
n. m. {èr-re ou ré). Dix-huitième let­
tre de l'alphabet et la quatorzième 
des consonnes : desR majuscules; un 
r minuscule. (Cette lettre est le type 
des consonnes vibrantes.) 

RA n. m. invar. Coups de baguet­
tes donnés sur le tambour, de façon 
à former un roulement très bref. 

RABACHAGE n. m. Fam. Défaut ou discours de 
celui qui rabâche ; les idées les plus justes se décon­
sidèrent en tombant dans le rabâchage. 

RABÂCHER 'ché) v. a. et n. Fam. Revenir sou­
vent et inutilement sur ce qu'on a dit : rabâcher 
d'ennuyeux conseils ; rabâcher constamment. 

R A B A C H E R I E (ri) n. f. Fam. Répétition fati­
gante, inutile. 

R A B A CHEUR. EUSE {eu-ze) n. Fam. Qui rabâche. 
RABAIS be n. m. Diminution de prix accordée 

par un marchand à un acheteur : rendre au rabais. 
Adjuger une entreprise au rabais, à celui qui s'en­
gage à l'exécuter au plus bas prix. 

RABAISSEMENT Ibè-se-mari) mm. Diminution, 
rabais : le rabaissement des prix. F'eg. Action de ra­
valer, d'humilier. (Peu us.) ANT. Rehaussemen t . 

RABAISSER ibè-sé) v.a. (dupréf. re,et de abaisser). 
Mettre plus bas. Diminuer : rabaisser Je prix des 
denrées. Déprécier : rabaisser une marchandise. 
Fig. Humilier : rabaisser Vorgueil de quelqu'un. 
Rabaisser la voix, élever moins la voix. Se r aba i s ­
ser v. pr. S'avilir. ANT. Rehaus se r , re lever . 

RABAISSEUR (bè-seur) n. m. Celui qui rabaisse. 
RABAN n. m. (holl. raaband). Mar. Grosse lisse 

ou tresse, servant à amarrer certains objets. 
RABANER (né) ou RARANTER (té) v.a. Serrer 

avec un raban. Ferler une voile sur sa vergue. 
RABAT (ha) n. m. Morceau d'étoffe blanche, noire 

ou bleue, de batiste ou de dentelle, que portent au 
cou les gens de robe et d'église, les membres de 
l'Université en robe. etc. Action de rabattre le gibier, 
en chasse. (Dans ce sens, on dit aussi RABATTAGE.; 

RABAT-EAU (ba-tà) ou RABAT-LEAU [ba-lô-
n. m. invar. Morceau de cuir ou chiffon appliqué con­
tre une meule pour empêcher Teau de gicler audehor-.. 

RABAT-JOIE (ba-joi) n. m. invar. Homme triste, 
ennemi de la joie. Sujet de chagrin qui vient trou­
bler l'état de joie où Ton était. Adjectiv. : un esprit 
rabat-joie. 

RABATTAGE (ba-ta-je) n. m. Rabais. Action de 
rabattre le gibier. 

RABATTEMENT {ba-te-man) n. m. Action de 
rabattre. Géom. Mouvement de rotation, qu'on fait 
subir à une figure plane pour l'amener dans un des 
plans de projection. ANT. Relèvement . 

RABATTEUR (ba-teur) n. m. Celui qui, à la 
chasse, rabat le gibier pour les chasseurs : lièvre 
poursuivi par les rabatteurs. 

RABATTOIR iba-toir) n. m. Outil pour détacher 
les ardoises du bloc. Outil pour rabattre les bords 
d'une pièce d'ouvrage quelconque. 

RABATTRE (ba-fre) v. a. (Se conj. comme bat­
tre.) Rabaisser ce qui s'élève : rabattre son collet. 
Aplatir : rabattre un pli. Retrancher du prix d'une 
chose : je n'en rabattrai pas un centime. Rassem­
bler le gibier à Tendroit où sont les chasseurs. 
Fig. Abaisser : rabattre l'orgueil. Rabattre un 
arbre, couper un arbre, jusqu'à la naissance des 
branches. Rabattre le marbre, le polir avec de la 
terre cuite pulvérisée. V. n. Diminuer de : rabattre 
de ses prétentions. En rabattre, diminuer les pré­
tentions, la valeur, etc.. de quelque chose. Se r a ­
ba t t re v, pr. Se détourner de son chemin pour en 
prendre un autre : l'année se rabattit sur la ville. 
Fig. Changer brusquement de propos : se rabattre 
sur la'politique. ANT. Re leve r . 

RABBi (ra-bi) n. m. Forme du mot rabbin, em­
ployée au vocatif ou comme titre précédant un nom 
propre. 

RABBIN (ra-bin) n. m. (de Thébr. rabb, maître). 
Docteur de la loi juive. Ministre du culte judaïque. 
Grand rabbin, chef d'une association cultuelle 
israélite. 

RABBINAT {ra-bi-na) n. m. Dignité, fonction de 
rabbin. 

RABBINIQUE (ra-bi) adj. Qui a rapport aux rab­
bins. 

RABBUNISME (ra-bi-nis-me) n. m. Doctrine issue 
de la tradition judaïque et des controverses des 
rabbins. 

RARRINISTE (ra-bi-nis~te) ou RABBANISTE 
(ra-ba-nis-te) n. m. Celui qui suit la doctrine des 
rabbins, qui étudie leurs livres. 

RABDOLOGIE (ji) n.f. (du gr. rhabdos, baguette, 
et logos, discours). Arithmétique dans laquelle les 
calculs sont faits à l'aide de petites baguettes sur 
lesquelles sont écrits des nombres simples. 

RABDOMANCIE(sï)n.f. (du gr.rhabdo,s,baguette, 
et manteia, divination). Prétendue divination, qui 
se faisait au moyen d'une baguette divinatoire. 
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RABDOMÂNCBÊN, ENNE {si-in, ê-ne) n. Qui 
pratique la rabdomanoie. 

RABELAîSEftïAE (lé-se-r*) n. f. Plaisanterie 
libre, dans le genre de celles de Rabelais. 

RAEELAÏS3EN, ENNE (lè-si-in, è-ne) adj. Qui est 
propre à Rabelais : la prose rabelaisienne est pleine 
et colorée. Qui rappelle le genre de Rabelais •.plai­
santerie rixbGlaisi&nne. N. m. Partisan de Rabelais. 

RABÈT2R v. a. Rendre plus bête. V. n. Devenir 
plus bête. (Peu us.) 

RABIBOCHER (chê). v. a. Pop. Réparer, rac­
commoder. Ftg. Réconcilier. 

RABIOLE n. f. Variété de chôu-ravé et de chou-
ïiavet. 

RABIOT (bi-o) ou RABIAU (ôi-d) n. m. Arg.mil. 
Vivres qui restent après la distribution faite à une 
escouade. Prélèvement frauduleux sur les rations à 
distribuer. Temps de service supplémentaire, im­
posé à un soldat, pour racheter les journées de pri­
son qui! a encourues : faire du rabiot. 

RABaQUE adj. (du lat. rabies, rage). Qui a rap­
port à la rage : microbe rabique. 

RABLE n. m. Partie de certains quadrupèdes, qui 
s'étend depuis le bas des épaules jusqu'à la queue : 
le râble d'un lapin, d'un lièvre. Instrument en fer 
rccourbé à angle droit, à manche en bois, servant 
à remuer la braise, le charbon dans le four. 

R A B L É , E ou RABLU, E adj. Qui a le râble 
épais : %in lièvre bien râblé. 

RÀBLURE n. f. Mar. Rainure triangulaire prati­
quée dans la quille, i'etrave et Tétambot des navires 
en bois, pour y loger les ex­
trémités des bordages. 

RABONNIR (bo-nir) v. a. 
Rendre meilleur : les bonnes 
Cttues rabonnùsent le vin. 

RABOT (bô) n. m. Outil 
de menuisier, servant à apla­
nir le bois ou à le moulurer : 
lés rabots à moulures pren-
nent différents noms : bouvet, mouchettes, etc. 
D'une manière générale, outil servant à unir, a 
aplanir, à parachever. Instrument à long manche, 
pour remuer le mortier. 

RABOTAGE ou RABOTËMENT {man) m m. 
Action de raboter. Son résultat. 

RABOTER (le; v. a. Aplanir avec un rabot : ra­
boter une planche. Fig, Polir, donner le fini à : 
•raboter son style. 

RABOTEUR n. et adj. m. Ouvrier qui n'est em­
ployé qu'à raboter. 

RABOTEUSE (leu-ze) n. f. Machine-outil ser­
vant à raboter. 

RABOTEUN, EUSE (leû, eu-se) adj. Couvert d'as­
pérités. Inégal : chetnin raboteux. Fig. Rude, 
inégal : style raboteux. ANT. Uni, égal. 

RABOUGRI, E adj. Petit, chétif ; la végétation 
polaire est généralement rabougrie. 

RABOUGRIR v. n. Ne pas profiter, s'étioler, en 
parlant des arbres, etc. V. a. Retarder la croissance 
de : le froid rabougrit les arbres. Se rabougrir v. 
pï. Se recroqueviller : on se rabougrit avec l'âge. 
Fig. Perdre ses qualités : l'esprit se rabougrit dans 
l'inaction. 

RABOUGRIS SEMENT (gri-se-wan) n. m. Etat 
d'une chose, d'une personne rabougrie. 

RABÔU'lLLESt (6ou, Il mil., é) v. a. (mot berri­
chon). Troubler (l'eau) pour prendre plus facilement 
les poissons. 

RABOUKLLÈRE (ôow, Il mil.) n. f. Terrier peu 
profond, où les lapins déposent leurs petits. 

RABOUILLEUR, EUSE (bou, II mil., eu-ze) n. 
Celui, celle qui rabouille. 

tt.ABOU5I.LOiR (11 mil.) n. m. Bâton pour ra-
bouiller. (On dit aussi RAEOUILLOIRB n. f.) 

RABOUTER (té) ou RABOUTER v. a. (du préf. re, 
et de aboutir). Assembler deux pièces (de bois, de fer) 
bout à bout. Mettre, coudre des étoffes bout à bout. 

RABOUTISSAGE {ti-sa-je) n. m. Action de ra-
boutir. 

RABROUER {brou-è) v. a. Accueillir, traiter, 
gronder rudement : rabrouer un serviteur négligent. 

RABROUSUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Celui, 
celle qui rabroue. 

RACA n. m. (mot syriaque ; terme de mépris qui se 
trouve dans saint Matthieu). Mot injurieux employé 
quelquefois en français : crier à quelqu'un raca. 

RACAGE n, m. (de raque). Collier disposé autour 
d'un màt pour diminuer *» . _ _i4MM 

le frottement d'une ver- W&®fâm$l*B 

gue et la guider. • %^^\^AM 
RACAIÏOUT (ka-nw) n. Racagc 

m. (mot arabe). Poudre "^ ' 
alimentaire, eh usage chez les Arabes, composée 
de saîep, cacao, gland doux, fécule de pommes de 
terre, riz. sucre, vanille. 

R A C A I L L E (ka. Il mil.) n. f. Rebut de la société, 
ce qu'il y a de plus vil : mépriser les criailleries de 
la- racaille. 

RACCASTILLAGE ira-kas-ti, Il mil.) n. m, Ré-
paratioii'de l'accastillage d'un navire. 

RACCAST5LLER (ra-kas-îi, Il mil., é) v. a. Ré­
parer l'accastillage de. 

RACCOMMODABLE [ra-ko-mo] adj. Qui peut être 
raccommodé : déchirure aisément raccommodable. 

RACCOMMODAGE (ra-ko-mo) n. m. Réparation 
d'un meuble, d'un vêtement, etc. 

RACCOMMODEMENT • ra-ko-mo-de-man) n. m. 
Réconciliation après une brouille. 

RACCOMMODER (ra-ko-mo-dé) v. a. Remettre 
en bon état : raccommoder un habit. Réconcilier 
après une brouille : raccommoder des amis. Remettre 
en meilleur état : raccommoder sa fortune. 

RACCOMMODEUR, EUSE (ra-ko-mo, eu-ze) n. 
Qui raccommode : raccommodeur de faïence. 

RACCORD ra-kor) n. m. Accord, ajustement de 
deux parties d'abord séparées d'un ouvrage -.faire 
un raccord entre deux scènes d'une pièce. Pièce 
métallique, pourvue d'une vis ou d'un manchon fileté 
permettant de maintenir deux tuyaux bout à bout. 

RACCORDEMENT ^ra-hw-de-man) n. m. Action 
de faire des raccords. Co-itrbe de î'aceoirdemenC, 
courbe servant à passer sans ressaut d'un aligne­
ment à un autre. Voie de raccordement, voie servant 
à relier Tune à l'autre deux voies ferrées distinctes. 

RACCORDER (ra-ko}--dé) v.a. (du préf. re.etde ac- • 
corder-). Joindre par un raccord. Servir de raccord 
à : raccorder deux bâtiments. ANT. Séparer, 

RACCOURCI,E (ra-kour) adj. A bras raccourci ou 
raccourcis* de toutes ses forces. En raccourci loc. 
adv. En abrégé, en petit. N. m. Abrégé. Procédé par 
lequel on 'rend Taspect des objets dont certaines 
dimensions sont réduites par l'effet de la perspective 
linéaire : ^Slantegna excelle dans les raccourcis. 

RACCOURCIR {ra-kour) v. a. Rendre plus court. 
V. n. Devenir plus Court. ANT. Rallonger. 

RACCOURCISSEMENT (ra-kour-si-se-man) n. 
m. Action de raccourcir. Son résultat. 

RACCOUTRER ra-kou-fréi v. a. Raccommoder. 
RACCOUTuMER • ra-kou-fu-raé] (SE) v. pr. Re­

prendre une habitude. 
RACCROC ira-kro) n. m. Coup inattendu et heu­

reux, principalement au billard. Fig. Evénement, 
issue d'une affaire où il est entré plus de bonheur 
que d'habileté. 

RACCROCHER (m-kro-ché) v. a. Accrocher de 
nouveau. V. n. Faire des raccrocs au jeu. iSe rac­
crocher v. pr. Se raccrocher à une chose, la saisir 
pour se sauver d'un danger, se tirer d'un embarras. 

RACCROCHEUR, EUSE (ra-kra, eu-ze) n. Qui 
fait des raccrocs au jeu. 

RACE n. f. (ital. mzza). Ensemble des ascendants 
et des descendants d'une famille, d'un peuple : la 
race d'Abraham. Variété constante qui se conserve 
par la génération : la race humaine. (V. HOMME.) 
Catégorie de personnes ayant une profession, des 
inclinations communes; les usuriers sont une mé­
chante race. Race future, tous les hommes à venir. 
Cheval, chien de race, de bonne race. 

RACÈME n. m. (lat. raeemus). Bot. Grappe. 
RACÉMIQUE adj. m. Se dit d'une variété d'acide 

tartrique : acide racémique. 
RACER (se) v. n. (Prend une cédille sous le c de­

vant a e t o : il raçà, nous raçons.) Faire race, pro­
duire des individus semblables à soi. [Peu us.) 

RACER (rè-seur) n. m. (mot angl.j. Cheval qui 
prend part aux courses plates. Yacht de course. 

R A C H A L A N D E R (dé. T. a. Ramener les chalands 
à : rachalander une boutique. 

http://Arg.mil
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'RACHAT (chai n. m. Recouvrement d'une chose 
vendue en en restituant le prix à l'acheteur : vendre 
avec faculté de rachat. Délivrance au .moyen d'une 
rançon : le rachat des captifs. Extinction d'une obli­
gation au moyen d'une indemnité : négocier le ru-
chat dune pension. ANT. Beveute . 

«ACHETABLE adj. Qu'on a le droit de racheter. 
RACHETER 'le; v. a. \àa préf. re, etde acheter;.— 

Prend un éouvert devant une syllabe muette: ilrache-
tera.) Acheter ce qu'on a vendu : racheter un objet 
vendu a réméré. Acheter de nouveau : on rachète 
cliaque jour du pain. Délivrer à prix d'argent : ra­
cheter des captifs. Se libérer au prix d'argent de : 
racheter une renie. Fig. Compenser : racheter ses 
défauts par ses qualités. Acheter le pardon: rache­
ter ses péchés. Se r ache te r v. pi*. Etre, pouvoir être 
racheté. S'exonérer d'une charge à prix d'argent. 

RACHIDIEN. E S S E {di-in, è-ne) adj. Qui a rap­
port au rachis : Le bulbe rachidien est la partie de 
taxe cérébro-spinal intermédiaire entre la moelle 
épinière et le cerveau. Nerfs rachidiens, ceux qui 
naissent de la moelle épinière. Canal rachidien, 
canal formé par les vertèbres et qui contient la 
moelle épinière 

RACHIS ichiss) n. m. (mot gr.}. Anat. Colonne 
vertébrale ou épine dorsale. Bot. Axe central de l'épi. 

RACSS1TIQUE adj. Affecté de rachitisme : le sé­
jour au bord de la mer est profitable aux enfant* 
rachitiques. 

RACHITISME \tis-me) n. m. (de rachis). Maladie 
de la croissance, caractérisée par les déformations 
et un ralentissement de la consolidation du système 
osseux : la cause essentielle du rachitisme est une 
mauvaise alimentation. (On dit aussi BACHITIR.) 

RACTNAGE n. m. Décoction d'écorce, de feuil­
les de noyer, de coques de noix, destinée à la tein­
ture. Dessin imitant des racines, sur la couverture 
des livres. 

RACINAL n. m. Grosse pièce de charpente, qui 
sn supporte d'autres. Madrier réunissant les têtes 
de pieux dans un pilotis. 

RACINE n. f. flat radix). Partie de la plante, par 
laquelle elle tient à la terre et en tire sa nourri­
ture : 'suivant leur fonne, les racine* des plantes 
sont dites adventives , pivotantes, tuberculeuses, à 
crampons, etc. (V. la planche PLANTE.) Par ext. 
Base d'un objet enfoui dans le sol : les racines des 
montagnes. Partie par laquelle un organe est im­
planté dans un tissu : racine des dents, des ongles, 
des cheveux, etc. Méd. Prolongement profond de 
certaines tumeurs. Certaines plantes dont on mange 
la partie qui vient en terre, comme les carottes, 
les navets, etc. Dr. Fruits pendants par la racine, 
fruits qui, n'étant encore ni coupés ni cueillis, sont 
considérés comme faisant partie du fonds. Fig. 
Principe, commencement : couper le mal dans sa 
racine. Lien, attache : parti qui a de profondes ra­
cines dans le pays. Prendre racine, s'implanter 
quelque part, y demeurer longtemps. Nom que les 
pêcheurs à la ligne donnent à la ilorence. Gru.tn.nt. 
Slot primitif dans une langue qui a donné nais­
sance à d'autres mots: frosst est la racine de fron­
tal, frontispice, effronté, etc. Math. Racine carrée, 
(d'un nombre ou d'une expression algébrique), nom­
bre ou expression algébrique qui, élevés au carré, 
reproduisent le nombre ou l'expression proposés. 
Bacine cubique, quatrième, d'un nombre ou d'une 
expression algébrique, nombre ou expression algé­
brique qui, élevés au cube, à la quatrième puissance, 
reproduisent le nombre ou l'expression proposés. 

RACINERfnéj v. n. Se dit des boutures qui com­
mencent à produire des racines. V. a. Faire un raci-
nagè sur la couverture d'un livre. Teindre en cou­
leur fauve. 

RACING-CLUB iré-sin'gu-kleub) n. m. (en angl. 
club de course à pied). Association ayant pour but 
l'organisation des courses à pied et la pratique des 
exercices physiques. 

RACLNIEN, ENNE ini-in, è-ne) adj. Quiestdans 
le goût, dans le genre de Racine : le style racinien. 

RACH. n. m. Syn. de AUACH. 
RACLAGE n. m. Action de racler : pratiquer le 

raclage d'un os. Eclaircissement des taillis. 
RACLE ou RACLETTE (klè-te) n. f. Outil qui 

sert à racler : racle de ramoneur, de cantonnier, 
de boulanger. 

RACLÉE (klé) n. f. Pop. Volée de coups : 7'eeevoir 
une raclée. 

RACLEMENT (man) n. m. Action de racler. 
(Peu us.) 

RACLER (klé) v. a. (provenç. rasclar). Enlever 
les parties de la superficie d'un corps en le grat-. 
tant. Fig. Ce vin racle le gosier, est dur et âpre. 
Racler du violon, en jouer mal. 

RACLiERlE (H) n. f. Petit ouvrage de bois, exé­
cuté en forêt. 

RACLETTE (klè-te) n. f. Outil servant à racler, 
KACLOIR n. m. Instrument avec lequel on racle. 

• RACLOIRE n. f. yg 
PlanchettequeTonpas- y ^ 
se sur une mesure de ,'&S^r*!^™~"*"" ' "' 3 

grain pour rader ou /MS? ,,^^-j. .±~zz. 
enlever ce qui dépasse véÊp jÊÈÊ^^"eierT 

RACLURE a. f. Pe- ( ^ P ^ Raclettes, 
tites parties qu'on en­
lève d'un corps en le raclant : 7-aclures de bois. 

RACOLAGE n. m. Métier de racoleur. Action de 
racoler. 

RACOLER (lé) v. a. (de accoler). Engager, par des 
inamsuvres frauduleuses, des hommes au service mi­
litaire : le racolage s'est pratiqué sous l'ancien régi-
me. Fig. Recruter, se procurer : racoler des partisans. 

RACOLEUR, E l 'SE (eu-ze) n. et adj. Qui fait 
métier de racoler. 

RACONTABi.E adj. Qui peut être raconté : his­
toire difficilement racontable. 

KACOSTAGE n.m. Récitinsignifiant ; bavardage, 
cancans : tous ces racontayes m'ennuient. Syn. de 
RACONTAR. 

RACONTAR n. m. V. RACONTAGE. 
RACONTER (té) v. a. (de conte). Faire un récit, 

narrer : l'Odyssée raconte les voyages d'Ulysse. En 
raconter, raconter beaucoup de choses, parfois 
inexactes. Absolum. : il raconte bien. 

RACONTEUR, E l ' S E (eu-ze) n. Qui a la manie 
de raconter. 

RACOON n. m. Zool. V. RATON laveur. 
RACORNIR v. a. Rendre coriace, dur comme la 

corne. Se r aco rn i r v. pr. Devenir dur : le cuir se 
racornit ait feu. Fam. Devenir maigre et sec. Fig. 
Perdre sa sensibilité^ 

RACORNISSEMENT (ni-se~man) n. m. Etat de 
ce qui est racorni. 

«.ACQUITTER (ra-ki-té) v. a. Acquitter par un 
gain d'une perte subie, d'une obligation contractée: 
joueur qu'un seul coup racquitte.Regagner ce qu'on 
avait perdu au jeu. 

RADE n. f. (orig. scand.). Grand bassin naturel 
ou artificiel ayant issue libre vers la mer, et où les 
navires peuvent mouiller : la rade de Cherbourg est 
fermée par une magnifique digue. 

RADEAU (dâ) n. m. (lat. ratîs). Assemblage de 
pièces de bois liées ensemble, formant une sorte de 
plancher sur l'eau, qui peut, au besoin, servir a la 
navigation : naufragés qui se sauvent sur un radeau. 
Train de bois sur une rivière. (V. FLOTTAGE). 

RADER (dé) v. a. Mettre un navire en rade. 
RADER (dé) v. a. (lat raderé). Mesurer ras à 

l'aide d'une règle qu'on passe sur les bords de la 
mesure : rader des grains, du blé, du sel. 

R A D ï A i R E (è-re) adj. (du lat. radius, rayon). Dis­
posé en rayons. 

RADE AIR ES (è-re) n. m. pi. Zool. Ancienne divi­
sion du règne animal, qui comprenait les acalèphes 
et les échinodermes. S. un radiaire. 

RADEAL, E, AUX adj. (lat. radialis). Qui a rap­
port au radius ; muscle radial. 

RADIANT [di-a7i), É adj. Qui émet des radia­
tions : chaleur radiante. N. t j 
m. Point du ciel d'où parais- " J r J 
S O T . I é ' i : • : : . ' ' :<•!• 

R A D I A T E U R n . m . ; . 
p a r e i l • • i " , vc , ' n , : " . •:..- . . . , . . • • • . , . 
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ploie les radiateurs soit Radiateur d'automobile. 
pour le chauffage des ap­
partements, soit comme réfrigérants dans certains 
moteurs mécaniques. 
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RADIATION (si-on) n.f.fdu bas lat radiare, rayer). 
Action de rayer, d'effacer un article d'un compte, un 
nom d'une liste, une inscription u'un registre : radia­
tion d'un privilège, dune inscription hypothécaire. 

RADIATION (si-on) n. f. (de radier). Ensemble de 
l'ébranlement que communiquent certains phénomè­
nes à Téther : radiation infra-rouge, ultra-violette. 

RADICAL, E, AUX adj. (du lat.' radix. icis, ra­
cine). Qui appartient à la racine : pédoncules radi­
caux. Qui a rapport au principe d'une chose : l'arbi­
traire est le vice radical du despotisme. Complet : 
guérison radicale- Qui veut des réformes absolues en 
politique : parti radical ; journaliste, député radical. 
N. m. Gramm. Partie d'un mot qui reste invariatble, 
par opposition à la terminaison : aim est le radical 
du verbe aimer. Polit. Celui qui a des opinions radi­
cales en politique. Chim. Substance qui se com­
porte comme un corps simple dans les combinai­
sons. Math. Signe y sous lequel on place une ex­
pression algébrique ou un nombre, pour indiquer 
qu'ils sont soumis à une extraction de racine. 

RADICALEMENT {man) adv. Dans son principe, 
dans sa source : guéri radicalement. 

RADICALISME (lis-me) n. m. Système des radi­
caux en politique. 

RADICANT f/ran), E adj. Se dit des tiges qui 
émettent des racines sur différents points de leur 
longueur, des plantes dont les branches s'accrochent 
aux aspérités du sol, des murs, etc. : le lierre est 
une plante radieante. 

RADICELLE [sè-le) n. f. Nom donné aux plus pe­
tites parties d'une racine ou à d es racines très petites. 

RADICIVORE adj. (du lat. radix, icis, racine, et 
vorare, dévorer). Qui dévore les racines des plantes : 
insecte radiciuore. 

RADICULAIHE (lè-re) adj. Qui appartient ou qui 
se rapporte à la radicule. 

RADICULE n. f. (lat. radicula, dimin. de radix. 
racine). Partie inférieure de l'axe de l'embryon, qui 
plus tard forme la racine. (V. la planche PLANTE.) 

RADIÉ, E adj. (lat. radiatus). Qui présente des 
rayons. Se dit des fleurs dont les pétales forment une 
couronne (comme le tournesol, les pâquerettes, etc.). 

RADIER (di-é) n. m. Revêtement qui protège une 
construction contre le travail des eaux. Construc­
tion en charpente ou en 
maçonnerie sur laquelle 
sont établies les écluses, 
les piles d'un pont, etc. 

RADIER (d(-é) v. n. 
(Se conj. comme prier.) 
Rayonner. Fig. : visage 
qui radie de satisfaction. 

RADIER (di-é) v.a. (Se 
conj.commeprier.) Rayer 
sur un registre, sur une liste : radier un failli des 
listes électorales. 

RADIEUX, EUSE (di-eû, èu-ze) adj. (du lat. ra­
dius, l'ayon). Qui jette des rayons de lumière. Bril­
lant : soleil radieux. Fig. Visage radieux, qui ex­
prime la santé, la joie. ANT. Te rne , sombre, tr iste. 

RADIO-ACTIF, ACTIVE adj. Doué de' radio­
activité. 

RADIO-ACTIVITÉ n. f. Propriété que possè­
dent certains corps (radium, uranium, etc.) d'émet­
tre des rayons susceptibles d'effets physiques et 
physiologiques. 

RADIODIAGNOSTIC n. m. Diagnostic obtenu à 
l'aide des rayons X. 

RADIO-ÉLECTRICITÉ n. f. Partie de la phy­
sique, concernant l'étude et les applications des 
ondes hertziennes (télégraphie sans fil, téléphonie 
sans fil [T. S. F.. Th. S. F.] ). 

RADIOGRAMME n. m. Message envoyé par télé­
graphie sans fil. 

RADIO CONDUCTEUR {duk'j n. m. Syn. de co-
HÉREL'R. 

RADIOGRAPHIE (fî) n. f. Photographie par les 
rayons X : la radiographie permet de déterminer la 
situation exacte et la nature des lésions osseuses. 

RADIOGRAPHIER (fi-ê) v. a. (Se conj. comme 
p7'ier.) Photographier au moyen des rayons X : ra­
diographier un blessé. 

, radier. 

Radiolaire. 

Radis. 

t — RÂ.F 

RADIOLAIRES [lè-re) n. m. pi. Ordre de proto­
zoaires aquatiques, dont le protoplasma émet des 
pseudopodes rayonnants. S. 
un radiolaire. 

RADIOLOGIE n. f. Appli­
cation des radiations calorifi­
ques, lumineuses et surtout 
électriques, à la thérapeu­
tique. 

RADlOMÈTREn.m.(dulat. 
radius.rayon,et dugr. metron, 
mesure). Instrument d'astro­
nomie, qui servait sur mer à 
prendre la hauteur méridienne 
du soleil. Physiq. Instrument 
qui sert à mesurer l'intensité des rayons lumineux. 

RADIOPHONE n. m. Appareil qui transforme 
des radiations thermiques ou lumineuses en énergie 
mécanique sous forme sonore. 

RADIOSCOPIE •'os-leo-pî) n.f. Examen d'un objet 
en se servant des rayons X comme source lumineuse. 

RADIOTÉLÉGRAPHIE n. f., R A D C O T É L É -
Pl lONlEn . f. Télégraphie, télé­
phonie sans fil. (V. TÉLÉGRAPHIE, 
TÉLÉPHONIE.) 

RADIOTHÉRAPIE tpî) n. f. 
Méthode de traitement par les 
rayons X : le traitement des épi-
théliomas cutanés est le triomphe 
de ta radiothérapie. 

RADIS (di) n. m. (itai. radic-
chio). Espèce de petite • rave 
d'une saveur piquante, dont il 
existe plusieurs variétés : radis blanc, rose, violet, 
noir,etc. Pop. Argent monnayé: ri* avoir plus un radis. 

RADIUM {dî-om') n. m. Métal découvert en 1899 
par Curie, Bémont'et M"" Curie. — On le trouve, 
dans la pechblende ou 2)échurane (oxyde naturel 
d'uranium). Il se caractérise par ce fait que ses 
sels et leurs solutions sont lumineux et 
donnent des radiations qui agissent sur 
la plaque photographique, rendent Tair 
conducteur de l'électricité, produisent 
diverses actions chimiques, elc. 

RADIUMTHÉRAPIE (om . pî) n. f. 
Méthode thérapeutique, fondée sur l'em­
ploi du radium. 

RADIUS (uss) n. m. (mot lat.). Le plus 
petit des deux os qui constituent Tavant-
bras. — Les parties du radius sont : la 
tête (1). l'apophyse styloïde (2), la tubêro-
sité bicipitale (3). Le no 4 représente le 
cubitus. 

RADOIRE n. f. (du lat. raderc, raser). 
Instrument servant à rader. 

RADOTAGE n. m. Discours dénué de 
raison, de sens: un ennuyeux radotage. Etat d'une 
personne qui radote : tomber dans le radotage. 

RADOTER (tê) v. n. Tenir des discours dénués 
de sens. Se répéter d'une façon insipide. 

RADOTERIE (ri) n. f. Fam. Extravagances di­
tes en radotant. 

R A D O T E U R , EUSE (eu-ze) adj. etn.Qui radote. 
RADOUR (doub' on dou) n. m. Réparation d'un 

mât, d'une voile, de la coque d'un vaisseau. Bassin 
de radoub, bassin d'un port, spécialement aménagé 
pour les grosses réparations de navires. 

RADOUBER (bé) v. a. (de adouber). Faire des 
réparations à : radouber un vaisseau, un filet. 

RADOUBEUR n. et adj. m. Ouvrier qui radoube 
les vaisseaux. 

RADOUCIR v. a. Rendre plus doux : la pluie a-
radouci le te?nps. Fig. Apaiser. Se radouc i r v. pr 
Devenu' plus doux : le temps se radoucit, et, fig. : cet 
homme se radoucit. ANT. Aigrir, exaspérer . 

RADOUCISSEMENT (si-se-man) n. m. Action de 
radoucir, de se radoucir. (Peu us.) 

R A F A L E n. f. Coup de vent violent. Fig. Acci­
dent brusque. 

R A F F E R M I R (ra-fèr-mir) , v. a. Rendre plus 
ferme : raffermir les gencives. Fig. Remettre dans 
un état plus stable : raffermir le courage d'une 
troupe. ANT. Ramol l i r , éb ran le r . 

Radius. 
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RAFFERMISSEMENT {ra-fèr-mî-se-man) n. m. 
Action de raffermir ; état de ce qui est raffermi. 
ANT. Ramol l issement . 

IIAFFINADE [ra-ft] n. f. Sucre très pur. 
RAFFINAGE (?'a-/i) n. m. Action de raffiner le 

sucre, le pétrole, etc. 
RAFFINÉ [ra-fi-nè], E adj. Fin, délicat : goût 

raffiné. Subtil, adroit : politique raffiné. N. Per­
sonne qui a un goût délicat en art, eu littérature. 
ANT. Grossier, fruste. 

RAFFINEMENT (ra-fi-ne-man) n. m. Extrême 
subtilité : raffinement de -politique, de langage. 
Recherche froide et réfléchie: raffinement de cruau­
té. Trop grande recherche : les raffinements du luxe. 
' RAFFINER {ra-fi-nê) v. a. Donner plus de pu­
reté à : raffiner du sucre. V. n. Subtiliser : raffiner 
sur les sentiments. 

RAFFINERIE (ra-pZ-ne-rî) n. f. Lieu où Ton raf­
fine certaines substances (sucre, pétrole). 

RA lTFiNEUR,EUSE(ra-/i.ett-ze) adj. et n.Person­
ne qui travaille dans une raffinerie, qui possède ou 
exploite une raffinerie. Pile raffineuse. se dit. dans 
la fabrication du papier, d'une machine qui achève 
la trituraiion des chiffons, du bois, etc. 

RAFFOLER [ra-fo-lé] Y. n. Se passionner pour ; 
raffoler de la danse. 

RAFFÛTAGE [ra-fâ] n. m. Action de raffûter. 
RAFFÙTER (ra-fû-té) v. a. Donner le fil à des 

outils : raffù.ter un ciseau. 
RAFLAUt/i-uin. m. Petite et courte embarcation de 

la Méditerranée, portant une voile à antenne, un foc, 
et allant aussi à l'aviron. (On écrit aussi RAFIOT. 
. RAFISTOLAGE (fis-tO) n. m. Fam. Action de 
rafistoler. 

RAFISTOLER [fis-to-lè) v. a. Fam. Raccommo­
der grossièrement : rafistoler des chaussures. 

RAFLE n. f. On dit aussi R.AFFE et RÂPE. 
RAFLE n.f. Action d'enlever, de rafler: unerafte 

de vagabonds. Filel de pêcheur ou d'oiseleur. Coup 
où chacun des dés amène le même point. Fig. Faire 
rafle, enlever tout, surtout au jeu. 

R A F L E R flé\ v. a Emporter tout rapidement : 
les voleurs ont tout raflé.dans cette maison. 

RAFRAÎCHIR (fré; v. a. Rendre frais: rafraî­
chir du vin. Réparer, remettre en meilleur état : 
rafraîchir un tableau. Rogner, couper l'extrémité 
d'une chose: rafraîchir les cher eux. Fig. Rafraîchir 
la mémoire, rappeler à quelqu'un le souvenir d'une 
chose. V. n. Devenir frais : on a mis le vin rafraî­
chir. Se raf ra îch i r v. pr. Devenir plus frais : le 
temps se rafraîchit. Boire un coup, faire colla­
tion : venez vous rafraîchir. Etre rétabli par le re­
pos : troupes qui ont besoin de se rafraîchir. ANT. 
Echauffer. 

RAFRAÎCHISSANT (frè-chi-san). E adj. Ss dit 
de ce qui rafraîchit le corps, calme l'irritation des 
humeurs : boisson rafraîchissante. Qui relâche le 
ventre : tisane rafraîchissante. N, m. : un rafraî­
chissant. ANT. Eehaaffaat . 

RAFRAÎCHISSEMENT {frè-chi-se-mari) n. m. 
Ce qui ra.raichit. Effet de ce qui rafraîchit. PL Mets, 
boissons fraîches, liqueurs, fruits, etc.. servis dans 
une fête : passer des rafraîchissements. 

RAERAÎCHISSOIR (frè-chisoir) ou R A F H A Î -
CHISSEUR (chi-seur) n. m. Vase dans iequel on met 
rafraîchir les boissons. 

RAGAILLARDIR (gha, Il mil.) v. a. Rendre 
gaillard, raviver, redonner de la gaieté : un petit 
vin qui vous ragaillardit. 

RAGE n. f. (lat. rabies). Maladie virulente, trans-
missible des animaux à l'homme et caractérisée par 
des phénomènes d'excitation, puis de la paralysie et 
enfin la mort : Pasteur a imaginé la vaccination 
contre la rage. Douleur violente : rage de dents. 
Transport furieux: écumer de rage. Passion vio­
lente, goût, excessif : avoir la rage de faire des vers. 
A la rage loc. adv. D'une façon violente, excessive. 
— Un certain nombre d'animaux peuvent contrac­
ter la rage : le chien, le chat, le renard, le mouton. 
le bœuf, le porc, le cheval, etc. Chez le chien, la 
rage se manifeste par la tristesse, la perte de Tap-
pétit, Timpossibiliié de déglutir ou même de boire. 
par suite d'une constriction particulière de la gorge. 
L'aboiement est rauque, étouffé. Dans les moments 

Raglans:!.En 1855; 2.Actuel. 
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de crise, l'animal court droit devant lui, égaré, 
mordant tout ce qui se trouve sur son passage, 
C'est en général par une morsure que le virus rabi-
que est transmis à l'homme. Les premières précau­
tions à prendre en ce cas consistent dans le débri-
riement de la plaie et sa cautérisation au fer rouge ; 
la succion peut être employée, mais à la condition 
expresse qu'il n'y ait ni érosion ni gerçure dans la 
cavité buccale. Les recherches de Pasteur ont mon­
tré l'efficacité d'injections d'un vaccin spécial anîi-
rabique. Comme moyens prophylactiques, on abat­
tra, conformément à la loi, tout animal reconnu 
enragé, ou seulement mordu par un chien enragé, 
et on isolera immédiatement toute bête présentant 
des signes suspects. 

R A G E R (je) v. n. (Prend un e muet après le g de­
vant a et o : il ragea, nous rageons.) Fam. Pester. 

RAGEUR, EUSE (eu-se) n. et adj. Fam. Qui est 
sujet à des colères violentes. 

RAGEUSEMENT (ze-man) adv. D'une façon ra­
geuse. 

RAGLAN n. m. (de Raglan n. pr.) Sorte de pa­
letot masculin à pèlerine, 
fort à la mode en 1855. 
Pardessus moderne, de 
coupe spéciale. 

RAGLE n. m. Halluci­
nation de la vue. (Peu us.) 

RAGOT (glw), E n. et 
adj. Court et gros : hom­
me, cheval ragot. N. m. 
Sanglier de deux à trois 
ans. Crampon de fer. que 
Ton attache aux limoniè-
res des voitures. 

KAGOT Igho) n. m. 
Pop. Bavardage, cancan. 

RAGOTER igho-té) v. 
a. Quereller • femme qui 
ra-j ote sans cesse son 
•mari. (Peu us.) 

KAGOTEX n. m. (de 
Ragotin. [V. P a r t hist].) homme petit et contrefait, 
d'apparence ridicule. 

RAGOÛT (ghou) n. m. (de ragoûter). Plat de 
viande, de légumes ou de poissons coupés en mor­
ceaux, cuits dans une sauce épicée : ragoût de mou­
ton. Assaisonnement de haut goût. Fig. Ce qui ex­
cite les désirs : le ragoUt de la nouveauté. 

RAGOÛTANT [tan). E adj. Qui flatte le goût : 
mets ragoûtant. Fig. et fam. Agréable, qui flatte : 
figure ragoûtante. ANT. Dégoûtant . 

RAGOÛTER itê) v. a. (du préf. re, de à, et goûter). 
Remettre en appétit : ragoûter un malade. ANT. 
Dégoûter. 

K A G R A F E R (fé) Y. a. Agrafer de nouveau : ra-
grafer sa ceinture. 

1SAGSEANDIR v. a. Rendre plus grand. (Peu us.) 
R A G R É E R {gréé) v. a. Polir, finir après la 

construction : ragréertme façade. Remettre à neuf: 
ragréerun vieux mur. Fig. Rendre de l'éclat : ragréer 
sa réputation. Mar. Gréer de nouveau. (Peu us.) 

RAGEîÉSIENT ou RAGRÉEMENT (g?'é-man) 
n. m. Action de ragréer un ouvrage. 

RAGUER {ghé) v. a. (angl. to rag). User par le 
frottement : raguer un câble. V. n. S'user par le 
frottement: cordage qui vague. 

RAÏA ou RAYA (ra-i-a) n. m. Nom donné aux 
sujets de l'empire turc, non musulmans. 

RAID (rèd) n.m.(motangl.signif.incursion).Milit. 
Incursion rapide, exécutée en territoire ennemi par 
une troupe : conduire un raid de cavale)^. Sport. 
Longue excursion, surtout de cavaliers, destinée à 
montrer l'endurance des hommes et des chevaux. 

RAIDE (rè-de) adj. (lat. rigidus). Fort tendu : 
roide. rigide, difficile à plier: jambe j'aide. Abrupt, 
peu incliné : montagne, escalier raids. Sans sou­
plesse : attitude raide. Fig. Ferme, inflexible : ca-
ractère raide. Adv. Tout d'un coup : tomber raide 
mort. ANT. Souple. 

RAIDE3SENT [rè-de-man\ adv. D une manière 
raide. avec raideur. (Peu us.) 

RAIDEUR ire) n. f. Etat de ce qui est raide: 
raideur du bras. Force et rapidité : pierre lancée 
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Raie. 
cures qui divisent 
du spectre solaire. 

arec raideur. Rapidité d'une pente: la raideur 
d'un escalier. Défaut de souplesse : saluer avec rai­
deur. Fig. Fermeté iné- (t^Twrwr?* 
branlable, ténacité :appor-^_ IsLLL...'•..-.-
Cer trop de raideur dans les'" 
affaires. ANT. Souplesse. 

RAIDILLON [rè-di, Il 
mil., on) n. m. Chemin en pente rapide, mais d'une 
faible étendue. -

RA3D3R [rè-dir) v. a. Rendre raide, tendre avec 
force : raidir le bras, une corde. V. 
n. et Se ra id i r v. pr. Devenir raide : 
ses membres raidissent, se raidissent. 
Fig. Tenir ferme : se raidir contre 
les difficultés. ANT. Assouplir . 

RAIDISSEMENT (di-sc-man) ou 
RAiTBïgSAGE (di-sa-je) n. m. Aetion 
de raidir. ANT. Assouplissement . 

KAIDISSEUR (ré-di-seur) n. m. 
ADpareil servantàraidir les fils defer. 

RAIE (rè) n. f. (lat. riga). Trait de 
plume, de crayon, de pinceau, etc. 
Ligne quelconque, Sillon peu pro­
fond. Séparation des cheveux, qui 
laisse voir la peau du crâne. Entre­
deux des sillons d'un champ. Physiq. 
Raies du spectre, lignes ot 
transversalement les couleur 

RAIE (rè) n. f. (lat. raja). 
Genre de poissons plats des 
mers froides et tempérées : 
la raie bouclée, qui atteint 
deux mètres de long, est com­
mune, dans les mers de 
France. 

R A I F O R T (rè-forj n. m. 
(du iat .radix, racine, et for-
tis, fort). Espèce de crucifère 
antiscorbutique : le raifort 
est un bon stimulant de la 
nutrition. 

« A ï L i r a , lemll.)n.m. (mot 
angl.}. Bande de fer ou 
d'acier, sur laquelle s'emboî­
tent les roues des locomo­
tives et des wagons dans les 
chemins de fer : les rails sont fixés sur les traverses 
à laide de crampons ou de coussinets. Bande ana­
logue pour les tramways. 

RAILLER Ira, il mil., é) v. a. Plaisanter, tourner 
en dérision -.'railler quelqu'un. Absol. Badiner, ne 
pas parler sérieusement : vous raillez, je crois. Se 
ra i l le r v. pr. Se moquer : se railler de la calomnie. 

HAILLÈRE ira, llmll., è-re) n. f. Nom que, dans 
les Pyrénées, on donne aux versants à pentes ra­
pides et caillouteuses. 

R A I L L E R I E [ra, Il mil., e-rî) n. f. Action de rail­
ler. Plaisanterie moqueuse. Entendre la raillerie, 
avoir le talent de bien railler. Entendre raillerie, ne 
point s'offenser des plaisanteries dont on est l'objet. 
N'entendre pas raillerie, être sévère, pointilleux. 
Raillerie à part, sérieusement. Cela passe la raille­
rie, c'est trop fort, 

RAILLEUR, EUSE (ra, Il mil., eu-ze) adj. Porté 
à la raillerie : esprit railleur. Qui marque la rail­
lerie : ton railleur. N. : un railleur. 

RAILLEUSEMENT (ra. Il mil., eu-ze-man) adv. 
En raiïlint. /Peu us.) 

RAILWAY (rèl-ou-é) n. m. Mot anglais qui signi­
fie chemin de fer. tramway. 

RAINE (rè-ne; n. f. (du lat. 
rana, grenouille). Anciennom fàfcmffËk 
des grenouilles. Rainette. 

RAINER (rè-né) v. a. Faire 
une rainure avec un rabot dit 
bouvet : rainer une planche. 

RAINETTE (rè-nè-te) n. f. 
(de raine). Nom par lequel '\J\YTy Rainette 
on désigne différents genres t ^ ^ 
de grenouilles vertes. Arboric. V. REINETTE. 

RAINURE (rè) n. f. Entaille faite en long dans 
un morceau de bois, de métal. 

RAIPONCE (rè) n. f. Campanule, dont la racine 
et les feuilles se mangent en salade. 

«AERE (?'è-re)v. n.(lat. î'adsre. — Se conj. comme 

Raifort. 

liaisin. 

traire.) Bramer, crier, en parlant des cerfs, des 
chevreuils. (On dit aussi RALLEK OU RÉER.) 

RAIS [rè) n. m. (du lat. radius, rayon). Chacun 
des rayons d'une roue. (Au sing., il faudrait écrire 
RAI, mais l'usage a prévalu d'é­
crire un rais.) fiais de cepur, or­
nement en forme de cœur, qu'on 
ompioiedans certaines moulures. 

ISAiSaN i.rè-zin)n. m. (lat. ra-
cemus). Fruit de la vigne : raisin 
rouge ; raisin noir. (V. VIN, 
VIGNE.) Raisins de Corinthe, rai­
sins secs, à très petits grains, 
qui viennent des iies Ioniennes. 
Raisins de loup, baies narcoti­
ques delà morellenoire. Raisin 
aVours. espèce d'arbousier qui 
croit dans les régions monta­
gneuses, liaisin de mer, ceufs en 
grappe de certains mollusques 
céphalopodes. Raisin, format de papier fenv. 0m.65 
sur O,o0). 

RASSENÉ (rè-zi-né) n. m. Confiture faite avec du 
moût de raisin concentré, auquel on ajoute parfois 
des quai/tiers de poires. 

R A I S O N [rè-zon] n. f. (lat. ratio). Faculté au 
moyen de laquelle l'homme peut connaître et juger: 
la raison distingue l'homme de la bête. Faculté Intel-

[ lectueîle, considérée comme règle de nos actions : la 
raison ne triomphe pas toujours des passions. Ce 
qu'on peut considérer comme un devoir, comme 
une chose conforme à l'équité : se rendre à la rai­
son. Argument à l'appui d'un raisonnement : raison 
convaincante. Cause, motif: avoir de bonnes rai­
son pour... Satisfaction'qu'on demande. Réparation 
d'un outrage: demander raison d'une offense. Age 
de raison, âge où les enfants commencent à avoir 
conscience de ieurs actes. Mariage de raison, ma­
riage de convenance, plutôt que d'inclination. Per­
dre la raison, tomber en démence. Parler raison, 
sagement, raisonnablement. Avoir raison, être 
fondé dans ce qu'on dit. Entendre raison. acqr iescer 
à ce qui est raisonnable. Se faire une raison, pren­
dre une détermination pour en finir. Comme de 
raison, comme il est juste. Plus que de raison, plus 
qu'il n'est convenable. Pour valoir ce que de rai­
son, ce qui est de justice, d'équité. Mettre à la raison^ 
réduire par force ou par conviction. Raison d'Etat, 
considération d'intérêt supérieur que Ton invoque 
dans un Etat, quand on fait des choses contraires 
à la loi, à la justice. Comm. Raison sociale, nom 
adopté par une société commerciale pour signer la 
correspondance, les effets de commerce, en un mot 
pour faire les actes que comporte l'acte d'associa­
tion. Math. Raison directe, rapport entre deux 
quantités qui augmentent ou diminuent dans la 
même proportion. Raison inverse, rapport entre 
deux quantités dont Tune diminue, tandis que l'outre 
augmente dans la même proportion. Raison d'une 
progression, v. PROGRESSION. Loe. prép. : A raison 
(iie, au prix de. En ra ison de, en considération de. 

RAISONNABLE (rè-zo-na-blei adj. Qui est doué 
de raison : Ihomme est un être raisonnable. Con­
forme à la raison : prétention raisonnable. Suffi­
sant, convenable : prix raisonnable. Au-dessus du 
médiocre : revenu raisonnable. ANT. I r ra i s on nab le , 

RAISONNABLEMENT [rè-zo-na-ble-man) adv. 
Avec raison : parler raisonnablement. Passable­
ment, convenablement : boire raisonnablement. 
ANT. I r rassonuablement . 

RAISONNÉ :>è-zo-né), E adj. A quoi l'on appli­
que les règles du raisonnement : méthode raisonnée. 
ANT. I r r a i sonné . 

RAISONNEMENT (rè-zo-ne-^nan) n. m. Faculté, 
action ou manière de raisonner : manquer de rai­
sonnement. Enchaînement de raisons déduites les 
unes des autres pour arriver à une démonstration : 
raisonnements fondés. Observations, objections :pas 
tant de raisonnements i 

RAISONNER (rè-zo-né) v. n. Se servir de sa rai­
son pour connaître, pour juger : raisonner juste. 
Soulever des objections, au lieu d'écouter docile­
ment les ordres ou les réprimandes : les enfants 
ne doivent pas raisonner. V. a. Appliquer le raison­
nement à ce t|u'on fait : cet acteur raisonne bien 
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ses rôles. Converser sur : raisonner politique- Paire 
entendre raison à : raisonner un malade. Mar. Syn. 
ARRAISONNER. 

RAISONNEUR,EUSE [rè-zo-neur.eu-ze) n.etadj. 
Qui raisonne: un solide raisonneur. Personne qui veut 
raisonner sur tout, qui discute les ordres, les obser­
vations : raisonneur ennuyeux ; enfant raisonneur. 

RAJAH n. m. (hind. radj, roi). Prince hindou. 
(On écrit aussi RADJAH, RAJA OU RAPJA.) 

RAJEUNIR v. a. (Prend l'auxiliaire avoir ou être 
selon qu'on veut exprimer l'action ou l'état.) Rame­
ner à l'état de jeunesse : Médée rajeunit Jason. Ren­
dre Tair de la jeunesse : vêtement qui rajeunit. 
Donner un air de nouveauté, de. fraîcheur : le priît-
temps rajeunit la nature. V. n. Redevenir jeun.?. 
Reprendre une nouvelle vigueur. Se ra jeun i r 
v. pr. Se dire plus jeune qu'on ne l'est. ANT. Vieillir. 

RAJEUNISSANT jii-saïï), E adj. Qui a la pro­
priété de rajeunir. !Peu us.) 

RAJEUNISSEMENT (ni-se-man) n. m. Action 
de rajeunir. Etat de celui qui est rajeuni. 

RAJOUTER (fé) v. a. Ajouter de nouveau. 
RAJUSTEMENT {jus-te-man) n. m. Action de 

rajuster. 
RAJUSTER (jus-té) v. a. Ajuster de nouveau : 

remettre en bon état : rajuster une horloge. Se 
ra jus te r v. pr. Se réconcilier après une brouille. 

RALE n. m. Genre d'oiseaux échassiers très es-
plaine {râle timés comme gibier, et qui vivent 

des genêts) ou aux abords 
des marécages {râle 
d'eau) : le râle des genêts 
se trouve en France pen­
dant la belle saison. 

R A L E ou R A L E -
MENT {m an) n. m. Ac­
tion de râler. Bruit qu'on 
fait en râlant : le raie de 
la mort. 

RALENTIR (lan v. a. Râle d'eau. 
Rendre plus lent : La digi­
taline ralentit les battements du coeur. V. n. Deve­
nir plus lent : le train ralentit. ANT. Aecélérer. 

RALENTISSEMENT • lan-ti-se-mo.n) n. m. Dimi­
nution de mouvement, d'activité : ralentissement de 
la nutrition. ANT. Accélérat ion. 

R Â L E R [lé Y. n. Rendre un son enroué, par la 
difficulté de là respiration, en parlant des agoni­
sants ou de personnes atteintes de certaines mala­
dies respiratoires : blessé qui râle. 

RALINGUE •ghe) n. f. (orig. scand.). Cordage 
cousu a une voile pour la fortifier. 

RALïNGUER (ghéj v. a. Garnir une voile de ses 
ralingues. , 

RALLIDES ra-li) n. m. pi. Faroflle d'oiseaux 
échassiers, ayant pour types les râles et poules 
d'eau. S. un rallidè, 

RALLIÉ ira-U-é), E adj. Qui a donné son adhé­
sion à un parti, à une cause. Spécialem-, en France, 
se dit des députés royalistes ou impérialistes qui 
ont adhéré au régime républicain. N. : les ralliéa. 

RALLIEMENT ou RALLÎSgENT ( ra-H-man ) 
n. m. Action de rallier les troupes, de se rallier. 
Sonnerie pour rallier. Point de ralliement, endroit 
marqué aux troupes pour se rallier. Signe de rallie­
ment, signal auquel on doit se rallier autour d'un 
chef en cas de danger, d'échec, etc. 

RALLIER ira-li-é) v. a. (du préf. re, et de allier. 
— Se conj. comme prier.) Rassembler ceux qui étaient 
dispersés : rallier ses troupes. Ramener à une cause, 
aune opinion -.rallier les partis. Rejoindre : rallier 
son poste. Rallier le bord, rentrer abord. Rallier la 
terre, s'en rapprocher. Se ra l l ier v. pr. Se réunir. 

RALLONGE {ra-lon-je) n. f. Ce qui sert à ral­
longer. Planches au moyen desquelles on augmente 
la surface des tables à coulisses. 

RALLONGEMENT (ra-lon-je-man) n. m, Action 
de rallonger. Son résultat. ANT. Raccourc issement . 

RALLONGER [ra-lon-jé) v. a. (Prend un e muet 
après le g devant a et o : il rallongea, nous rallon­
geons.) Rendre plus long en ajoutant quelque chose : 
rallonger une table. ANT. Raccourc i r . 

RALLUMER (ra-lu-méj v. a. Allumer de nou­
veau : rallumer une lampe. Fig. Donner une nou­
velle ardeur à ; rallumer la guerre. 
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j RALLYE-PAPEK {ra-li-pè-peur) ou RALLIE-
: P A P I E R (pt-é) n. m. Sport dans lequel un cava-
! lier, un coureur, etc., parti avant les autres, sème 
! sur son passage des papiers, traces que les pour-
; suivante relèvent pour tâcher de le rejoindre et de 

le prendre. PL des rallye-papers ou rallie-papiers. 
RAMADAN, RAMADIBAN ou. RAMAZAN n. m. 

Neuvième mois de Tannée lunaire musulmane, con­
sacré au jeûne. — Pendant sa durée, les musulmans 
doivent garder Tabstinence la plus complète, depuis 
le lever jusqu'au coucher du soleil. Les mois des 
Turcs étant lunaires, le ramadan revient chaque 
année dix jours plus tôt que Tannée précédente. Il 
se termine par des fêtes nommées balram. 

RAMAGE n. m. (du lat. ramus, rameau). Repré­
sentation de rameaux, d • branchages, sur une étoffe : 
velours a ramages. Chant des petits oiseaux, dans 
les branches des arbres : le ramage des pinsons. 
Fig. Babil des enfants. 

R A M A G E R ijé) v. a. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : il ra,magea, nous ramageons.) Cou­
vrir de ramages : ramager du velours. V". n. Chan­
ter, en parlant aes oiseaux. 

RAMAIGRIR ,mê) v. a. Rendre maigre de nou­
veau. V. n. Redevenir maigre. 

RAMAIGRïSSEMENT {mè-gri-se-man) n. m. 
Action de ramaigrir. 

KAMAS [ma) n. m. (de ramassera Assemblage 
confus d'objets : ramas de vieux habits. Réunion de 
personnes peu estimables : ramas de bandits. 

RAMASSAGE ima-sa-je) n. m. Action de ra­
masser : le ramassage du bois mort. 

RAMASSE (ma-se) n. f. Traîneau sur lequel on 
descend les montagnes couvertes de neige. 

RAMASSÉ f'ma-séï. E adj. Trapu : cheval ramassé. 
RAMASSE-MIETTES (met-se-mi-è-te) n. m. inv. 

Plateau ou bassin dans lequel on fait tomber, à 
! l'aide d'une brosse ou d'une raclette, les miettes 

dont une table est couverte. 
RAMASSES, [masé) v. a. Faire un amas : ra-

! masser du bois mort. Recueillir, collectionner : 
ramasser des matériaux pour un oucrage. Pren-

; dre, relever ce qui est à terre : ramasser ses gants, 
j s'ecueillir, ramener avec soi : ramasser les pauvres. 
! Ramasser ses forces, les réunir pour quelque grand 
; effort. Se r a ma s s e r v. pr. Se replier sur soi-même. 
I Se pelotonner. 

RAMASSETTE (ma-sè-te) h. f. Léger clayonnage 
adapté à une faux pour ramasser les tiges, à mesure 
qu'on les coupe. 

RAMASSEUR, EUSE {ma-seur, eu-se) n. Per­
sonne qui collectionne toutes sortes de choses. 
N. m. Pain. Celui qui conduit une ramasse. 

RAMASSIS ('ma-si) n. m. As&emblage de choses 
de peu de valeur, de personnes peu estimables ; un 
ramassis d'escrocs. 

RAMAZAN n. rn. V. PAMADAN. 
RAMBADE ou RAMBARDE (ran) U. f. (ftaî. 

ramhata). Garde-corps placé autour des gaillards 
et des passerelles. 

RAMBOLR ou RAMBURES {ran) n. m. (n... 
géogr.) Variété du pommier cultivé : son fruit. 

RAME n. f. (anc. allem. rama). Petite branche 
que Ton plante en terre pour soutenir des plantes 
grimpante-s. Aviron, longue pièce de bois aplatie 
par un bout, pour faire mouvoir un bateau. 

RAME n.f. (espagn.resjna). Réunion de cinq cents 
feuilles de papier ou vingt mains. Convoi de ba­
teaux, de wagons, etc. Coton de rames, coton filé de 
médiocre qualité, dont on se servait jadis pour 
tisser les voiles des navires. 

R A M F J , E adj. Soutenu par des rames : pois ra­
mes. Boulets rames, joints ensemble par une chaîne, 
une barre, etc., et dont on se servait pour démâter 
les vaisseaux ennemis. 

RAMEAU {ma) n. m. (lat. ramus). Petite branche 
d'arbre. Subdivision d'une artère, d'une veine, d'un 
nerf. Subdivision d'un objet qui se partage : les ra­
meaux d'une famille. Dimanche des Rameaux, der­
nier dimanche du carême. (Syn. PÂQUES FLEURIES.) 

RAMEE (me) n. f. Branches coupées avec leurs 
feuilles vertes : un fagot de ramée. Branches entre­
lacées, formant un couvert: danser sous la ramée. 

RA3SENABLE adj. Qui est susceptible d'être ra­
mené. Fig. Qui peut être corrigé, converti. (Peu us) 



RAM - ! 
B,AMENDER {man-dé) v. a. Amender, fumer de 

nouveau : ramender un champ. Remettre des feuilles 
d'or aux endroits d'un ouvrage de dorure où celle-ci 
a disparu, Diminuer de prix : les boulangers ont ra-
ï:T:.n<bi le pain. ;Vx.": 

RAMENER (né) v. a. (Se conj. comme amener.) 
Amener de nouveau. Remettre une personne dans le 
lieu d'où elle était partie : ramener un déserteur. 
Etre cause du retour de : chien que la faim ramène 
au logis. Faire arriver en déplaçant : ramener un 
châle sur ses épaules. Fig. Faire renaître, rétablir : 
ramener l'abondance, la paix. Rétablir après un 
écart: ramener la question sur son véritable terrain. 
N. m. Le ramener, opération de dressage qui con­
siste à obliger un cheval à plier l'encolure. 

RAMEQUIN (kin) n. m. (allem. rahmchen). Sorte 
de pâtisserie au fromage. 

RAMER (me) v. a. Soutenir des plantes grim­
pantes avec des rames : ramer des pois. Fam. Il s'y 
entend comme à rainer des choux, il ne s'y entend 
pas du tout. 

RAMER (mé) v. n. Manœuvrer la rame. Fig. et 
fam. Avoir beaucoup de fatigue. 

RAMEREAU (rô) ou RAMEROT (ro) n. m. Jeune 
ramier. 

RAMESCENCE (mès-san-se) n. f. Disposition en 
rameaux. 

RAMETTE ( rnè-te ) n. f. Rame de papier à 
lettres. Châssis sans barre, employé dans les impri­
meries pour imposer les ouvrages d'une seule page 
(affiches, etc.). 

RAMEUR, EUSE (eu-se) n. Personne qui rame : 
galère à trois rangs de rameurs. 

RAMEUX, E B J S E (meû, eu-ze) adj. Qui a beau­
coup de branches : haricots rameux. Qui a beau­
coup de ramifications. 

KAMlE {mi) n. f. Nom vulgaire d'une urticacée 
textile, que Ton cultive en extrême Orient. 

RAMIER [mi-é) n. m. (du lat. ramus. rameau). 
Nom de deux espèces de pigeons sauvages : le ra­
mier hiverne dans le Midi. Adjectiv. -.pigeon ramier. 

RAMIER (mi-é) n. m. (du lat. ramus, rameauj. 
Assemblage de branchages. Syn. RAMÉE. 

RAMIFICATION (si-on) n. f. Division d'un végé­
tal arborescent. Division d'une artère, d'un nerf, 
d'une plante, etc., en parties plus petites, qui en 
sont comme les rameaux. Fig. Subdivision d'une 
chose quelconque : les ramifications d'un complot. 

RAMIFIER (ft-é) v. a. (Se conj. comme prier.) Di­
viser en plusieurs rameaux. Faire des ramifications 
dans : la sève ramifie la tige. S e ramifier v. pr. Se 
partager en plusieurs branches. Se dit des arbres, 
des veines, etc. Fig. Se diviser et se subdiviser : le 
protestantisme se ramifie à l'infini. 

RAMILLE (11 mil.) n. f. Nom donné aux dernières 
divisions des rameaux. 

RAMINGUE (ghe) adj. (ital. ramingo). Se dit d'un 
cheval qui se défend contre l'éperon. 

«AMOINDRIR v. a. et n. Amoindrir ou s'amoin­
drir de nouveau. 

RAMOLLI (mo-ti), E adj. pris substantiv. Per­
sonne qui a un ramollissement du cerveau; qui est 
réduite à un état de quasi-imbécillité. 

RAMOLLIR [mo-lir) v. a. Rendre mou : ra?nol-
lir du cuir. Fig. Enerver, efféminer : l'oisiveté ra­
mollit les cœurs. Se ramoll i r v. pr. : la cire se ra­
mollit au feu. ANT. Durcir , raffermir. 

RAMOLLISSABLE [mo-li-sa-ble) adj. Qui est sus­
ceptible de se ramollir. 

RAMOLLISSANT (mo-li-san), E adj. Qui ramol­
lit, relâche. N. m. : la guimauve est un ramollissant. 

RAMOLLISSEMENT {mo-li-se-man) n. m. Etat 
de ce qui est ramolli. Méd. Altération de certains 
organes qui se ramollissent. Fam. Etat de quasi-
imbécillité. ANT. Raffermissement. 

RAMON n. m. (de rameau). Sorte de balai. (Vx.) 
RAMONAGE n. m. Action de ramoner : le ramo­

nage des cheminées doit être fait tous les ans. 
RAMONER (né) v. a. (de ramon). Racler Tinté-

rieur d'une cheminée pour en enlever la suie. 
RAMONEUR n. m. Dont le métier est de ramo­

ner : beaucoup de petits Savoyards venaient jadis 
à Paris comme ramoneurs. 

RAMPANT (ran-pan), E adj. Qui rampe : animal 
rampant. Fig. Humble, bassement soumis devant les 
grands :' homme, caractère rampant. Archit. Qui va 
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en pente : un arc rampant. Blas. Dressé sur ses 
pieds de derrière : lion rampant. Littér. Bas et 
plat: style rampant. Bot. Eta­
lé sur le sol, horizontal : tige 
rampante. 

RAMPE (ran-pe) n. f. (de 
ramper). Partie d'un escalier 
par laquelle on monte d'un 
palier à un autre. Balustrade 
à hauteur d'appui, qui règne 
le long d'un escalier. Plan 
incliné, à pente douée, qui 
tient lieu d'escalier dans les 
jardins et dans les places 
fortes. Partie d'une route, d'un chemin de fer. incli­
née par rapport à l'horizontale : rampe très rapide. 
Rangée de lumières sur le devant de la scène d'un 
théâtre. 

RAMPEAU (ran-ptî) n. m. Coup que Ton joue à 
certains jeux, comme revanche, après un premier 
coup joué. Faire rampeau, être rampeau. faire le 
même nombre de points, ce qui produit un coup nul. 

RAMPEMENT iran-pe-man) n. m. Action de 
ramper : le 7'ampemenî du serpent. 

R A M P E R (ran-péi v. n. (origin. germ.}. Se traî­
ner sur le ventre, en parlant des reptiles : le serpent 
rampe. S'étendre sur terre ou s'attacher aux arbres, 
comme le lierre, la vigne, etc. Fig. Vivre dans un 
état abject : ramper clans la misère. Garder une at­
titude basse, humiliante : ramper devant les grands. 
Manquer d'élévation dans le style, les idées. 

RAMPIN [ran] adj. m. Se dit du cheval qui s'ap' 
puie en marchant sur les pinces des pieds de der­
rière, sans poser le talon. 

RAMPISTE (ran-pis-te) n. et adj. m. Ouvrier 
tourneur, qui fait des rampes d'escalier en bois et 
des mains courantes. 

RAMS (ramss) ou REMS (rèmss) n. m. (mot angl.). 
Nom d'un jeu de cartes qui se joue avec un jeu de 
piquet. Faire son adversaire rams, ne pas lui laisser 
faire de levées. 

RAMURE n. f. Ensemble des branches etrameaux 
d'un arbre : l'épaisse ramure du chêne. Bois d'un 
ruminant à cornes ramifiées : ramwes du cerf. 

RANATREn. f. Genre d'insectes hémiptères (pu­
naises d'eau), allongés et cylindriques, qui courent 
sur Teau. 

RANCART (kar) n. m. Mettre quelqu'un ou une 
chose au rancart, de côté, au rebut : vieux cheval, 
bon à mettre au rancart. 

RANCE adj. (lat. raaeidus). Se dit de tout corps 
gras qui a contracté une odeur forte et une saveur 
acre : lard, beurre, huile rance. N. m. Goût et odeur 
de ce qui est rance : sentir le rance. 

RANCE n. f. Pièce de bois servant de chantier 
pour les futailles. N. f. pi. Pièces de bois appli­
quées sur les bordages d'un vieux bâtiment, pour le 
consolider. 

RANCESCIBLE (sé-si-ôle) adj. Susceptible de 
rancir : huiles rancescibles. 

RANCH ou RANCHO n. m. Ferme de la prairie 
américaine. 

RANCRE n. f. (du lat. ramex, pieu). Chacune des 
chevilles de fer ou de bois qui servent d'échelons. 

HANCHER {ché) n. m. Sorte d'échelle à un seul 
montant. 

BANCIDITÉ n. f. Etat de ce qui est rance. 
(Peu us.) 

RANCIO n. m. Vin de liqueur, qu'on a laissé vieil­
lir et qui a pris le goût des vins d'Espagne. 

RANCIR v. n. Devenir rance : lard qui rancit. 
RANCISSEMENT fsi-se-raan) n. m. Action de 

rancir. Etat de ce qui devient rance. 
RANC3SSIRE (si-su-re) n. f. Syn.de RANCIDITÉ. 
RANCŒUR (heur) n. f. (lat. rancor). Haine, ran­

cune, ressentiment : garder une rancœur de nom­
breuses désillusions. 

RANÇON n. f. (du lat. redemptio. rachat). Ce qu'on 
donne pour la délivrance d'un captif, d'un prison­
nier de guerre : payer rançon. Fig. Prix, expiation : 
la folie est parfois la rançon du génie. 

RANÇONNEMENT (sô-ne-man) n. m. Action de 
rançonner. 

RANÇONNER fso-né) V. a. Exiger de force ce qui 
n'est point dû : l'ennemi a rançonné la ville. Fig. 
Exiger de quelqu'un plus qu'il ne faut pour une 
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chose. Exiger un prix excessif : aubergiste qui ran­
çonne les voyageurs. 

RANÇONNÉUR, EUSE (so-neur, eu-ze) n. Qui 
rançonne. 

RANCUNE n. f. (lat. rancor). Ressentiment qu'on 
garde d'une offense : garder rancune à un adver­
saire heureux. Fam. Fans rancune, oublions les su­
jets d'animosité. 

RANCUNEUX, EUSE (neû, eu-ze) adj. Syn. de 
RANCUNIER. 

RANCUNIER {nié), È R E n. et adj. Qui est sujet 
à la rancune. 

R AND ON n. m. (du gerraan. rand, bord). Mouve­
ment impétueux. 

RANDONNÉE [do-né] n. f. (de randon). Circuit 
que fait un animal autour de l'endroit où il a été 
lancé par le chasseur. Fam. Marche longue et inin­
terrompue : faire une longue randonnée. 

RANG [raii, n. m. (du germ. hring, cercle). Ordre. 
dispositiondeclioses.de personnes sur une même 
ligne ; un rang de soldais. Place qui convient à 
chaque personne ou à chaque chose parmi plusieurs : 
garder Sun rang. Place qu'on occupe dans Topinion 
des hommes par sa dignité", son mérite, etc : tenir 
un rang honorable. Différentes classes de la société: 
les révolutions confondent tous les rangs. Se mettre 
sur les rangs, parmi les prétendants à une place. 
Mettre au rang, au nombre de. Mar, Classification 
des vaisseaux d'après leur taille ou leur armement : 
vaisseau de premier rang. 

RANGÉ, E adj. Fi g. Qui a de Tordre, de la con­
duite : homme rangé. Bataille rangée, qui se livre 
entre deux armées régulièrement disposées. 

RANGÉE (je')n. f. Suite de plusieurs choses sur 
une même ligne : une rangée d'arbres. 

RANGEMENT (man)n. m. Fam. Action déranger. 
RANGER (je) v. a. (de rang. — Prend un e muet 

après le g devant a et o : il rangea, nous rangeons.) 
Mettre en rang, dans un certain ordre : ranger des 
papiers. Mettre au nombre de : ranger un auteur 
parmi les classiques. Détourner, mettre de côté : 
ranger une voiture. Fig. Soumettre avec contrainte: 
ranger un pays sous ses lois. Mar. Longer, passer 
près de : ranger une c'te. Se r a n g e r v. pr. S'écar­
ter pour faire place. Seplacer dans un certain ordre. 
En parlant de plusieurs personnes : se ranger au­
tour d'une table. Se ranger du côté de. s'engager dans 
le parti de : se ranger du côté du succès. Se ranger 
à un avis, à une opinion, l'adopter. Fig. Prendre 
une conduite plus réglée. ANT. Déranger . 

RANGE I ï î . EUSE leu-ze) n. et adj. Personne qui 
range, qui est employée à ranger. 

RANi n. f. Reine ou princesse hindoue. Femme 
d'un rajah. 

RANIDÉS (dé) n. m. pi. Famille de batraciens, 
dont la grenouille verte {rainette) est le type. 8. un 
ranidè. 

RANIMABLE adj. Qui peut être ranimé. 
RANIMER (mé) v. a. Rendre la vie. P a r ext. Re­

donner de la vigueur, du mouvement : ranimer un 
noyé par des frictions. Fig. Redonner de l'ardeur : 
l'exemple du chef ranime le soldat. Réveiller, rajeu­
nir : le printemps ranime la nature. 

KANÛLE n. f. (du lat. ranula, petite grenouille). 
Tumeur sous lalangue, appelée aussi GRENOUILLETTE. 

RANZ (ranz' ou rants) n. m. invar. Nom donné, 
en Suisse, à des airs pastoraux. — Les ranz des 
vaches sont des airs populaires chantés par les ber­
gers dans les montagnes, ou joués par euxsur lecor 
des Alpes, pour conduire les troupeaux. Les effets 
sympathiques que ces airs exercent sur les monta­
gnards helvétiens les ont rendus célèbres. A l'époque 
où des régiments suisses étaient à la solde de la 
France, on fut obligé de défendre, sous peine de 
mort, de jouer le ranz des vaches, qui poussait les 
soldats les uns à la désertion, les autres au suicide, 
et qui les plongeait tous dans une profonde mélan­
colie. 

RAOUT (rà-ouf) n. m. (angl. rout). Réunion, fête 
où Ton invite des personnes du monde : donner 
un raout. 

RAPACE adj. (lat, rapax). Ardent à la proie : 
le vautour est rapace. Fig. Avide de gain : usurier 
rapace. 

Tète et serre d'un 
rapace. 
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RAPACES n. m. pi. Ordre d'oiseaux carnas­
siers, comme l'aigle, le vautour, etc. (On les appelle 
aussi ACCIPITRES.) S. un rapace. 

RAPACITÉ n. f. Avidité de 
l'animal qui se jette sur sa proie, 
et fig., avidité d'une personne '• 
cupide: la rapacité de l'usurier. 

R A P A G E n. m. Action de 
râper : le râpage des betteraves. 

RAPATELLE ( tè - le ) n . f. 
Tissu de crin,qui ser tàfa i re des sacs et des tamis. 

RAPATRIAGE n . m . Fam . Réconciliation . 
(Peu us.) 

RAPATRIEMENT (tri-man) n. m. Action de ren­
dre quelqu'une sa patrie. Renvoi dans leur patrie, 
par les soins des consulats, de marins, soldats ou 
voyageurs, restés en pays étranger. Réconciliation. 

R A P A T R I E R (îri-é) v. a. (Se conj. commeprier.) 
Ramener dans sa patrie : rapatrier des émigrés. 
Réconcilier des personnes qui étaient brouillées : 
rapatrier deux frères. 

RAPATRONNAGE (tro-na-je) n. m. Réunion 
! qu'on fait du tronc d'un arbre coupé à une souche 

restée en terre, pour vé-
] rifier si l'un provient de 
! l'autre. 

R A P E n. f. (anc. haut 
; allem. raspon). Ustensile 
! de ménage pour réduire 

un poudre, en petits mor- ( 
eeaux, certaines substan­
ces. Espèce de lime à 
grosses entailles, à l'usage des menuisiers, des ser­
ruriers, etc. (V. RAFLE.) 

RÂPÉ, E adj. Habitrâpé, usé jusqu'à la corde. 
R A P É n. m. Raisin nouveau qu'on met dans un 

tonneau pour améliorer le vin ; ce vin même : boire 
du râpé. Boisson obtenue en mettant des grappes de 
raisins frais (écrasés ou non) dans un tonneau et en 
l«s arrosant d'eau. Copeaux qu'on met dans un ton­
neau pour éclaircir le vin. 

R A P E R (pé) v. a. Mettre en poudre avec la râpe : 
râper des pommes de terre. User la surface d'un 
corps avec une râpe : râper du bois. Fam. User 
jusqu'à la corde : le temps râpe les habits. 

R A P E R U E (ri) n. f. Atelier où l'on râpe les bette-
1 raves destinées à la fabrication du sucre, le bois 
( pour faire de la pâte à papier, etc. 

R A P E S n. f. pi. Crevasses du pli du genou, chez 
le cheval. 

RAPETASSAGE (fa-sa-je) n. m. Action de rape­
tasser. Son résultat. 

R A P E T A S S E R (ta-sé) v. a. Fam. Raccommoder 
grossièrement': rapetasser de vieilles hardes. 

RAPETASSEUR, EUSE (ta-seur, eu-ze) n. etadj. 
Personne qui rapetasse. 

R A P E T I S S E M E N T (ti-se-?nan) n. m. 'Action ou 
effet de rapetisser. ANT. Agrandissement . 

R A P E T I S S E R (îi-sé) v. a. Rendre plus petit : la 
distance rapetisse les objets. V. n. Devenir plus pe 
tit : les jours rapetissent. 

RAPHAÉLESQUE (lès-ke) adj. Qui a'ies qualités 
de Raphaël. Qui rappelle les types de Raphaël : 
madone raphaélesque. 

RAP HÉ n. m. (du gr. ra-
phê, suture). Anat- Petite 
saillie imitant une suture. 

RAPHIA n. m. Genre 
de palmiers d'Afrique et 
d'Amérique, fournissant 
des fibres très solides. 

RAPHIDE n. f. Nom de 
cristaux en forme d'ai­
guilles, qui existent chez 
certaines cellules anima­
les et végétales. 

RAPIÀT (pi-a), E adj. 
(du lat. rapere. enlever). 
Pop. Avide, cupide. 

RAPIDE adj. (lat. rapi- Raphia, 
dus). Qui a lieu avec vi­
tesse : mouvement rapide. Qui se meut avec vitesse : 
un cheval rapide. Qui s'accomplit avec rapidité : 
conquête rapide. Très incliné : côte rapide. ANT. Len t . 
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R A P I D E n. m. Partie d'un fleuve où le courant 
.devient très rapide et forme presque une cataracte : 
les rapides du Mé-kong. Train à marche aussi accé­
lérée que possible : le rapide de Bordeaux. 

RAPIDEMENT [man) adv. Avec rapidité : Tau-
truche court rapidement. ANT. Len tement . 

R A P I D I T É n- f. (de rapide). Célérité, grande vi­
tesse. Fig. : la rapidité du temps- ANT. Len teur . 

RAPIÉCERONT (mari) ou RAPIÉÇAGE n. m. 
Action de rapiécer. 

RAPIECER (se) v. a. (Se conj. comme accélérer 
et prend une cédille sous le c devant a et o : il ra­
piéça, nous rapiéçons.) Mettre des pièces à du linge, 
à des habits : rapiécer un manteau. 

RAPIÉCETAGE n. m. Action de rapiéceter. 
Choses rapiécetées. 

R A P I É C E T E R (té) v. a. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : je rapiéc'etterai.) Mettre de pe­
tites pièces, de petits morceaux à quelque chose, 
pour le raccommoder : rapiéceter des habits, des 
7neubles. 

R A P I È R E n. f. Epée à lame longue et fine pour 

Rapière. 

frapper d'estoc : la rapière était surtout une arme 
de duel. 

R A P I N n. m. Jeune élève en peinture. 
RAPINE n. f. (lat. rapina). Action de ravir par 

violence : le loup est né pour la rapine. Ce qui est 
ravi : vivre de rapines. Pillage, concussion : s'enri­
chir par ses rapines. 

R A P I N E R (né) v. a. et n. Prendre par rapine. 
RAPfNTERlE {rî) n. f. Action de rapiner ; acte 

de rapine. 
RAPOINTIR v. a. Refaire une pointe : rapoiniir 

une alêne. 
R A P P A R E I L L E M E N T ira-pa-rè, Il mil., e-man1 

n.'m. Action de rappareiller. 
R A P P A R E I L L E R (ra-pa-rè, Il mil. é) v. a. Re­

mettre avec son pareil : rappareiller deux vases. 
deux chevaux. 

R A P P A R I E M E N T (ra-pa-rî-man) n. m. Action 
de rapparier. Son résultat. 

R A P P A R I E R (ra-pa-ri-é) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Rejoindre à une chose une autre chose qui 
refasse la paire : rapparier des gants. 

R A P P E L (ra-pèi) n. m. (de rappeler). Action par 
laquelle on rappelle : rappel d'un ambassadeur. 
Batterie de tambour pour rassembler une troupe : 
battre le rappel. Action de payer à quelqu'un une 
portion d'appointements ou d'arrérages restés en 
suspens. Rappel à l'ordre, action de rappeler à Tor­
dre Torateur qui s'est écarté des convenances par­
lementaires. 

RAPPELABLE (ra-pe) adj. Qui peut être rappelé. 
R A P P E L E R (ra-pe-lé) v. a. (Prend deux 1 devant 

une syllabe muette : je rappellerai.'' Appeler de nou­
veau. Faire revenir en appelant. Appeler fréquem­
ment. Paire revenir quelqu'un d'un pays étranger 
où il exerçait des fonctions : rappeler un ambassa­
deur. Permettre à un exilé de rentrer dans sa patrie : 
rappeler les proscrits. Fig. Ramener à : rappeler à 
la vie. Faire rentrer : rappeler à l'ordre, au devoir. 
Faire revenir en la mémoire : rappeler un souvenir. 
Reproduire la ressemblance de : la Madeleine, à 
Paris, rappelle un temple grec. Rappeler ses esprits. 
reprendre ses esprits. Se r appe le r v. pr. Se souve­
nir. — Dites : se rappeler quelque chose, et non de 
quelque chose ; je me le rappelle, et non je m'en 
rappelle ; les choses que je me rappelle, et non dont 
je me rappelle. 

RAPPLIQUER ira-pV'-hè) v. a. Appliquer de 
nouveau. V. n. Pop. Revenir. 

R A P P O I N T I S {ra-poin-ti) n. m. Pointe de fer 
enfoncée dans un bois pour retenir le plâtre. 

R A P P O R T ira-por) n. m. Revenu, produit : le 
rapport d'une terre. Etat d'un fonds qui donne un 
produit : terre en plein rapport. Récit, compte ren­
du : faire un rapport fidèle. Relation faite par indis­
crétion ou malignité : faire des rapports. Exposé 

sommaire, qu'un juge fait des circonstances se ratta­
chant à un procès. Tènïoigiias'e de médecins ou d'ex­
perts, rendu par ordre de justice.* Conformité, ana­
logie : personnes gui ont des rapports de caractère.-
Commerce, relations que les hommes ont entre eux : 
entretenir des rapports de commerce, d'amitié avec 
quelqu'un. Or. Action par laquelle celui qui a reçu 
une somme, un bien, les rapporte à la succession 
pour faire compte au partage ; le rapport des im­
meubles se fait en nature. Gram. Relation entre les 
mots dans la construction. Math. Rapport de deux 
nombres, le quotient de leur division; rapport de 
deux grandeurs, le nombre qui exprime la mesure 
de Tune quand l'autre est prise pour unité. Terres de 
rapport, terres qu'on est allé prendre dans un lieu 
pour les rapporter dans un autre. Maison de rapport, 
immeuble dont la location donne des revenus au 
propriétaire. Loc. prép. : P a r rappor t à, en propor­
tion de : la terre est petite par rapport au soleil. 
Sous le r appor t de, au point de vue de. eu égard à. 

K APPORTA BLE ira-por- adj. Qui peut être rap­
porté. 

R A P P O R T E R ira-por-té- v. a. Apporter une chose 
au lieu où elle était : emporter et rapporter un sac. 
Apporter de voyage : rapporter des cigares de 
La Havane. Ajouter à une chose pour la compléter : 
rapporter un bout de pianclte à une étagère. Donner 
comme produit: cette terre rapporte beaucoup de blé. 
Faire le récit de : historien qui rapporte des faits 
curieux. Redire par indiscrétion ou malice : per­
sonne qui rapporte tout. Faire remonter : rapporter 
un fait à telle époque. Révoquer, annuler : rappor­
ter une loi. Diriger vers un but, vers une fin : rap­
porter tout à son profit. Chass. Se dit d'un chien qui 
rapporte à une personne l'objet qu'elle a lancé, le 
gibier qu'elle a tué. Géom. Tracer sur le papier des 
mesures réduites de celles qu'on a prises sur le ter­
rain : rapporter des angles. Se rappor te r v. pr. 
Avoir de la conformité : les dépositions de ces 
témoins ne se rapportent pas. Avoir rapport à : le 
pronom relatif se rapporte à son antécédent. S'en 
rapporter à quelqu'un, s'en remettre à sa décision, 
ajouter foi à ce qu'il dit. 

R A P P O R T E U R , EUSE ira-por. eu-ze) n. Per­
sonne qui a l'habitude de répéter indiscrètement ce 
qu'elle a vu ou oo° 
entendu. Ad-
jectiv. : écolier 
rapporteur. N. 
m. Celui qui 
est chargé de 
faire l'exposé 
d'un p rocès , 
d'une affaire, 
de faire le rap­
port des com Rapporteur. iGéom.) 
elusLons que I r 

propose une commission parlementaire, etc. : le rap­
porteur général du budget. (Est aussi adjectif dans 
ce sens : juge rapporteur.. Géom. Demi-cercle ou cer­
cle entier, divisé pourrapporter ou mesurer des angles. 

R A P P R E N D R E {ra-pran-dre) v. a. Apprendre 
de nouveau. 

R A P P R Ê T E R ira-prê-té) v. a. Donner un second 
apprêt à une étoffe! 

RAPPROCHEMENT [rà-pro~che-man) n. m. Ac­
tion de rapprocher; son résultat. Fig. Réconcilia­
tion. Comparaison, parallèle : établir un rapproche­
ment entre deux textes. ANT. Eloignement-

R A P P R O C H E R (ra-pro-ché) v. a. Approcher de 
nouveau, de plus près : rapprocher une lampe qu'on 
avait éloignée. Rendre plus proche : rapprocher son 
fauteuil du feu. Faire paraître plus proche : les lor­
gnettes rapprochent les objets. Etablir des relations 
entre : le oesoin rapproche les hommes. Réconcilier : 
rapprocher deux personnes. Mettre en parallèle. 
Envisager à la fois : rapprocher des circonstances. 
ANT. Eloigner . 

R A P P R O P R ï E R [ra-pro-pri-é) v. a. (Se conj. 
comme prier.) Rendre propre de nouveau. 

RAPPROVISIONNER (ra-pro-vi-zi-o-nê) v. a. 
Approvisionner de nouveau : rapprovisionner une 
place après un siège. 

RAPSODE ou RHAPSODE n. m. (gr. rhapsodes ; 
de rhaptein, coudre, et âdê, chant). Nom que les 



Raquette. 
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Grecs donnaient à ceux qui allaient de ville en ville 
réciter les chants des poètes, surtout ceux d'Homère. 

HAPSODIE ou RHAPSODIE Idî) n. f. Chez les 
anciens, se disait des morceaux détachés des poèmes 
d'Homère, que chantaient les rapsodes, Auj., ou­
vrage fait de pièces et de morceaux, de parties dis­
parates : une ennuyeuse rapsodie. 

RAPSODISTE ou RHAPSODSSTE [dis-te] n. m. 
Celui qui ne fait que des rapsodies. 

R A P T [rapt") n, m. (lat. raptus). Enlèvement 
d'une personne par violence ou par séduction. 

K l P i ' R E n. f. Ce qu'on enlève avec la râpe. 
RAQUETTE (ké-te) n. f. (de Tar. rahat, paume). 

Instrument formé d'un morceau de bois courbé 
en ovale et garni d'un réseau pour jouer à la paume, 
au tennis ou au volant. Appareil de forme 
analogue, que Ton attache au pied pour 
marcher sur la neige. 

RAQUETTIER ou RAQUETIER (r«-
kè-ti-é) n. m. Celui qui l'ait des raquettes. 

R A R E adj. (lat. rarus). Qui n'est pas 
commun : phénomène rare. Clairsemé:avoir 
la barbe rare. Qui a un mérite extraordi­
naire : homme rare. Fam. Qu'on voit peu 
souvent : vous devenez bien rare, Physiq. 
Opposé à DENSE : Voir est plus rare à me­
sure qu'on s'élève dans l'atmosphère. ANT. 
Commun, fréquent, o rd ina i re . 

RARÉFACTION '[fak-si-on) n. f. Action 
de raréfier. Etat de ce qui est raréfié : la machine 
pneumatique produit la raréfaction de Pair. ANT. 
Condensation. 

RARÉFIABLE adj. Qui peut se raréfier. 
RARÉFIANT !fi-an), E OU H A R É F A C T I F , IVE 

adj. Qui dilate ; agents raréfiants. 
R A R É F I E R [fi-é) y. a. (du lat. rarus, rare, etfacere, 

faire. — Se conj. comme prier.) Rendre moins dense, 
soit par augmentation de volume sans changement 
de poids, soit par absorption : la chaleur raréfie 
ïair. ANT. Condenser. 

RAREMENT [malt) adv.Pett souvent. ANT. Sou­
vent , 

RARKSCENCE [rès-san-se) n. f. Etat de ce qui 
se raréfie. 

RARESCENT irès-san), E adj. Qui devient rare ; 
qui se raréfie : fluide rarescent. 

R A R E T É n. f. Qualité de ce qui est rare : la ra­
reté d'un phénomène. Objet curieux : un cabinet de 
raretés. Etat de ce qui est peu dense : la rareté de 
l'air dans les hautes régions. Pour la rareté du fait, 
à cause de la singularité de la chose. AJST. F r é -
qneiiee, abondance . 

RARISSIME {ris-si-me) adj. Fam. Très rare. 
RAS, E {m, ra-ze) adj. (du lat. rasw, rasé). Coupé 

jusqu'à la peau : barbe rase. Qui a le poil fort court : 
basset à poil ras; velours ras. Rase campagne, pays 
plat et découvert. (S'oppose souvent, en ce sens, à 
PLACE FORTE : capituler en rase campagne.) Mesure 
rase, pleine jusqu'aux bords. Faire table rase, mettre 
de côté les idées reçues, les institutions antérieures, 
pour s'en former ou en former de nouvelles. N. m. 
Sorte d'étoffe de laine ou de soie, dont le poil ne 
parait point. Au ras de Veau, de manière à être de 
niveau avec îa surface de Teau. 

RAS n. m. V. RAZ. 
RAS (ra) n. m. (du lat. ratis, radeau). Plate-forme 

flottante, pour travailler à la carène d'un bâtiment. 
RAS (raSs) n. m. (mot arabe qui signif. tête) préfixe 

des noms de cap ou de promontoire, dans les noms 
arabes : le ras Kapoudia. Chef : le ras MaJionnen. 

RASADE (za-de) n. f. Liquide qui remplit un vase 
à boire jusqu'aux bords : se verser une rasade de vin. 

RASAGE (za-je) n. m. Opération par laquelle on dé­
barrasse îesétoffes des poilstrop longs et des inégalités. 

RASANT (zan), E adj. Qui rase, qui effleure. Tir 
rasant, qui passe à fleur de terre. Fortification ra­
sante, qui s'élève à peine au-dessus du terrain envi­
ronnant. Pop. Fatigant, ennuyeux. 

RASCASSE (ras-ka-se) n. f. Nom vulgaire <Tun 
poisson du genre scorpène, commun dans la Médi­
terranée : la rascasse entre dans ia confection de la 
bouillabaisse* (V. la planche POISSONS.) 

RASEMENT {ze-man) n. m. Action de raser une 
place, des fortifications, etc. (Peu us.) 

Rasoir. 
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RASER (zé) v. a. (lat. raders). Couper ras le poil : 
raser la barbe. Abattre à ras de terre : raser un édi­
fice. Mar. Baser un navire, couper ses mâts. Fig. 
Passer tout auprès avec rapidité : raser les murs. 

RASETTE (zè-te) n. T. Petit soc qui se fixe sur 
une charrue en avant du coutre et qui a pour fonc­
tion de couper les mauvaises herbes. 

RASEUR, E C S K (seur, eu-ze) n. Personne qui 
rase : raseur de velours. Pop. Personne ennuyeuse. 

RASH rack'i n. m. Eruption érythémateuse, qui 
s'observe au début ou au cours de diverses maladies 
non éruptives. 

R A S I B U S (zi-buss) adv. Fam. Ras, tout près, 
tout contre. 

R A S I È R E (zi-è-re) n. t. Ancienne mesure de ca­
pacité, valant 70 lit. 14. 

RASOIR (soir) n. m. Sorte de couteau à tran­
chant très affilé, dont on se sert pour faire la barbe. 

RASSADE (ra-sa-de) n- f. 
Grains de verroterie autrefois en 
usage dans les échanges avec les 
nègres. 

RASSASIANT [ra-sa-zi-an), E | 
adj. Qui rassasie : mets rassasiant. 

RASSASIEMENT {ra-sa-zî-
man) n. m. Etat d'une personne rassasiée. (Peu us. 

RASSASIER {ra-sa-zi-è) v. a. (du préf. re, àead 
et du lat. satiare, assouvir. — Se conj. comme prier.) 
Apaiser la faim et, fia., ôter, par l'usage, le désir de : 
rassasier quelqu'un de fêtes. Assouvir, contenter : 
rassasier ses yeux de... 

RASSE fra-se; n. f. Panier à mesurer le charbon 
dans les forges. , 

RASSEMBLEMENT (ra-san-bte-man) n. m. Ac­
tion de rassembler ce qui est épars. Action de ras­
sembler des troupes. Concours de personnes : attrou­
pement : dissiper un rassemblement. Sonnerie pour 
assembler une troupe. ANT. Eparpi l lemeut , d i s ­
persement . 

RASSEMBLER (ra-san-blé) v. a. Assembler de 
nouveau : amis séparés que le hasard rassemble. 
Réunir, mettre ensemble : rassembler les mains. 
Faire amas : rassembler des matériaux. Recueillir, 
concentrer, remettre en ordre : rassembler ses forces^ 
ses idées. Rassembler un cheval, le tenir dans la 
main et dans les jambes, de façon a i e préparer aux 
mouvements qu'on veut lui faire exécuter. A N T . 
Eparp i l le r . 

RASSEOIR Ira-soir) v. a. (Se conj. comme as­
seoir.) Asseoir de nouveau. Replacer : rasseoir une 
pierre. Fig. Remettre en ordre : rasseoir ses idées. 
Se rasseoi r v. pr. S'asseoir de nouveau. Fig. Se 
calmer, se remettre : se rasseoir après une émotion. 

RASSÉRÈNEMENT {ra-sê-rè-ne-man} n. m. Ac­
tion de rendre ou de devenir serein. (Peu us.) 

R A S S É R É N E R [ra-sé-ré-né) v. a. (Se conj. comme 
accélérer.) Rendre serein : u n orage peut rasséréner 
le ciel. Fig. Rendre le calme à : rasséréner les traits 
du visage. Se r a s s é r é n e r v. pr. Devenir serein. 
Fig. Retrouver son calme-

•RASSIS, E (ra-si, i-zei adj. (de rasseoir). Pain 
rassis, qui n'est plus frais. Fig. Esprit rassis, calme, 
réfléchi. De sens rassis, sans être ému. ANT. F r a i s . 

RASSORTIMENT ( ra-sor-ti-man) ou R É A S ­
SORTIMENT (a-sor-ti-man) n. m. Action de ras­
sortir : le rassortiment d'un fonds de magasin. 

R A S S O R T I R (ra-sor) ou RÉASSORT IR (a-sor) 
v. a. Assortir de nouveau. 

RASSOTER (ra-sô-tê) v. a. Fam. Faire devenir sot. 
RASSURANT (ra-su-ran). E adj. Propre à ras­

surer: nouvelle rassurante. ANT. Inquïé tant -
RASSURER (ra-su-ré) v. a. Affermir, rendre sta­

ble : rassurer une voûte. Rendre la confiance, la 
tranquillité : vos paroles me rassurent. ANT. I n q u i é ­
ter , ébranler . 

RASTAQUOUÈRE Iras-ta-kou-è-re) n. m. (de Tes-
pagn. arrastracuero, traîne-cuir). Etranger menant 
grand train, et dont on ne connaît pas les moyens 
d'existence. 

RASTEL (rus-tel) n. m. (dialectal). Dans le Midi, 
réunion de gens que Ton invite à boire. 

RASL'R (ra-su-re) n. f. Action de raser les che­
veux ou la barbe. Son résultat. (Peu us.) 

RAT (ra) n. m. Genre de mammifères rongeurs à 
longue queue annelée, très répandus surtout le globe : 
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les rats dévastent les greniers et les magasins. 
Homme très avare : c'est un rat. Avoir des rats [dans 
la tête], des caprices, des 
fantaisies bizarres, liât 
d'hôtel, filou qui dévalise 
les hôtels. Bat d'église, 
dévot. Rat de cave, em­
ployé des contributions 
indirectes, qui visite les 
cavescontenantdesbois- Rat. 
sons spiritueuscs. Longue et mince mèche de coton 
recouverte de cire et repliée sur elle-même, servant 
pour s'éclairer dans une cave, un escalier, etc. 

RATA n. m. (ahrév. de ratatouille). Pop. Ragoût 
de pommes de terre ou de haricots. Ragoût quelcon­
que. Pitance : un maigre rata. 

RATAFIA n. m. Liqueur préparée en faisant ma­
cérer dans d : l'alcool auditionné de sucre des sub­
stances aromatiques angélique, vanille, noyaux, etc.). 

RATANHïA (ta-ni-a) n. m. Nom vulgaire de di­
verses espèces de kramérie du Pérou, dont Técorce 
est très astringente. 

RATATINE, E adj. Flétri, ridé, racorni: pomme 
ratatinée. 

RATATINER (né) v. a. Rider, racornir. Se r a ­
ta t ine r v. pr. Se rider, se racornir. 

RATATOUILLE (tou, Il mil.) n. f. (provenç. ra-
tatoulho). Pop. Ragoût grossier. 

RATE n. f. (holl. raat). Viscère situé dans Thy-
pocondre gauche, entre l'estomac et les fausses côtes : 
le rôle physiologique de la rate n'est pas nettement 
établi. Fig. et fam. Dilater, désopiler la rate, faire 
rire. Ne pas se fouler la rate, travailler mollement. 

RATE n. f. Femelle du rat. 
RATÉ n. m. Coup d'arme à feu qui n'est pas parti. 

Allumage défectueux dans un moteur à explosion. 
Ecrivain, artiste, acteur, 
etc., qui, faute de talent 
ou de chance, n"a pas - ^ 
réussi : les ratés. Râteau. 

RATEAU [té) n. m. 
(lat. rastellus). Instrument d'agriculture et de jar­
dinage, formé d'une traverse munie de dents. 

RATEL [tel') n. m. Genre de mammifères carnas­
siers de l'Inde, voisins 
des blaireaux. 

R . A T E L A G E n. m. 
Action de râteler. 

R A T E L É E (lé) n. 
f. Ce qu'on peut ra­
masser d'un seul coup 
de râteau. 

R A T E L E R fjê) v. 
a. (Prend deux 1 devant une syllabe muette : je 
râtellerai.) Ramasser avec le râteau : râteler du 
foin. Se dit pour ratisser. 

R A T E L E I K , EUSE (eu-ze) n. Personne qui râ­
telle les foins. 

R A T E L I E R (li-é) n. m. Espèce d'échelle suspen­
due en travers aux murs d'une écurie, pour mettre 
le foin et la paille qu'on donne aux animaux. Mon­
tants garnis de crochets, sur lesquels on place les 
fusils, dans les casernes et les corps de garde. Trin­
gle le long d'un établi de 
menuisier pour y placer les 
outils. Les deux rangées de 
dents d'une personne. Se dit 
surtout des fausses dents : 
se faire poser un râtelier. 
Loc. fam. Manger à deux 
râteliers, à plusieurs râte­
liers, servir avec profit deux 
causes opposées ; tirer profit 
de plusieurs emplois diffé­
rents. 

R A T E L U R E S n. f. pi. Ce 
qu'on ramasse avec le râteau. 

RATER (le) v. n. (de rat). 
Se dit d'une arme à feu 
qui manque à partir. Fig. Echouer, ne pas réussir: 
entreprise qui rate. V. a. Manquer : rater un lièvre. 
Fig. Ne pas atteindre, ne pas obtenir -.rater une place. 

RATIBOISER fzéj v. a. Fam. Prendre, rafler ; 
ratiboiser au jeu 1 argent de quelqu'un. 

Râtelier. 

! — RAT 
RATTER (ti-é) n. et adj. m. Chien qui prend les rats. 
R A T I È R E n. f. Petit piège pour prendre les rats. 
RATIFICAT3F, IVE adj. 

Qui ratine : acte ratifieatif. 
RATIFICATION •si-an) n. f. 

Confirmation, en forme authen­
tique, de ce qui a été fait ou 
promis : la raHficationd.es trai­
tés appartient aux Chambres. 
Acte qui la contient. 

R A T I F I E R ( / « ; v . a ( d u l a t . R a l i ê r e . 
ratus, certain.et jacere,taire.— 
Se conj. comme prier.) Confirmer authentiquement 
ce quia été fait ou promis : ratifier un acte, un traité, 

RATSNAGE n. m. Sorte de frisure que Ton fait 
subir à certaines qualités de drap noir, à des rati­
nes, à quelques peluches. 

RATINE n. f. Etoffe de laine croisée, dont le 
poil est tiré au dehors et frisé. 

RATINER né) v. a. Passer une étoffe, un drap 
à la machine à friser. 

RATIOCTNATION (si-o-si-na~si-on) n. f. Exercice 
de la faculté de raisonner (en mauv. part). 

RATIOCINER (si-o-si-né) v. n. (lat. ratiocinari). 
Exercer la faculté de raisonner fen mauv. part). 

RATION [si-on.) n. f. (lat. ratio). Portion de pi­
tance qui revient à une personne ou à un animal : 
une maigre ration. Portion journalière de vivres, 
de fourrage, qui se distribue aux troupes, aux pri­
sonniers, etc. Quantité d'aliments ou de boisson 
déterminée, qu'il n'est pas permis de dépasser ; met* 
tre un malade à la ration. 

RATIONAL -si-o) n. m. Morceau d'étoffe carré, 
orné de douze pierres précieuses, que le grand prê­
tre des Juifs portait sur la poitrine. Syn. PECTORAL. 

RATIONALISER (si-o. zé) v. a. Rendre ration­
nel : Justinien a rationalisé le droit. 

RATIONALISME (si-o-na-lis-me) n. m. Doctrine 
philosophique, qui rejette la Révélation et prétend 
tout expliquer au moyen de la raison. Doctrine 
d'après laquelle les idées viennent de la raison, non 
de l'expérience, 

RATIONALISTE (! si-o-na-lis-ie) adj. Qui se rap­
porte au rationalisme : théorie rationaliste. N. Par­
tisan de cette théorie. 

RATIONALITÉ [si-o) n. f. Qualité de ce qui est 
rationnel. 

HATIONNAIRE (si-o-nè-re) n. et adj. Qui reçoit 
une ration : les rationnaires d'une place assiégée-

RATIONNEL, ELLE (si-o-nèl, è-le) adj. (du lat. 
ratio, raison). Qui est fondé sur la seule raison : eer-
titude rationnelle. Conforme à la raison : méthode 
rationnelle. Qui est déduit par le raisonnement et 
n'a rien d'empirique : mécanique rationnelle. Astr. 
Horizon rationnel, grand cercle de la sphère céleste 
dont le plan est perpendiculaire à la verticale du 
lieu d'observation. Math. Nombre rationnel, dont le 
rapport avec l'unité peut être exprimé par un nom­
bre. Quantité algébrique rationnelle, celle qui ne 
contient l'indication d'aueune racine à extraire 
relativement à la variable. ANT. I r ra t ionne l . 

RATIONNELLEMENT (si-o-nè-le-man) adv. 
D'une manière rationnelle : agir rationnellement. 

RATIONNEMENT (si-o-ne-man) n. m. Action de 
rationner. 

RATIONNER (si-o^né) v. a. Faire une répartition 
de vivres, de combustible, à bord d'un navire ou. 
dans une ville assiégée : rationner le pain. Mettre 
à la ration : rationner un convalescent. 

RATISSAGE (ti-sa-je) n. m. Action de ratisser. 
R A T I S S E R (ti-sê) v. a. Nettoyer et unir avec un 

râteau : ratisser une allée. Enlever en raclant la 
superficie d'une chose, ou l'ordure qui s'y est atta­
chée : ratisser des 
navets. 

R A T I S S E T T E < 
{ti-sè-te) n. f. Outil 
de briquetier pour Ratissoire. 
rassembler la terre. 

R A T I S S O I R E {tisoi-re) n. f. Outil de jardinage 
pour effectuer des sarclages légers. 

RATISSURE fti-su-re)n. f. Ce qu'on ôte en ratissant. 
R A T I T E S n. m. pi. Grande division des oiseaux 

dans laquelle on fait rentrer les coureurs (casoars, 
autruches, etc.). S. un ratite. 

http://raHficationd.es
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Raton laveur. 
raitach er les cordons de ses souliers. Fig. 

RATON n. m. Petit rat. Genre de mammifères 
carnassiers, qui vivent au bord des eaux. Terme de 
caresse, en s'adressant à un entant. Raton laveur, 
nom vulgaire d'un pelit mammifère américain, qui 
doit son" nom à l'habitude qu'il'a de tre i per dans 
l'eau les aliments avant de les porter à sa bouche. 
(Les Américains l'appellent racoon.) 

RATON n. m. (holl. rate). Pâtisserie faite avec du 
fromage mou. 

RATTACHA-
GE ira-ta) ou 
R A T T A C H E ­
MENT (ra-ta-
che-man n. m. 
Action de rat­
tacher. Son ré­
sultat. 

R A T T A -
CHER (ra-ta­
ché) v. a. Atta­
cher de nou­
veau 
Rendre attaché à : une passion le rattache à la vie 
Faire dépendre: rattacher une question à une autre. 

RATTEINDRE (rà-tin-dré) v. a. (Se conj. comme 
craindre.) Rattraper. (Peu us.) 

RATTRAPAGE (ra-tra) n. m. Action de rattra­
per ou de se rattraper. 

R A T T R A P E R [ra-tra-pê) v- a. Attraper de nou­
veau : reprendre, ressaisir : rattraper un prisonnier. 
Rejoindre en route : allez devant, je nous rattrape­
rai. Fig. On ne m'y rattrapera plus, on ne me trom­
pera plus de nouveau, ou je ne ferai plus la même 
sottise. 

RATURAGE n. m. Action de raturer. Opéraiion 
qui consiste à amincir, unir et blanchir le parchemin. 

RATURE n. f. (du lat. radere, raser;- Trait de 
plume passé sur ce qu'on a écrit, pour l'effacer : 
manuscrit chargé de ratures. 

RATURER ré) v. a. Effacer à l'aide de ratures : 
raturer un mot mat écrit. Faire subir au parchemin 
l'opération du raturage. 

RAUCHEUR (rô) n. m. Ouvrier mineur, chargé 
de veiller à l'entretien du boisage des galeries. 

RAUCITÉ (rô) n. f. Caractère d'une voix rauque, 
d'un ton rauque.' (Peu us.) 

RAl QUE rô-ké) adj. (lat- rattcus). Rude et comme 
enroué : voix rauque. 

RAVAGE n. m. (de ravir). Dommage, dégât, causé 
par la guerre, les éléments, une force quelconque. 
etc.: les cyclones causent de grands ravages dans 
les pays tropicaux- Fig. Désordre causé par les pas­
sions : les ravages de l'alcoolisme. 

RAVAGER (je) v. a. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : il ravagea, nous ravageons.) Faire du 
ravage dans : Les Allemands ont ravagé le nord de 
la France. 

RAVAGEUR n. m. Qui ravage. Autref., se disait 
d'hommes qui cherchaient des débris de ferraille 
dans les ruisseaux de Paris, dans la Seine, etc. 

R A A A L E M E N T (man) n. m. Petit enfoncement 
dans un pilastre, dans un corps de maçonnerie ou 
de menuiserie. Diminution de l'épaisseur d'une pièce 
de bois. Ragrément d'un ouvrage en pierre, que Ton 
gratte pour le nettoyer. Crépi fait de haut en bas à 
un mur, à une façade, etc. Fig. Action de déprécier. 

RAVALER (le) v. a. Avaler de nouveau : ravaler 
sa salive. Faire le ravalement d'un mur, d'une cons­
truction : ravaler une façade. Ravaler une branche, 
la couper jusqu'à son insertion sur une autre. Fig. 
Déprécier : ravaler le mérite d'autrui. Se rava le r 
v. pr. S'abaisser, s'avilir. 

RAVALEUR n. et adj. m. Ouvrier qui fait des 
ravalements. 

RAVAUDAGE (va) n. m. Raccommodage des vê­
tements très usés. Besogne faite grossièrement. Ba­
vardage. 

RAVAUDER (vô-dé) v. a. Raccommoder des har-
des. Fam. Maltraiter en paroles : vous n'avez pas 
besoin de tant me ravauder. V. n. Retourner, ma­
nier de menus meubles, des hardes. Bavarder. 

RAVAUDERïE(vô-cle-W}n.f. Syn. de RAVAUDAGE. 
RAVAUDEUR, EUSE (va, eu-ze) n. Qui raccom­

modé les hardes. Qui importune de paroles inutiles 
ou désagréables. 

RAYE n. f. (lat. rapum). Espèce de chou-navet, à 
racine charnue alimentaire. (V. NAVET.) 

RA VELIN n. m. (ital. rivellino). Demi-lune, dans 
un système de fortification. 

RÀVENALA n. m. Genre de plantes de Madagas­
car, voisines des palmiers et des 
bananiers. 

RAVENELLE n. f. Nom vul­
gaire de la giroflée jaune et du 
radis sauvage. 

R A V I E R (vi-é) n. m. (de 
rave). Petit plat dans lequel on 
sert des radis et autres hors-
d'œuvre. 

RAV1ÈRE n. f. Terrain semé 
de raves. 

RAVIGOTE n. f. Sauce com­
posée avec diverses herbes, du 
vinaigre et de l'ail. 

RAVIGOTER (le) v. a. (pour* j 
ravigorer; du lat. vigor, vigueur). L 

Fam. Remettre en appétit, en 
force, en vigueur. 

RAVILïR v. a. Rendre mépri­
sable. 

RAVIN n. m. Lit creusé par 
une ravine. Chemin creux : se cacher dans un ravin. 

RAVINE n. f. (du lat. rapîna, action d'enlever). 
Petit cours d eau pluviale, qui se précipite d'un lieu 
élevé : beaucoup de ravines des Cevennes sont à set 
pendant Vête. Lit creusé par ce cours d'eau. 

I E A V S N É E (né) n. f. Creux formé par le passage 
d'un torrent. 

RAYENEX3ENT* {man) n. m. Action de raviner : 
le ravinement des pluies est très actif aux versants 
débidsés des montagnes. 

KAl'ïSKîE [nc\ v. a. Ravager un terrain par des 
ravines : forage a raviné les terres. 

R.AVSOLS n. m. pi. (mot ital.) Petits carrés de pâte 
renfermant des viandes hachées et bien assaison­
nées que l'on sert avec une sauce et saupoudrés de 
fromage râpé. 

RAVIR v. a. (lat. rapere). Enlever de force : 
ravir le bien d'autrui. Fig. Faire perdre : ravir 
l'honneur. Transporter d'aise : son chant me ravit. 
A ravi r loc. adv. Admirablement: chanter à ravir. 

RAVïSEMENT (ze-ïHan) n. m. Action de se ra­
viser. (Peu us.) 

RAVISER [zé] (SE) v. pr. Changer d'avis. 
RAVISSABLE (vi-sa-ble) adj. Qui peut être ravi. 

(Peu us.) 
RAVISSANT (vi-san), E adj. Qui enlève par 

force : loup ravissant. Fig. Qui charme, exalte : 
beauté ravissante. 

RAVISSEMENT (vi-se-man) n. m. Enlèvement 
fait avec violence : le ravissement d'Hélène. Etat de 
l'esprit transporté de joie, d'admiration : être dans 
le ravissement. 

R A V I S S E U R , EUSE (vi-.seur. eu-ze) n. et adj. 
Qui ravit, enlève avec violence : les ioups ravisseurs. 

RAVITAILLEMENT (ta, Il mil., e-man) .n. m, 
Action de ravitailler : assurer le ravitaillement 
d'une ville. 

RAVITAILLER [ta. Il mil., é) v. a. (du préf. re, 
de a, et de victuailles). Munir de vivres et de muni­
tions : ravitailler un port bloqué. 

RAVIVER (ré) v. a. Rendre plus vif : raviver le 
feu. Réveiller, réconforter : liqueur qui ravive les 
forces. Fig. Ranimer : raviver l'espérance. 

RAVIVAGE n. m. Action de raviver. 
RAVOIR v. a. (N'est usité qu'au prés, de Tinf.). 

Avoir de nouveau, recouvrer. 
RAYAGE irè-ia-je) n. m. Action de rayer. Résul­

tat de cette action : le rayage d'un canon. 
RAYÉ (rè-ié), E adj. Qui a des raies ou des rai­

nures : la robe rayée de l'hyène. Canon rayé, canon 
qui a des cannelures à l'intérieur. 

RAYEMENT (rè-ie-man) n. m. Action de rayer. 
RAYER (vé-ié)v. a. (de raie. — Se conj. comme ba­

layer.) Faire des raies : rayer du marbre. Effacer, ra­
turer en faisant une raie : rayer un mot. Tracer 
des rayures dans un canon. 

R A Y È R E (rè-iè-re) n.f. (de raie). Jour étroit, pra­
tiqué dans le mur d'une tour. Conduit étroit, qui 
projette l'eau sur le dessus d'une roue. 
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R A Y ' - G R A S S (rè-i-grass) n. m. Nom anglais de 
l'ivraie vivace : le ray-grass est utilisé dans laçons-
tituiion des pelouses. 

RAY3N (rè-ion) n. m. (de rai). Trait qui part d'un 
corps lumineux : les rayons du soleil. Fig. Lueur, 
apparence : un rayon d'espérance. Se dit de choses 
qui partent d'un centre commun et vont en diver­
geant : les rayons d'une roue. Géorn. Ligne menée 
du centre d'un cercle à la circonférence : le rayon 
est la moitié du diamètre. (V. CIRCONFÉRENCE.) Par 
ext Dans un rayon de dix, de vingt lieues, à dix, à 
vingt lieues h la ronde. Agric. Sillon qu'on trace en 
labourant. Chaque tablette d'une bibliothèque, d'une 
armoire, etc. Gâteau de cire que font les abeilles : 
rayons de miel. Rayons N ou de Rœntgen, rayons 
lumineux non perceptibles par l'œil, qui. sous le pas­
sage d'un courant électrique, jaillissent d'une ampoule 
où le vide est poussé très loin (v. TUBE de Crooks) : 
les rayons X traversent presque tous les corps opa­
ques à la lumière, impressionnent les plaques pho­
tographiques, illuminent les substances fluorescen­
tes et jouissent de propriétés thérapeutiques. 

RAYONNAGE [rè-io na-je) n . m . Action de tra­
cer des rayons dans un potager, un champ, pour y 
semer des graines en ligne. Ensemble des rayons 
d'une bibliothèque, d'un magasin, d'un bureau. • 

RAYONNANT (rè-io-nan). E adj. Qui rayonne : 
rayonnant de lumière. Fig. Rayonnant de joie, dont 
les traits, les yeux expriment une vive satisfaction. 
Style gothique rayonnant, forme sous laquelle ap­
paraî t l ' a r t go th ique 
après la première partie L 
du xivr* siècle. (On y 
voit de nombreux mo­
tifs ornementaux, d'im­
menses rosaces polylo-
bées et rayonnantes.) 
Blas. Dont les pointes 
sont séparées par de 
petits rayons figurés, en 
parlant des astres. Phy-
siq. Chaleur rayonnan­
te, chaleur qui se trans­
met par rayonnement, 
c'est- à - dire par des 
rayons qui partent d'un corps chaud et sont analo­
gues au point de vue physique aux rayons lumineux. 
Pouvoir rayonnant, faculté que possèdent les corps 
plus chauds que le milieu ambiant d'émettre de la 
chaleur par rayonnement. 

RAYONNEMENT [rè-io-ne-man) n. m. Action de 
rayonner : le rayonnement des astres, de la chaleur. 
(V*. RAYONNANTE [chaleur].) Expression de vive satis­
faction qui anime les traits. Se dit de tout ce qui se 
propage en rayonnant : le rayonnement de la gloire. 

H A Y O S S E a (rè-io-né) v. n. Jeter des rayons. 
Fig. Porter l'expression du bonheur : son visage 
rayonne. Partir à plusieurs reprises d'un même centre 
dans des directions diverses. 

RAYONNES (rè-io-né) n. m. pi. Dans le système 
de Cuvier, classé d'animaux sans vertèbres, dont 
les parties sont disposées en rayons autour d'un 
centre ou d'un axe (éponges, polypes, corail, etc.;. 
S. un rayonné. 

RAYONNEUK (rè-io-neur) n. m. Instrument ara­
toire, servant à tracer des rayons pour les cultures 

' en lignes. 
RAYURE (rè-iu-re) n. f. Façon dont une chose 

est rayée : tes rayures d'une étoffe. Action de biffer : 
la rayure d'une sentence. Rainure pratiquée dans 
l'intérieur d'une arme à feu : les rayures assurent 
la justesse et la portée du iir. 

RAZ ou RAS (ra) n. m. (mot bas bret.). Cou­
rant de mer très violent dans un passage étroit. Paz 
de marée. Soulèvement puissant et soudain des 
eaux de mer. 

R A Z Z I A [ra-zi-a ou.rad-zi-a)n.î.(a.raberhaziat). 
Mot employé en Algérie pour désigner les incursions 
faites sur le territoire ennemi dans le but d'enlever 
les troupeaux, les grains, etc. : entreprendre une 
razzia. PL des razzias. 

RAZZIER (ra-zi-é ou rad-zi-é)v. a. (Se conj.comme 
prier.) Exécuter une razzia sur : razzier une tribu. 

R E , R É préfixe latin qui entre dans la composi­
tion d'un grand nombre de mots français et qui 

Style rayonnant. 

mm m 
* 

marque la réitération, la réciprocité, la résistance, 
le retour à un ancien état. 

R É n.m. (première syllabe du mot resonare, dans 
l'hymne latine de -
Saint-Jeaii-Baptis- $J/1@ 
te). Seconde note de ffflWl I -
la gamme d u t F v g ^ J " 

l ïÉA n. m. Roue - "*" 
à gorge d'une pou- ;; 
lie, dans laquelle -
passe le cordage. 

R É A B O N N E - Le « ré», d'après les trois clef: 
MENT | bo-ne-man) 
n. m. Action de réabonner, de se réabonner. 

RÉABONNER [bo-né) v. a. Abonner de nouveau. 
RÉABSORBER (fie) v. a. Absorber de nouveau. 
RÉABSORPTION (absorp-si-on) n. f. Nouvelle 

absorption. 
RÉACCOUTUMER {a-kou-tu-mê) v. a. Accoutu­

mer de nouveau. 
RÉACTBF (ak-tif), IYE adj. Qui réagit : force 

réactive. N. m. Substance qu'on emploie en chimie 
pour reconnaître la nature des corps, en opérant 
sur eux des compositions et des décompositions. 

RÉACTION 'ak-si-on- n. f. Action d'un corps sur 
un autre qui agit ou vient d'agir sur lui. Fig. Tout 
ce qui agit en sens opposé : réaction politique. Spé-
cialem., action d'un parti qui s'oppose au progrès 
et qui veut faire revivre les choses du passé. Chim. 
Manifestation, provoquée par l'action d'un corps, 
des caractères qui distinguent un autre corps. 
l'hysiol. Action organique, qui tend à provoquer un 
effet contraire à celai de l'agent par lequel elle a 
été occasionnée : la fiècre est une réaction de l'or­
ganisme contre la maladie. 

RÉACTIONNAIRE iak-si-o-nè-re) adj. et n. Qui 
prête son concours à une réaction politique : poli­
tique réactionnaire ; les réactionnaires. 

RÉADJUDïCATlON ;st-on) n. f. Nouvelle adju­
dication. 

READJUGER ijé) v. a. 'Prend un e muet aprè3 
le g devant a et o : il réadjugea, nous réadjugeons.) 
Remettre en adjudication ; adjuger à nouveau : 
réadjuger une terre. 

RÉADMETTRE {mè-trë) Y. a. (Se eong. comme 
mettre.) Admettre de nouveau. 

RÉADMISSION; {mi-si-om n. f. Nouvelle ad­
mission. 

R É A F F I R M E R (a-fir-mé) v. a. Affirmer de nou­
veau. 

R E A G I R v. n. Se dit d'un corps qui agit à son tour 
sur un autre dont il a éprouvé l'action. Fig. Exer­
cer une action contraire : réagir contre ses passions. 

RÉA2MANTER tè-man-té) v. a. Aimanter de nou­
veau : réaimanter l'aiguille d'une boussole. 

KÉAJOURNEMENT (?«an) n. m. Nouvel ajour­
nement. 

REAJOURNER [nïjj v. a. Ajourner de nouveau. 
KÉAL n. m. ou RÉALE n. f. ..espagn. real). Pe­

tite monnaie d'Espagne, valant environ 25 centimes. 
PI. des réaux ou réaies. 

KÉAL, E , Al'S adj. (espagn. real). Royal .pavil­
lon réal. (Vx.) Galère réale ou subst. réale, celle que 
montait le roi ou le général des galères. 

RÉALGAR n. m. (de Par. râhdjalgâr, poudre de 
caverne). Sulfure naturel d'arsenic, de couleur rouge. 

RÉALISABLE iza-blë) adj. Qui peut se réaliser: 
projet facilement réalisable. ANT. i r r éa l i sab le . 

RÉALISATION (za-si-on) n. f. Action de réali­
ser ; son résultat -.(poursuivre la réalisation d'un 
projet. Fin. Transformation d'obligations financières 
en capitaux. 

R É A L I S E R (zé) v. a. (du lat. reatis.réeT. Rendre 
réel et effectif : réaliser ses promesses. Réaliser sa 
fortune, la convertir en espèces. 

REALISME (lîs-me) n. m. Doctrine philosophique 
du moyen âge. qui considérait les idées eénérales 
comme des êtres réels : te réalisme fut défendu par 
Duns Scot. Tendance que manifestent certains ar­
tistes et certains littérateurs à représenter la nature 
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sous son aspect réel, avec ce qu'elle peut avoir de 
laid ou de vulgaire. 

RÉALISTE Uis-te) n. m. Partisan du réalisme en 
philosophie, en littérature et en art. Adjeetiv : pein­
ture réaliste. 

RÉALITÉ n. f. Existence effective : la réalité du 
monde extérieur. Chose réelle : abandonner les réa­
lités pour des chimères. En réaSîté loc adv. Réelle­
ment. AxT. ï ' ïctiou. songe, ch imère . 

R É A P P A R A Î T R E [a-ga-rè-tre) v. n. (Se conj. 
Comme connaître.) Apparaître de nouveau: certaines 
comètes réapparaissent à des dates régulières. 

RÉAPPARITION ( a-pa-risi-on) n. f. Action 
d'apparaître de nouveau. (Se dit particulièrement 
d'un astre qu'on aperçoit de nouveau après une 
éclipse, ou après être resté longtemps invisible.) 

R É A P P E L [a-pèl: n. m. Appel qui succède à Un 
premier ou à plusieurs appels. 

R É A P P E L E R [a-pe-lë) v. a. (Se conj. comme appe­
ler. Appeler de nouveau. V. n. Paire un second appel. 

R É APPOSER (a-po-zé) v. a. Apposer de nouveau. 
R É APPOSITION (a-po-zi-si-on) n. f. Action de 

réapposer. 
R E A P P R O V I S I O N N E M E N T ( a-pro-vi-zi-O-îie-

man) n. m. Action de réapprovisionner. 
R É A P P R O V I S I O N N E R {a-pro-ri-zi-o-nè) v. a. 

Approvisionner de nouveau. 
RÉARGENTER ijan-te v. a. Argenter de nou­

veau : rcargenter des couverts. 
R É A R M E R nié v. a. Armer de nouveau •.réar­

mer un bateau de guerre. 
RÉASSIGNATION n. f. Nouvelle assignation. 
R É ASSIGNER (a-si-gné)v. a. Assigner de nouveau. 
R É A S S O R T I M E N T {m an) n. m . R É A S S O R T I R 

V. a. V. RASSORTIMENT, RASSORTIR. 
RÉASSURANCE (a-su; n. f". Opération par la­

quelle une compagnie d'assurances, après avoir 
assuré un client pour une somme considérable, se 
couvre elle-même d'une partie du risque en se fai­
sant assurer à son tour par une autre compagnie. 

RÉASSURER (a-su-ré; v. a. Faire une réassu­
rance àv 

R É A T T E L E R [a-te-lé) v. a. Atteler de nouveau. 
REBAISSER' ibè-sè) v. a Baisser de nouveau. 
R E B A P T I S A T ! ON (Jba-ti-za-si-ori) n. f. Action 

de rebaptiser. 
R E B A P T I S E R (ba-ii-zé) v. a. Baptiser une se­

conde fois. 
RÉBARBATIF, IYE adj. (de Tanc. fr. se rebar­

ber, faire face à l'ennemi barbe contre barbe). Dur, 
rebutant : mine rébarbative. 

R E B A T I R V. a. Bâtir de nouveau : les Juifs, au 
retour de. leur captivité, rebâtirent le temple de 
Jérusalem, 

B É È A ï T E M E X T -ba-ie-man) n. m. Bios. Répé­
tition des pièces honorables ^pal. fasce. etc.). 

R E B A T T R E (ba-fre) v. a. 'Se conj. comme battre.) 
Battre de nouveau. Parcourir de nouveau : battre et 
rebattre la plaine. Rebattre un matelas, le refaire 
en battant là laine avec des baguettes. Jiebattre un 
tonneau, en resserrer les douves en frappant sur les 
cercles. Fig. Répéter inutilement et 
d'une manière ennuyeuse : il rebat sans 
cesse la même chose. 'Rebattre lesoreilles, 
répéter à satiété. 

REBATTU [hit-fû), E adj. Souvent 
répété, traité : sujet rebattu. 

REBAUDIR <;bô; v. a. (du préf. re. et 
de baudir). Yèner'. Caresser les chiens 
pour les exciter. 

REBEC 'bèk')\\. m. (ar. rabeb). Sorte 
de violon à trois cordes et à archet, 
dont jouaient les ménestrels. 

REBELLE ibè-le) n. et adj. flat. 
rebellis ; du préf. re, et de bcllum, 
guerre). Qui refuse d'obéir à l'autorité 
légitime : Turenne fut un moment 
rebelle. Fig. Qui résiste à : prince 're­
belle à la justice. Les esprits rebelles, les anges révol­
tés, les démons. Maladie rebelle, qui résiste aux 
remèdes. AKT. Obéissant, SOU.EEÙS» 
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R E B E L L E R [bèl-lé] (SE) v. pr. Se révolter contre 
l'autorité légitime. 

RÉBELLION (bè-li-on) n. f. (lat. rebellio). Résis­
tance avec violences envers les agents de l'auto­
rité. Ensemble des rebelles. Fig. Soulèvement inté­
rieur : la rébellion des sens contre la raison. Fig. 
Action de s'opposer avec violence aux ordres de la 
justice. 

REBÉQUER (,','é]<SE> v. pr. (dupréf. re. etde bec. 
— Se conj. comme accélérer.) Répondre avec fierté, 
avec emportement, à son supérieur. 

R E B î F F E l l [bi-fé] <SE) v. pr. Pop. Regimber, ne 
pas vouloir. 

REBL.ANCHIR v. a. Blanchir de nouveau. V. n. 
Redevenir blanc. 

REBOISEMENT (ze-man) n. m. Action de reboi­
ser : le reboisement des montagnes. 

R E B O I S E R (zé) v. a. Planter de nouveau en bois 
une partie de terrain qui avait été déboisée : reboi­
ser une lande. 

REBOND [bon) n. m. 'Action de rebondir : les re­
bonds d'un torrent. Saut, bond en arrière. Second 
bond de la balle, à la paume. 

REBONDI, E adj. Arrondi par embonpoint -.joues 
rebondies. ANT. P la t , maigre . 

REBONDIR v. n. Faire un ou plusieurs bonds. 
REBONDISSANT (di-san), E adj. Qui rebondit : 

les eaux rebondissantes d'un-'' cascade. 
REBONDISSEMENT (di-se-man) n. m. Action 

d'un corps qui rebondit. (Peu us.) 
R Ë B O K Ï ) ibor) n. m. Bord élevé et ajoute : re­

bord d'une table. Bord naturel d'une chose qui a de 
la profondeur : le rebord d'un fossé. Bord replié, 
renversé : rebord d'un manteau. 

R E B O R D E R (dé) v. a. Border de nouveau. 
REBOTTER. [bo-téj (SE) v. pr. Remettre ses 

bottes. 
REBOUCHER (ché) v. a. Boucher de nouveau. 
R E B O U B L L Ï R (Itou, Il mil.) v. h. (Se conj. comme 

bouillir.) Bouillir de nouveau : faire rebouillir de 
l'eau. 

REBOUSSER (se) v. a. (du préf. re, et de bonis). 
Lustrer un chapeau.' (Vx.) Réparer de vieux souliers 
en y adaptant un morceau. 

REBOURS (bour) n. m. (de rebours adj.). Sens 
contraire de ce qui doit être. Se dit principalement 

j du contre-poil des étoffes. Fig. Le contre-pied, le 
contraire de ce qu'il faut : tout ce qu'il dit est le 
rebours du bon sens. A r e b o u r S j a u r e b o u r s l oc . 
adv. A contre-poil. A contresens : marcher à rebours. 
A rebours de ou a u rebours de loc. prép. Con­
trairement à. 

REBOURS (bour). E adj. (bas. lat. reburrus). 
Revèche. peu traitable. Cheval rebours, celui qui 
s'arrête, recule et rue. (Peu us.) 

REBOUTEMENT [man] n. m. Action de rebouter. 
REBOUTER, (té) v. a. Remettre une foulure, une 

cassure par des moyens empiriques. 
REBOUTEUR,REBOUTEUX(leu),B.EN0*UEUR 

ou KHABÏLLEIR , EUSE (IL mLL, eu-ze) n. Empi­
rique qui, dans les campagnes, guérit ou prétend 
guérir les luxations, les fractures, etc. : la pro­
fession de rebouteur constitue l'exercice illégal de la 
médecine. 

REBOUTONNER [to - né) v. a. Boutonner de 
nouveau. 

HEBRAS (bra) n. m. Bord retroussé d'une 
manehe. Partie du gant, qui s'étend sur le bras. 

R E B R I D E R (dé) v. a. Brider de nouveau. 
R E B R O C H E R fche'i v. a. Brocher de nouveau. 
R E B R O D E R (de"} v. a. Broder de nouveau. 
REBROUSSEMÉNT (brou-se-man) n. m. Action 

de rebrousser. 
R E B R O U S S E R (brou-sé) v. a. (de rebours). Rele­

ver en sens contraire les cheveux, le poil. Rebrous­
ser chemin, retourner en arrière. V. n. Revenir sur 
ses pas. A rebrousse-poi l lec. adv. A contre-poil. 

REBUFFADE {bu-fa~de) n. f. (ital. rabbuffo). 
Mauvais accueil. Refus accompagné de paroles 
dures : essuyer des rebuffades. 

RÉBUS (bus s) n. va. (ablatif plnr. du lat. res). Jeu 
d'esprit, qui consiste à exprimer des mots ou des 
phrases par des figures dont le nom offre de l'analogie 
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avec ce qu 'on veu t f a i r e e n t e n d r e , [ G a [j'ai grana 
app>:tit : g 
g r a n d . 
p e t i t ) / 

R E B U T •IJAV 
(ôu) n. m. }h 

r e b u t s . 
( P e u u s . ) 
Chose r e -
b u t é e , d é -

nn ^rîérée Rébus (Pauvreté n'est pas vice.) 

c o m m e s a n s v a l e u r : avoir le rebut d'un autre. Au 
rebut, de cô té , c o m m e é t a n t de n u l l e v a l e u r : mettre 
une machine au rebut. 

R E B U T A N T (tan), E a d j . Qui r e b u t e ; d é c o u r a ­
g e a n t : travail rebutant. Qui r e p o u s s e , d é g o û t e : 
miné rebutante. A N T . E n c o u r a g e a n t . 

R E B U T E R (té) v. a. (du préf. re , ' e t de buter). R e ­
j e t e r avec d u r e t é : il me rebute toujours. D é c o u r a ­
g e r , d é g o û t e r , l a s s e r : l a moindre chose le rebute. 
V . n . C h o q u e r , d é p l a i r e : ses manières rebutent. 
ANT. E n c o u r a g e r . 

R E C A C H E T E R (le) v. a. (Se c o n j . c o m m e cache­
ter.) Cache t e r de n o u v e a u : recacheter une lettre. 

R É C A L C I T R A N T ( I r a n ) , E a d j . et n . Qui r é s i s t e 
avec h u m e u r , o p i n i â t r e t é : cheval récalcitrant. A N T . 
D o c i l e . 

R É C A L C I T R E R (tré) v. n . (du préf . ré, et du l a t . 
c a lx , m l c i s , t a lon ) . R e g i m b e r , en p a r l a n t d u c h e v a l . 
(Peu us.) Fi;/. R é s i s t e r avec o p i n i â t r e t é . 

R É C A P I T U L A T I F , I V E a d j . Qui s e r t à r é c a p i t u ­
l e r . Qui r é c a p i t u l e : tableau récapitulatif. 

R É C A P I T U L A T I O N (si-on) n.f. (de récapitulatif). 
R é p é t i t i o n s o m m a i r e de ce qu 'on a dé j à d i t ou éc r i t . 

R É C A P I T U L E R (lé) v. a. (du préf. ré , e t du ia t . ca-
pitulum, p o i n t p r i nc ipa l ) . R é s u m e r , r e d i r e s o m m a i r e 
m e n t . 

R E C A R D E R (dé) v. a. C a r d e r de n o u v e a u . 
R E C A R R E L A G E (ka-re) n . m . R a c c o m m o d a g e 

de v i e u x s o u l i e r s . 
B E C A R R E L E R (ka-re- lé)v .a . ( -Seconj .comme caj--

reler.) C a r r e l e r de n o u v e a u : recarreler une cuisine. 
R É C A S S E R (ka-sé) v. a. Cas se r de n o u v e a u . 
R E C A U S E R (kô-zé) v. n . Cause r de n o u v e a u : 

n o u s recauserons de cette affaire. 
R E C É D E R (dé) v. a. (Se con j . c o m m e accélérer.) 

C é d e r à q u o i q u ' u n ce qu ' i l n o u s a v a i t cédé a u p a r a ­
v a n t , ou une c h o s e q u ' o n a v a i t a c h e t é e p o u r so i . 

R E C E L [sèl], R E C E L É o u R E C È L E M E N T {man-
n . m . A c t i o n de r e c e l e r : le recel d'objets qu'on sait 
volés constitue une complicité de vol. 

R E C E L E R (lé) v. a. (du préf. r e . et de celer . — Se 
conj . c o m m e accélérer . ) G a r d e r e t c a c h e r une chose 
volée p a r u n a u t r e : receler des bijoux. S o u s t r a i r e a u x 
r e c h e r c h e s de l a j u s t i c e : receler un meurtrier. R e n ­
f e r m e r : que de beautés cet ouvrage recèle! 

R E C E L E U R , E u S E (eu-ze) n. Qui r e c è l e . 
R É C E M M E N T (sa-rnan) a d v . D e p u i s peu . 
R E C E N S E M E N T (san-se-man) n . m . O p é r a t i o n 

a d m i n i s t r a t i v e q u i cons i s t e à fa i re le d é n o m b r e m e n t 
de l a p o p u l a t i o n d 'un E t a t , d 'une v i l l e , des suffrages 
d ' un v o t e , e tc . : le recensement se fait en France 
tous les cinq ans. Vé r i f i ca t ion de m a r c h a n d i s e s , in­
v e n t a i r e des a n i m a u x , v o i t u r e s , e t c . , s u s c e p t i b l e s 
d ' ê t r e r e q u i s en t e m p s de g u e r r e . 

R E C E N S E R (san-sé) v. a. (du préf . r e , et du l a t . cen-
sere, é v a l u e r ) . F a i r e le r e c e n s e m e n t de : r e c e n s e r la 
population. 

R E C E N S E U R [son) n . m . Celu i q u i est c h a r g é 
d 'un r e c e n s e m e n t . 

R E C E N S I O N (son) n . f. C o m p a r a i s o n d 'une édi­
t i o n d 'un a u t e u r a n c i e n a v e c les m a n u s c r i t s : la re-
cension d'Homère "par les grammairiens alexandrins. 

R É C E N T isan), E a d j . ( lat . recens). N o u v e a u , nou­
v e l l e m e n t fa i t ou a r r i v é : une découverte récente. 
Souvenir récent, mémoire récente, s o u v e n i r d ' u n e 
c h o s e a r r i v é e depu is peu . , A N T . A n c i e n , v i e u x . 

R E C E P A G E ou R E C É P A G E n . m . A c t i o n de 
r e c e p e r . Son effet. 

R E C E P E R ou R E C E P E R (pé) v. a. (du préf. re, et 
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d e c e p . — Se con j . c o m m e accélérer.) C o u p e r u n j e u n e 
a r b r e p r è s de t e r r e ou u n i>cu a u - d e s s u s d u p o i n t où 
i l a é t é greffé. 

R É C É P I S S É (pi-sé) n . m . (du la t . récépissé, a v o i r 
r e ç u ) . E c r i t p a r l e q u e l on r e c o n n a î t a v o i r r e ç u des 
p a p i e r s , des p i è c e s , u n e s o m m e d ' a r g e n t , u n co l i s , 
e t c . : délivrer un récépissé. P I . des récépissés. 

R É C E P T A C L E sép) n . m. (du i a t . receptum, su-
nin de recipere. r e c e v o i r ) . L i e u où se r a s s e m b l e n t 
des p e r s o n n e s , des choses v e n u e s de p l u s i e u r s * e n -
d r o i t s : cette maison est un réceptacle de voleurs. 
Bot. P o r t i o n de la f leur où s ' i n s è r e n t le c a l i c e , la 
c o r o l l e , l e s é t a m i n e s e t , h a b i t u e l l e m e n t , l e ou les 
c a r p e l l e s de l ' o v a i r e . 

R É C E P T E U R (sèp) n . m . A p p a r e i l r e c e v a n t , d a n s 
l a t é l é g r a p h i e é l e c t r i q u e , les s i g n a u x t r a n s m i s p a r le 
manipulateur. A p p a r e i l r e c e v a n t u n e a c t i o n , u n e im­
p r e s s i o n q u e l c o n q u e : le récepteur d'un phonographe. 

R É C E P T I F [sèp-tif,, I V E a d j . S u s c e p t i b l e de r e ­
cevo i r des i m p r e s s i o n s . 

R É C E P T I O N [sèp-si-on] n . f. fiât, receptio). A c t i o n 
de r e c e v o i r : la réception d'une lettre. M a n i è r e de 
r e c e v o i r les p e r s o n n e s . A c c u e i l : faire bonne récep­
tion à quelqu'un- A c t i o n de r e c e v o i r des v i s i t es avec 
c é r é m o n i a l : il y a eu hier réception d la cour. 
A c t i o n d ' ê t r e a d m i s : réception d'un candidat. Céré­
m o n i e d ' i n s t a l l a t i o n d a n s u n e c o m p a g n i e . >ians une 
c h a r g e : prononcer un discours de réception à VAca­
démie. E p r e u v e s a u x q u e l l e s e s t s o u m i s u n o u v r a g e 
a v a n t d ' ê t r e a d m i s p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n à l ' emploi 
a u q u e l o n le d e s t i n e : réception d'un pont, 

R É C E P T I O N N A I R E [sèp-si-o-nè-re) n . e t a d j . 
Q u i e s t c h a r g é d e la r é c e p t i o n des t r a v a u x ou ob je t s 
f a i t s p a r u n e n t r e p r e n e u r . 

R É C E P T I V I T É (sèp) n . f. Philos. A p t i t u d e à re­
cevo i r d e s i m p r e s s i o n s . Méd. A p t i t u d e à c o n t r a c t e r 
c e r t a i n e s m a l a d i e s , n o t a m m e n t les m a l a d i e s infec­
t i e u s e s : la mauvaise hygiène augmente la récepti­
vité de l'organisme. 

R É C E P T R I C E (sèp) a d j . f. Machine réceptrice, 
d y n a m o recevan t , u n e é n e r g i e é l e c t r i q u e t r a n s m i s e 
d 'une c e r t a i n e d i s t a n c e . 

R E C E R C L A G E !sèr) n . m . A c t i o n d e r e c e r c l e r . 
R E C E R C L E R (sèr-klé.) v. a. M e t t r e de n o u v e a u x 

c e r c l e s : recercler des tonneaux. 
R E C E T T E (sè-te) n . f. ( l a t . recepta). Ce q u i es t 

r eçu en a r g e n t ou en n a t u r e : compter la recette et 
la dépense. R e c o u v r e m e n t de ce qui e s t dû : f a i r e la 
recette d'une maison de commerce. F o n c t i o n de r e ­
c e v e u r des d e n i e r s p u b l i c s : recette buraliste. 
B u r e a u d ' un r e c e v e u r : porter son argent à la recette. 
Garçon de recette, e m p l o y é c h a r g é d ' e n c a i s s e i i e s 
effets de c o m m e r c e d a n s u n e m a i s o n de c o m m e r c e 
ou u n e b a n q u e . Méd. F o r m u l e i n d i q u a n t la compos i ­
t ion de c e r t a i n s r e m è d e s : bonne recette contre la 
fièvre. E c r i t e n s e i g n a n t la m a n i è r e de f a i r e c e t t e 
c o m p o s i t i o n . P r o c é d é d o n t on f a i t u s a g e d a n s l 'éco­
n o m i e d o m e s t i q u e : recette pour conserver les fruits. 

R E C E V A B I L I T É n . f. Dr. Q u a l i t é de ce q u i est 
r e c e v a b l e : examiner la recevabilité d'un pourvoi. 
A X T . I r r e c e v a b i l i t é . 

U E C E V A B L E a d j . Qui p e u t ê t r e a d m i s , r e ç u : of­
fre, excuse recevable. Dr. A d m i s à p o u r s u i v r e en 
j u s t i c e . Se d î t a u s s i d ' une d e m a n d e q u i d o i t ê t r e ac ­
cue i l l i e : appel recevable. A N T . I r r e c e v a b l e i 

R E C E V E U R , E U S E feu-se) n . P e r s o n n e c h a r g é e 
d e r e c e v o i r l e s d e n i e r s p u b l i e s : receveur des contri­
butions directes, de Venregistrement. E m p l o y é qui 
p e r ç o i t l a r e c e t t e d a n s l e s v o i t u r e s p u b l i q u e s . 

R E C E V O I R v. a. ( lat . recipere). A c c e p t e r , p r e n ­
d r e ce qui e s t offert , d o n n é , envoyé : recevoir un 
présent. T o u c h e r ce q u i es t dû : recevoir sa pension. 

j R e t e n i r : recevoir dans la main, dans son chapeau. 
I A c c u e i l l i r : recevoir un ami chez soi. A d m e t t r e : re -
; cevoi r un candidat. A b s o r b e r : la mer reçoit les 

fleuves. A g r é e r : recevoir une offre. Se s o u m e t t r e à 
q u e l q u e c h o s e : recevoir des lois. P a s s e r en u s a g e : 
ce mot est reçu. S u b i r : recevoir un cMtiment. 
T i r e r , e m p r u n t e r : la lune reçoit sa lumière du 
soleil. P r e n d r e : la cire reçoit toutes les formes. Se 

i d i t de ce q u i es t t r a n s m i s ou c o m m u n i q u é : recevoir 
la vie, l'instruction, e t c . ; d e s s a c r e m e n t s : recevoir 
le baptême. V. n , A v o i r s o c i é t é chez so i : n o u s re­
cevons souvent. A N T . D o n n e r . E n v o y e r . 
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Réchauds. 

RECHAMPIR [chaii) v. a. Détacher les objets du 
fond sur lequel on peint en marquant les contours, 
ou par l'opposition des couleurs. Enleyer les taches 
sur un fond qu'on veut dorer. (On dit aussi ÉCHAMPIR.) 

R É C H A M P Ï S S A G E (ehan-pi-sa-je) n. m. Action 
de réchampir. Ouvrage réchampi. 

RECHANGE n. m. Action de mettre un objet à la 
place d'un autre qu'on veut réparer ou modifier. Se 
l i t d'objets qu'on tienten réserve pour remplacer au 
besoin d'autres objets semblables : habits de rechange. 

RECHANGER [jéj v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il rechangea, nous rechangeons.) 
Changer de nouveau : changer et rechanger sa toilette. 

KECn.ANTER [té] v. a. Chanter une seconde 
fois: rechanter une chanson. Fam. Répéter. 

RÉCHAPPER :cha-pé\ v. n. Se tirer d'un grand 
péril : réchapper d'un danger. 

RECHARGEMENT [je-man) n. m. Action de re­
charger. 

RECHARGER (je') v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il rechargea, nous rechargeons.) 
Charger de nouveau des marchandises : recharger 
des bagages. Mettre une nou­
velle charge dans : recharger 
son fusil. Recharger une route, 
un chemin de fer, l'empierrer 
pour en relever le niveau. 

RECH.ASSER (chu-sél V. a. 
Chasser une seconde fois : re­
chasser un importun. Repousser 
en sens opposé : reehasser une 
balle à la paume. 

RÉCHAUD le/iô) n. m. (de 
réchauffer). Ustensile de ménage 
pour tenir chauds des plats, des 
mets : réchaud à alcool. Petit fourneau portatif. 

RÉCHAUFFAGE (chô-fa-je) n. m. Action de ré­
chauffer. Fig. Syn. de RÉCHAUFFÉ. 
' RÉCHAUFFÉ (chd-fé) n. m. Chose réchauffée : ce 
dîner n'est que du réchauffé. Fig. Nouvelle, idée, 
etc.. vieille et connue, que Ton donne comme neuve : 
ce livre ne contient que du réchauffé. 

RÉCHAUFFEMENT [chô-fe-man) n.m. Action de 
réchauffer. Jard. Fumier'neuf, qui sert à réchauffer 
les couches refroidies. 

RÉCHAUFFER (chô-fé) v. a. Chauffer ce qui est 
refroidi: réchauffer un potage. Fig. Exciter de nou­
veau, ranimer : réchauffer le zèle. 

RÉCHAUFFEUR ;chô-feur) n.m. Appareil destiné 
à chauffer progressivement un liquide avant sou 
admission dans une chaudière (alambic, chaudière 
à vapeur, pasteurisateur, etc.). 
. RÉCn.AUFFOlR [chô-foir) n. m. Dans un poêle de 
salleàmanger. fourneau qui sertàréchauffer les plats. 

RECHAUSSEMENT (eh â-se-m an) n. m. Action de 
rechausser. 

RECHAUSSER (chô-sê) v. a. Chausser de nou­
veau. Rechausser un arbre, remettre de la terre 
au pied. Rechausser un mur. en rétablir le pied en 
y apportant de nouveaux matériaux. 

RÉCHE adj. Rude au toucher : peau rêche. Apre 
au août : vin rêche. Fig. Rétif : caractère rêche. 

RECHERCHE (chèr-che) n. f. Action de recher­
cher; perquisition: faire' des recherches dans les 
archives. Action de chercher à obtenir : la recherche 
des honneurs. Affectation, raffinement: recherche 
dans la parure, dans le style. 

RECHERCHÉ 'ckèr-ché). E adj. Peu commun, 
r a r e : ouvrage recherché. Fig. Qui manque de natu­
rel : stgle recherché ; toilette recherchée. 

R E C H E R C H E R {chèr-chê) v. a. Chercher de 
nouveau : chercher avec soin : rechercher la came 
d'un phénomène. Poursuivre juridiquement, faire 
enquête sur -.rechercher Fauteur d'un crime. Tâcher 
d'obtenir : rechercher l'amitié de quelqu'un ; recher­
cher une personne en mariage. Désirer de voir, de 
fréquenter quelqu'un: tout le monde le recherche. 
Poursuivre avec affectation : rechercher l'esprit. 

RECHIGNÉ, E adj. (du préf. re, et du germ. l;i-
nan). De mauvaise humeur : avoir un air rechigné. 

RECHIGNEMENT {man) n. m. Action de rechi­
gner. 

HECïfîGN"E-:r& igné) v. n. (germ. hinan). Prendre 
un air maussade. Témoigner, par l'air de son visage, 
de la mauvaise humeur, de la répugnance: rechi­
gner devant une besogne facile. 

RECHOIR v. n. (Se conj. comme choir.) Choir 
de nouveau. 

RECHUTE n. f. Nouvelle chute. Fig. Action de 
retomber dans tin mal, un inconvénient, un vice. 
Retour d'une maladie. 

RECHUTER (lej v. n. Paire une rechute. 
RÉCIDIVE n. f. (du lat. recidivus, qui retombe 

dans la même faute). Action de commettre de nou­
veau un délit, un crime : la récidive entraîne une 
aggravation de peine. Réapparition d'une maladie : 
le cancer a de nombreuses récidives. 

RÉCIDIVER [ré] v. n. Faire une récidive. Re­
commencer, réapparaître: maladie qui récidive. 

RÉCIDIVISTE (vis-te) n. etadj. Se dit d'une per­
sonne qui tombe dans la récidive, dans le même 
déiit, le même crime pour lequel elle a déjà été 
condamnée : certains récidivistes sont passibles de la 
relégation. 

RÉCIDIYITÉ n. f. Tendance à là récidive. Mêd. 
Tendance à reparaître par récidive : la rècidicitè 
du rhumatisme. 

RÉCIF n. m. (de Par. arrecife. chaussée). Chaîne 
de rochers à (leur d'eau : des récifs bordent la côte 
du Calvados. (V. GÉOGRAPHIE.) 

R E C i P E n. m. (du lat. recipe. prenez). Mot par 
lequel un médecin commençait autrefois son ordon­
nance [R en abrégé). L'ordonnance elle-même. 

RÉCIPIENDAIRE (pi-an-dè-re) n. m. (du lat. re-
ci/âendus. qui doit être reçu). Celui que Ton reçoit 
dans une compagnie avec un certain cérémonial. 

RÉCIPIENT 'pi-an) n. m. (du lat. recipicns, qui 
reçoit). Vase, cavité pour recevoir, contenir un 
liquidé, un fluide : récipient d'un alambic. Cloche 
de verre dans laquelle on l'ait le vide avec la ma­
chine pneumatique. Récipient florentin, sorte de 
inatras à une ou deux tubulures servant à recueillir 
les eaux distillées aromatiques. 

R É C I P R O C I T É n. f. Etat et caractère de ce qui 
est réciproque: réciprocité de sentiments. 

RECIPROQUE adj. (lat. reciprocus). Qui a lieu 
entre deux personnes, deux objets agissant l'un 
sur l'autre : amitié, haine réciproque. Gramm. Verbe 
réciproque, qui exprime l'action de plusieurs sujets 
les uns sur les autres, comme dans : Pierre et Paul 
se louent. 'Théorème réciproque, second théorème 
dans lequel la conclusion du premier est prise pour 
hypothèse et l'hypothèse pour conclusion. N. m. on f. 
La pareille : rendre le réciproque (vx) ou la réci-
proque. N. f. Logiq. Proposition réciproque. 

RÉCIPROQUEMENT [ke-man] adv. D'une ma­
nière réciproque : se flatter réciproquement. 

RÉCIT (si) n. m. (de réciter). Relation, narration 
d'un fait : les récits dHérodote sont très attachants. 
Musiq. Syn. de RÉCITATIF. 

RÉCITAL n. m. (mot angl.). Audition d'un seul 
artiste sur un seul instrument: un récital d'orgue. 
PI. des récitals. 

RÉCITANT, E adj. Musiq. Se dit des voix et des 
instruments qui exécutent seuls, on qui exécutent la 
partie principale : partie récitante. N. m. Celui qui, 
dans un oratorio, une cantate ou une scène lyrique, 
est ehargé de chanter les récits. 

RÉCITATEUR n. m. Qui récite par cœur. 
RÉCITATIF n. m. Sorte de chant qui imite la 

déclamation parlée ; où le chant n'est point assujetti 
à la mesure. 

RÉCITATION (si-on) n. f. Action de. réciter : la 
récitation des leçons. Action de réciter en musique. 

R É C I T E R (té) v. a. (lat. recitare). Prononcer ce 
que Ton sait par cœur: réciter sa leçon. Raconter: 
réciter des historiettes. Musiq. Exécuter un récitatif 

RÉCLAMANT (man), E n._et adj. Qui réclame 
calmer les réclamants. 

RÉCLAMATEURn.m.Celui qui réclame. (Peuus. 
. RÉCLAMATION (si-on) n. f. Action de réclamer, 
de revendiquer, de s'opposer: élever de vives récla­
mations. 
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RECLASSE n. m. Cri et signe pour faire revenir 
un faucon. 

RÉCLAME n. f. Petit article inséré dans le corps 
d'un journal et qui contient ordinairement l'éloge 
payé d'un livre, d'une industrie, etc : une habile ré­
clame. Tout appel à la publicité par voie d'affiches, 
de prospectus, etc. : faire de la réclame. En T. de 
plain-chant, partie du répons que Ton reprend après 
le verset. Impr. Mot placé autrefois au bas d'une 
page ou d'une feuille, et qui était le premier de là 
page^ou de la feuille suivante. 

RÉCLAMER (mé) v. a. (lat. reclamare). Demander 
avec instance: réclamer la parois. Implorer: récla­
mer du secours. Revendiquer: réclamer un droit. 
Avoir besoin de : plante qui réclame beaucoup de 
soins. V, n. Protester : réclamer contreune injustice. 
Intercéder : réclamer en faveur des absents. 

RECLOUEBî. iklou-é) v. a. Clouer de nouveau. 
•RECLURE v. a. (lat. recludere. —N'est usité qu'à 

Tinfm. et aux temps composés ; j ' a i reclus, j'avais 
reclus, etc.) Renfermer dans une clôture étroite et 
rigoureuse. Se rec lu re v. pr. S'enfermer, s'isoler 
du monde. 

RECLUS, E (klu, u-ze) ailj. et n. Renfermé étroi­
tement. Qui ne fréquente point le monde : moine re­
clus ; vivre comme un reclus. 

RECLUSION ou RÉCLUSION {zi-on) n. f. Etat 
d'une personne étroitement enfermée : se condamner 
a la réclusion. Dr. Peine afdictive et infamante, con­
sistant dans la privation de la liberté avec assujet­
tissement au travail: les femmes condamnées aux 
travaux forcés subissent la réclusion. 

RECLUSIONNAIRE ou R É C L U S I O N N A I R E 
(zi-o-nè~re) n. Personne qui subit la réclusion. 

RECOGNER {gné) v. a. etn. Cogner de nouveau : 
recogner un clou. 

RÉCOGNITIF (kogh-ni)adj. m. (dulat.rec.ogniius. 
reconnus.Dr. Se dit d'un acte par lequel on recon­
naît une obligation, en rappelant le titre quil 'acréée. 

RÉCOGNITION (kogh-ni-si-on) n. f. Reconnais­
sance de Tétat d'une personne, de la qualité d'une 
chose. 

RECOIFFER (fcoi-fé) v. a. Coiffer de nouveau, ou 
réparer le désordre d'une coiffure. 

RECOIN n.m. (dupréf. re. et de coin). Complus ca­
ché et moins en vue : les recoins d'un vieux manoir. 
Fig. Ce qu'il y a de plus intime : les recoins de la 
conscience. 

R É C O L E M E N T (man) n. m. Action par laquelle 
on récoiait les témoins. Procès-verbal de cette 
action. Vérification des objets contenus dans un in­
ventaire, une saisie. Vérification d'une coupe de bois. 

RÉCOLER (lé) v. a. (du lat. recolere, reprendre 
en œuvre). Dr. Lire à des témoins leurs dépositions, 
pour voir s'ils y persistent. Vérifier par un nouvel 
examen. 

RECOLLAGE (ko-la-je) n. m. Action de recoller. 
•• RÉCOLLECTION (ko^làk^si-on) n. f. lîelig. Action 
par laquelle on se recueille en soi-même. (Peu us.) 

RECOLLEMENT (ko-le-man) n. m. Action de 
recoller. 

RECOLLER {ko-lë) v. a. Coller de nouveau. 
RÉCOLLET (Iw-lè) n. m. (du lat. recollectus, re­

cueilli). Religieux réformé de Tordre de Saint-
François. 

RÉCOLLETTE (ko-lè-te) n. f. Membre de cer­
taines communautés de femmes de Tordre de Saint-
François. 

ï ïECOLLIGER (ko-li-jé) v. a. (Prend un e muet • 
après le g devant a et o : il recolligea, nous recolli-
geons.) Colliger de nouveau. Se ' recoï l ïger v. pr. 
Helig. Se recueillir en soi-même. 

R E COLORATION (si-on) n. f. Action de reco­
lorer. Son résultat 

K.ECOLOKER (ré) v. a. Colorer de nouveau. 
RÉCOLTABLE adj. Que Ton peut récolter. 
RÉCOLTEn. f. (ital, ricolta). Action de recueillir 

les biens delà terre. Produits qui en résultent : faire 
une riche récolte de blé. Fig. Résultat de recherches : 
une maigre récolte de documents. Profit, bénéfice. 

RÉCOLTEïR (té) v. a. Faire ur,e récolte ; récolter 
du blé. Fig. Recueillir: récolter la haine. ANT. 
Semer , ensemencer . 

RECOMMANDABLE (komon)'adj. Estimable : 
personne peu recommandable. 

RECOMMANDATION f ko-man-da-si-on) n. f. 
Action de recommander quelqu'un : solliciter la re­
commandation d'un personnage puissant. Avis, con­
seil : oublier les recommandations paternelles. Con­
sidération, estime : être en grande recommandation. 
Postes. Engagement que prend la poste (moyennant 
une taxe spéciale) de remettre une lettre, un paquet 
en main propre. 

RECOMMANDER (ko^man-dé) v. a. (du préf. re. et 
de commander).Charger quelqu'un de faire une chose: 
recommandez au do"tnestique de vous réveiller. Ex­
horter à faire une chose : on lui a recommandé 
d'être sage. Prier d'être favorable à, d'avoir soin de : 
recommander quelqu'un au ministre. Se recom­
mander v. pr. Tirer sa valeur de; le vrai mérite se 
recominande tout seul. Se recommander de quel­
qu'un, invoquer son appui, son témoignage. 

RECOMMENCEMENT (kcMnan-se-man) n. m. 
Action de recommencer. 

RECOMMENCER (ko-man-sé) v. a, (Prend une 
cédi'le sous le c devant a et o : il recommença, 
nous recommençons., Commencer de nouveau: 're­
commencer la guerre. V. n. : lapluie recommence. 

RECOMMENCEUR, EUSE [ko-man, eu-ze) n. 
Celui, celle qui recommence. (Peu us,) 

RECOMPARAÎTRE (kon-pa-rè-tre) v. n. (3e 
conj. comme connaître.) Comparaître de nouveau. 

RÉCOMPENSE ikon-pan-se) n. f. Dédommage­
ment, compensation : récompense dune perte qu'on 
a subie.Bien qu'on fait à quelqu'un en reconnaissance 
d'un service, d'une bonne action. Par anîiphr. Châti­
ment : la mort est la récompense du meurtre. En 
récompense loc. adv. En revanche. ANT. Pnuït iou, 

RÉCOMPENSER (kon-pan-sé: v. a. (dupréf. ré, et 
de compenser;. Dédommager: ma chasse d'aujourd'hui 
m'a récompensé de celle ahier. Accorder une récom­
pense : récompenser un bon élève. Par anliphr.Pixxiir : 
récompeJiser un traître de ses perfidies. ANT. Pun i r . 

I&ECOMPOSABLE {kon-po-za-ble) adj. Qui peut 
être recomposé. 

RECOMPOSER ikon-po-zé) v. a. Composer de 
: nouveau : recomposer une administration. Chim. 

Réunir les parties d'un corps séparées par quelque 
opération. 

RECOMPOSITION 'kon-po-zi-si-on) n. f. Action 
de recomposer. Son effet. 

RECOMPTER {kon-ii) v. a. Compter de nouveau. 
RÉCONCïLiABLE adj. Qui peut être réconcilié. 

ANT. I r réconci l iable . 
RÉCONCILIATEUR. T R ï C E n. Qui réconcilie 

des personnes brouillées ensemble. 
RÉCONCILIATION (si-on) n. f. Raccommode­

ment entre personnes : ménager une réconciliation 
entre deux frères brouillés. Acte par lequel un hé­
rétique est réuni à. l'Eglise. Nouvelle bénédiction 
d'une église profanée. ANT. Désunion, désaccord, 
b rouille, 

RÉCONCILIER 'H-é' v. a. (du lat. recànciliare, 
ramener, rétablir.— Se conj.commeprier.('Accorder, 
raccommoder, rétablir l'accord, l'harïnome entre : 
réconcilier des ennemis. Inspirer des idées plus 
favorables sur le compte de quelqu'un : cette bonne 
action me réconcilie avec lui. Accomplir la réconci­
liation d'un hérétique, d'une Eglise. Se réconci­
lier v. pr. Se raccommoder. Se réconcilier avec Dieu, 
rentrer en grâce avec lui. ANT. Désunir , brouil ler , 

RECONDAMNER \da-né) v. a. Condamner de 
nouveau. 

RECONDUCTION OU RECONDUCTION (duk-
si-on) n. f. Renouvellement d'une location, d'un bail 
à ferme. Tacite reconduction, renouvellement du 
bail s'opérant par le fait de la continuation de jouis­
sance du preneur, sans opposition du bailleur. 

RECONDUIRE v. a. (Se conj. comme conduire.) 
Accompagner au retour- Accompagner par civilité 
une personne dont on a reçu la visite, fron. Econ-
duire, expulser : reconduire un insolent à coups de 
bâton. 

RECONDUITE n. f. Action de reconduire. 
RÉCONFORT (for) n. m. Consolation, secours 

dans l'affliction : apporter1 du réconfort à un mal­
heureux. 
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RÉCONFORTANT (fan), E adj. Qui réconforte : 
breuvage réconfortant, N. m. Médicament ou aliment 
qui réconforte : la kola est un réconfortant. 

RÉCONFORTATION ysi-on. n. f. Action de récon­
forter. AXT. Affaiblissement, découragement . 

RÉCONFORTER itê\ v. n. et a. Fortifier: le vin 
de quinquina réconforte. Relever la force morale : 
réconforter un affligé. ANT. Affaiblir, décosarager. 

RECONNAISSABLE (ko-nè-sa-ble) adj. Facile à 
reconnaître : cadavre à peine reconnaissable. 

RECONNAISSANCE (ko-nè-san-se) n. f. Action de 
se rappeler comme connue antérieurement une per­
sonne, une chose. Souvenir, gratitude d'un bienfait 
reçu: compter sur la reconnaissance d'un protégé. 
Aveu, confession : la prompte reconnaissance de sa 
faute lui en a valu le para un. Examen détaillé, vé­
rification : la reconnaissance des lieux. Acte par 
lequel on reconnaît l'existence d'une obligation : re­
connaissance de dette. Reçu d'un dépôt, délivré par 
un m ont-de-piété, etc. Opération militaire ayant 
pour objet d'obtenir des indications sur la position 
de l'ennemi : un détachement alla en reconnaissance. 
Soldats chargés de cette opération. Exploration: faire 
une reconnaissance en Afrique. ANT. Ingra t i tude . 

RECONNAISSANT {ko-nèsan). E adj. Qui a de 
la reconnaissance : le chien est un animal recon­
naissant. ANT. ingrat . 

RECONNAÎTRE [ko-nè-tre) Y. a. (Seconj. comme | 
connaître,. Se remettre dans l'esprit comme anté- \ 
rieurement connu : reconnaître un ami qn'onn'a pas \ 
vu depuis longtemps. Distinguer à certains carac­
tères : reconnaître quelqu'un q sa-voix. Admettre j 
comme vrai : reconnaître une -vérité. Parvenir à. j 
constater : on a reconnu son innocence. Confesser, | 
avouer : reconnaîtra ses torts. Relever la situation ; 
de : aller reconnaître les lieuse. Montrer de la grati- ' 
tude pour : reconnaître un service. Reconnaître un \ 
gouvernement, le déclarer légitimement établi. Be- ; 
connaître un enfant, s'en déclarer le père. Se r e - ; 
connaî t re v. pr. Retrouver son image, son carac- \ 
tère dans quelqu'un ou dans quelque chose : se *e- ! 
connaître dans ses enfants. Se retrouver, s'orienter : j 
je commence à me reconnaître. Fig. Se repentir : il 
a pu se reconnaître avant de mourir. S'avouer : se 
reconnaître coupable. Examiner ce qu'on doit faire : 
laissez-moi le temps de me reconnaître. ANT. Me-
couua ' t r e . 

RECONQUÉRIR ,'ké; v. a. (Se conj. comme acqué­
rir.) Conquérir de nouveau : reconquérir une pro­
vince. Fig. Recouvrer : reconquérir Vestime 'publique. 

RECONSOLfiDATïON [si-an] n. f. Action de re­
consolider. 

RECONSOLIDER {dé) v. a. Consolider de nou­
veau : reconsolider un mur. 

RECONSTITUANT [kons-ti-tu-an], E adj. Se dit 
des médicaments qui ramènent l'organisme à l'état 
normal. N. m. : l'huile de foie de morue est itn re­
constituant. AXT. Débili tant. 
• RECONSTITUER •' kons-ti-tu-é) v. a. Constituer 
de nouveau ; reconstituer un édifice. 

RECONSTITUTION ikons-ti-tu-si-on)"[i. f. Action 
de reconstituer. 

RECONSTRUIRE (kons-tru-i-re) v. a. (Se conj. 
comme conduire.) Construire de nouveau : recons­
truire un édifice. 

RECONTINUER {nu-é) v. a. Reprendre la conti­
nuation. 

RECONVENTION (van-si-on) n. f. Demande que 
forme un défendeur contre celui qui en a formé une 
le premier contre lui et devant la même juridiction. 

R E CONVENTIONNEL, ELLE {van-si-o-nèl. è-lei 
adj. Qui est d e l à nature d'une reconvention : de­
mande reconventionnelle. 

RECONVENTÏONNELLEMENT (van-si-G-Tlè-ie-
man-, adv. Par mode de reconvention ; demander 
reconventionnellement des dommages-intérêts. 

R E C O P I E R ipi-é) v. a. (Seconj. comme prier.) 
Copier, transcrire1 de nouveau':recopier un devoir. 

RECOQUÏLLE5IENT (ki.il mil., e-maui n. m. 
Action de recoquiiler. de se recoquiller. 

RECOQUILLER (7a, Il mil., é) v. a. Retrousser 
en forme de coquille : recoquiller des feuilles d'un 
livre. Se recoqni l ler v. pr. Se friser, se rouler sur 
soi-même : les feuilles sèches se recoquilient. 

RECORD (kor) n. m. (mot angl.). Exploit sportif 
officiellement constaté et surpassant tout ce qui a 
été f;iit précédemment dans le même genre. 

RF,CORDER(a"'')v. a. (du iat. recoraare, remettre 
à l'esprit). Remettre dans la mémoire de quelqu'un 
ou dans sa propre mémoire : recorder la leçon à 
quelqu'un. Se recorde r v. pr. Se rappeler ce qu'on 
a à faire ou à dire. Fam. Se concerter avec quel­
qu'un. iPeu us.) 

UECORDER (dé) v. a. (du préf. re. et de corder). 
Attacher de nouveau avec une corde. Remettre dos 
cordes : recorder une raquette. 

RECORDMAN (mon') n, m. (mot ang-L). Celui qui 
est détenteur d'un record sportif. PL des recordman. 

R E C O R R I G E R (feM'i-jVj v. a. (Prend un e muet 
après le g devant a et o : il recorrigea, nous recorri-
geons.( Corriger de nouveau : recorriger un ouvrage. 

RECORS "(kor) n. m. (de record, rappel). Celui 
qui accompagne un huissier pour lui servir de té­
moin et lui prêter main-forte au besoin, 

RECOUCHER iché) v. a. Coucher de nouveau. 
RECOUDRE v. a. *;Se conj. comme coudre.) Cou­

dre ce qui est décousu ou déchiré : recoudre une 
manche. Fig. Réunir : recoudre ses souvenirs. 

RECOLLER (tê) v. a. Couler de nouveau : recou­
ler un canon. V. n. faire recouler le sang d'une 
blessure. 

R E C O U P A G E n. m. Action de recouper. 
l îECOUPE n. f. Farine de qualité inférieure. Urée-

du son remis au moulin : pa in de recoupe. Eclat 
qui s'enlève des pierres que l'on taille. Ce qui reste 
d'une étoffe, quand on taille des vêtements. Rognures 
de métaux précieux, etc. 

R E C O U P E M E N T [man) n. m. Retraite faite à. 
chaque assise de pierre pour donner plus de solidité 
au bâtiment. Vérification d'un fait au moyen de 
renseignements provenant de sources .différentes, 

RECOUPER (pé) v. a. Couper de nouveau. Mélan­
ger des vins de divers crus avec le produit d'un premier 
coupage. V. n. Faire une seconde coupe aux cartes. 

REC'OUPETTE [vè-te] n. f. Troisième farine qu'on 
tire du son des recoupes et employée dans la fa­
brication de l'amidon. 

RECOURBEMENT (man) n. m. Action de re­
courber. Résultat, de cette action. 

RECOURBER [bé) v. ' a . C'urber de nouveau. 
Courber en rond par le bout : recourber une branche. 

KECOUKBUKEn. t Etat d'une chose recourbée. 
Partie recourbée d'un objet. 

RECOURIR v. n. (Se conj. comme courir.) Cou­
rir de nouveau : cheval qui va recourir dans une nou­
velle épreuve. S'adresser à quelqu'un pour en obtenir 
quelque chose : recourir à Dieu, au médecin. Avoir 
recours, en parlant des choses : recourir à la 'rilse. 

RECOURS ikour) n. m. (Iat. recursus}. Action de 
rechercher de l'assistance, du secours : il narecours 
gu'à vous. Ressource, refuge ; la fuite est le recours 
des êtres faibles. Dr. Action en garantie ou en dom­
mages-intérêts, que Ton a contre quelqu'un. Pourvoi : 
recours en. cassation. Recours en grâce, demande 
pour obtenir du chef de l'Etat la remise ou la commu­
tation d'une peine et surtout de la peine capitale. 

RECOl 'SSE (kou-se) n. f- V, RESCOUSSE. 
RECOUVRABLE adj. Qui peut se recouvrer : 

somme facilement recouvrable. ANT. i r récouvrable . 
RECOUYRAGE n. m. Travail fait pour recou­

vrir ; le recouvrage d'un parapluie. 
RECOUVRANTE n. f. Action de recouvrer. (Vx.) 

Notre-Dame de Recouvrance. la sainte Vierge, spé-
cialem. invoquée pour le rétablissement de la santé. 

RECOUVREMENT {man) n. m. Action de recou­
vrer ce qui était perdu : recouvrement de titres. Ré­
tablissement : recouvrement des forces, de la. santé. 
Perception de sommes dues : faire des recouvre­
ments. PI. Dettes actives, pour déboursés et hono­
raires d'un officier ministériel. 

RECOUVREMENT [man] n. m. Action de recou­
vrir : le recouvrement périodique de l'Egypte par 
les eaux du Nil. Enduit sur un lattis ou un pan de 
bois. Partie d'une pierre, d'un morceau de bois, qui 
couvre un joint, une entaille. Recour rement d'à 
tiroir, avance du tiroir d'une machine qui règle 
l'introduction de la vapeur dans le cylindre. 

RECOUVRER {vré) y. a. (Iat. reeuperare). Ren­
trer en possession de : recouvrer la vue, des créances. 
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RECOUVRIR v. a. (Se conj. comme couvrir.) 
Couvrir de nouveau : recouvrir une maison. Cou­
vrir complètement : neige gui recouvre une plaine. 
Par exi. Masquer : recouvrir ses défauts de belles 
apparences. — Ne pas confondre avec recouvrer. 

RECRACHER (ehé) v. a. Rejeter ce qu'on a pris 
dans la houche. V. n. Cracher de nouveau. 

RÉCRÉANCE n. f. (anc. v. recroire, rendre). 
Dr. can. Jouissance provisionnelle des fruits d'un 
bénéfice en litige. Lettres de récréance, envoyées à 
un ambassadeur pour qu'il les présente au souverain 
d'auprès de qui on le rappelle. 

RÉCRÉATIF , IVE adj. Qui récrée : livre ré­
créatif. ANT. Ennuyeux, fatigant. 

RÉCRÉATION (si-on) n. f. (lat. recreatio). Passe-
temps, délassement : prendre un peu de récréation. 
Temps accordé aux enfants pour jouer : récréation 
d'une heure. Ce qui plait : une récréation des yeux. 

R E C R É E R (kré-é) v. a. (du préf. re, et de créer). 
Créer de nouveau. 

R É C R É E R [kré-ë) v. a. (lat. recreare). Réjouir, 
divertir. Se rée réor v. pr. Se divertir. ANT. E n ­
nuyer , fat iguer. 

RÉCRÉMENT (man) n. m. (lat. recrementum). 
Ensemble des déchets de fonctionnement qui de­
meurent dans l'organisme. 

RÉCRÉMENTEUX, EUSE {man-teû, eu-ze) ou 
R E C R E M E N T I T I E L , ELLE (man-ti-si-èl, è-le) 
adj. Qui est de la nature des récréments. 

R E C R É P I M E N T (man) ou RECRÉPISSAGE 
(pi-sa-je) n. m. Action de recrépir. 

R E C R É P I R v. a. Crépir de nouveau : recrépir 
un mur. Farn. Mettre du fard sur : recrépir son 
visage. Fig. Restaurer, réparer : recrépir une nou­
velle pour la publier de nouveau. 

R E C R E U S E R (se) v. a. Creuser de nouveau ou 
plus avant : recreuser un fossé. 

R É C R I E R [kri-é] (SE) v. pr. (Se conj. comme 
prier.) Paire une exclamation pour réclamer, protes­
ter : se récrier contre une injustice. Faire une excla­
mation d'étonnement : se récrier au moindre bon mot. 

RÉCRIMINATEUR, TRICE adj. Qui récrimine. 
RÉCRIMINATION (si-on) n. f. Action de récri­

miner ; reproche. 
RÉCRIMINATOIRE adj. Qui contient une ré­

crimination : discours rêcriminatoire. 
R É C R I M I N E R (né)v.n. (du préf. ré, et du lat. cri-

men, inis. accusation). Répondre à des injures, à des 
accusations par d'autres : récriminer contre son 
accusateur. 

R É C R I R E v. a. Ecrire de nouveau : récrire une 
page perdue. Recomposer une œuvre écrite: récrire 
un chanitre mal venu. 

B E C R O i S E R (se) v. a. Croiser de nouveau. 
• R E C R O Î T R E v. n. (Se conj. comme croître.) 
Prendre une nouvelle croissance. 

RECROQUEVILLÉ, E adj. Tordu, replié par 
la chaleur. 

RECROQUEVILLER [ke-Vl, U mil., é] (SE) v. pr. 
(du préf. re. de croc, et vrille). Se dit des feuilles dessé­
chées par le soleil, du parchemin, du cuir, etc., qui 
se retirent, se replient quand on les expose à une 
chaleur trop intense. 

RECRU, E adj. (de Tanc. v. se recroire, s'avouer 
vaincu). Harassé de fatigue : un cheval recru. 

RECRÛ n. m. (suhst. particip. de recroître). 
Pousse annuelle d'un bois taillis. 

RECRUDESCENCE (dès-san-se) n. f. (du lat. re-
crudescere, reprendre des forces). Intensité plus 
grande des symptômes d'une maladie, des ravages 
d'une épidémie, etc., après un amendement : tkiver I 
amène une recrudescence de misère. 

RECRUDESCENT (dès-san). E adj. Qui présente j 
une recrudescence : une épidémie recrudescente. 

RECRUE [Jcrd) n. f. (subst. particip.de recroître). \ 
Levée de nouveaux soldats : faire une recrue. Jeune j 
soldat. Fig. Personne qui s'ajoute à une société. 

RECRUTEMENT {man) n. m. Action de recru­
ter : recrutement des soldats, des marins. 

RECRUTER (té) v. a. Faire des recrues : recruter 
un régiment. Fig. Attirer dans une société, dans un I 
parti : recruter des associés. Se r ec ru te r v. pr. Etre ! 

recruté, entretenir au moyen de recrues -, les corps 
d'élite se recrutent difficilement. 

RECRUTEUR n. m. Qui faisait des recrues. Ad-
jectiv. : sergent recruteur. 

RECTA (rèk) adv. (mot lat. signif. tout droit). 
Farn. Ponctuellement : payer recta à l'échéance. 

R E C T A L , E, AUX (rèk) adj. Qui appartient au 
rectum. 

RECTANGLE \rèk) adj. (du lat. reclus, droit, et 
de angle). Dont les angles sont 1 
droits. Triangle rectangle, trian­
gle qui a un angle droit. (V. TRIAN­
GLE.) Parallélépipède rectangle, 
parallélépipède droit à base rec- j J 
tangulaire. N. m. Quadrilatère Rectangle, 
dont les angles sont droits : la 
surface d'un rectangle a pour mesure le produit de 
sa base par sa hauteur. 

RECTANGULAIRE frék, lè-ré) adj. Se dit en gé­
néral de toute figure dont les angles sont droits. 

RECTEUR (rèk) n. m. (lat. rector ; de regere. diri­
ger). Autrefois, chef d'une université : aujourd'hui, 
chef d'une université régionale. Directeur d'un col­
lège de jésuites. Curé, en Bretagne. 

RECTEUR, TRICE (rèT) adj. (lat. rector, trix). 
Qui dirige. Esprit recteur, ancien nom des fluides 
volatils qui constituent les odeurs. Pennes rectrices, 
ou substantiv., les rectrices. plumes de la queue des 
oiseaux, qui servent à diriger le vol. 

RECTIFIABLE [rèk) adj. Qui peut être rectifié : 
erreur aisément rcctifiable. 

RECTiFîC.ATEUR (rèk) n. m.Appareil s'adaptant 
à un alambic et dans lequel s'effectue la rectifica­
tion des vapeurs d'alcool. 

RECT2FHATIF , IVE (rèk) adj. Qui rectifie : 
état rectificatif. 

RECTIFICATION [rèk, si-on) n. f. Action de rec­
tifier : rectification d'un compte. Purification d'un, 
liquide par une nouvelle distillation. Modification à 
un article de journal, à un passage d'une publica­
tion : insérer une rectification. 

R E C T I F I E R irek-ti-fi-é) v. a. (du lat. rectus. droit, 
et* facere. faire. — Se conj. comme prier.) Rendre 
droit : rectifier le tracé d'une route. Rendre exact, 
correct : rectifier un calcul. Purifier par une nou­
velle distillation : rectifier de Teau-de-vie. 

RECTILIGNE [rèk adj. (du lat. reclus, droit, et de 
ligne). Qui est en ligne droite : mouvement rectiligne. 
Terminé par des lignes droites ; qui concerne la ligne 
droite -.figure rectiligne; trigonométrie rectiligne. 

RECTITUDE (rèk) n. f. (lat. rectitude ; de reclus, 
droit). Qualité de ce qui est en ligne droite. Con­
formité aux vrais principes, à la saine raison : rec­
titude de jugement. 

RECTO [rèk) n. m. (mot lat.). Première page d'un 
feuillet. PL des rectos. ANT. Verso. 

RECTORAL, E, AUX (rèk) adj. De recteur : di­
gnité rectorale. 

RECTORAT [rèk-to-ra) n. m. Charge de recteur. 
Temps pendant lequel on l'exerce. 

RECTUM [rèk-tom ) n. m. (mot lat. signif. ce qui 
est droit). Dernière portion du gros intestin qui 
aboutit à l'anus. 

REÇU ! subst. particip. de recevoir)n. m.Quittance 
sous seing privé, par laquelle on reconnaît avoir 
reçu une somme : les reçus des sommes supérieures 
à dix francs doivent porter un timbre de quittance. 
Kst invariable quand on l'emploie par ellipse devant 
l'énoncé d'une somme, pour reconnaître que cette 
somme a été payée : reçu mille francs. 

RECUEIL tkèu, l mil.) n. m. (de recueillir). As­
semblage de divers actes, de divers écrits, etc. : re­
cueil de morceaux choisis. Collection, compilation. 

RECUEILLEMENT (heu, II mil., e-man) n. m. 
Action de recueillir. (Peu us.) Action, état d'une 
personne qui se recueille. ANT. Dissipation. 

RECUEILLI (keu, II mil., i), K adj. Qui se con­
centre dans le recueillement : hemme recueilli ; 
mener une vie recueillie. ANT. Dissipé. 

RECUEILLIR (heu, Il mil., ir-i v. a. (lat. recolli-
gere. — Se conj. comme cueillir:) Faire la récolte 
des produits d'une terre : recueillir du blé. Fig. 
Obtenir comme résultat : recueillir le fruit de son 
travail. Acquérir par hérédité : recueillir une suc­
cession. Rassembler : recueillir les débris d'un nau­
frage, les restes d'une armée. Rassembler avec éaer-
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gie : recueillir ses forces, ses idées. Prendre avec soi 
par humanité : recueillir un malheureux. Se recuei l ­
l ir v. pr. Réfléchir, se replier sur soi-même. Détour­
ner son esprit des pensées terrestres, pour se livrer 
à de pieuses méditations. ANT. Dissiper. 

RECUIRE v. a. (Se conj. comme conduire.) Cuire 
de nouveau : recuire un gigot. Exposer de nouveau 
(un métal) à l'action du feu : recuire du fer pour le 
convertir en acier. Faire refroidir lentement dans un 
four spécial les pièces de verrerie qu'on vient de fabri­
quer :on recuit le cristal'pour le rendre moins cassant. 

RECUIT (ftu-i) n. m. ou RECUITE n. f. Action de 
recuire un ouvrage ou de le soumettre au feu de nou­
veau : le recuit ou la recuite d'une pièce d'acier. 

RECUL (hul) n. m. (de reculer). Mouvement de 
ce qui recule : le recul d'une pièce d'artillerie. 
Eloignement nécessaire pour bien voir une chose. 

RECULADE n. f. Action d'une personne, d'un 
véhicule qui recule. Fig. Action de celui qui, s'é-
tant trop avancé dans une affaire, est obligé de re­
venir sur ses pas : une honteuse reculade. 

RECULÉ, E adj. Isolé, lointain : quartier reculé. 
Eloigné dans le temps : époque reculée. 

RECULÉE (lé) n. f. Espace qui permet de se 
reculer. Feu de reculée, grand feu qui oblige à se 
reculer. 

RECULEMENT {man) n. m. Action de reculer. 
Courroie de reeulement, pièce de harnais qui relie 
Tavaloire aux brancards. (V. HARNAIS.) 

RECULER (lé, v. a. (du préf. re, et de eut). Tirer, 
pousser en arrière '.reculer sa chaise. Fig. Accroître, 
étendre, agrandir : reculer les bornes, les frontières 
d'un Etat. Eloigner dans le temps, retarder : recu­
ler un payement. V. n. Aller en arrière : faire 
reculer un cheval. Différer : il n'y a plus moyen de 
reculer. J-ig. Perdre du terrain, rétrograder: pé­
riodes où fhumanitê recule. Hésiter Creculer de­
vant Une difficulté. PROV. : Quand on n 'avance 
pas , ou recule , quand on m; fait aucun progrès, 
on perd ses avantages. ANT. Avancer . 

RECULONS [Ion] (À) loc. adv. En reculant : mar­
cher à reculons, 

RÉCUPÉRABLE adj. Que Ton peut récupérer. 
RÉCUPÉRATION isi-on) n. f. Action de récupé­

rer : récupération d'une créance. 
R É C U P É R E R ïré) v. a. (lat. recuperare. — Se 

conj. comme accélérer.) Rentrer en possession de : 
récupérer ses déboursés. Se r écupére r v. pr. Se dé­
dommager : se récupérer de ses pertes. 

RÉCURAGE n. m. Action de récurer. 
RÉCURER (ré) v. a. (du préf. re, et de éeurer). 

Nettoyer : récurer les casseroles. 
RÉCURRENCE (kur-ran-se) n. f. Etat de ce qui 

est récurrent. 
RÉCURRENT (kur-ran).E adj. (du lat. recurrere. 

revenir en arrière). Qui revient en arrière : nerfs 
récurrents. Math. Qui suppose un calcul fait sur des 
termes placés en arrière : se'rie récurrente. 

RÉCURSOIRE adj. Qui ouvre un recours : action 
• récursoire. 

RÉCUSABLE Iz-a-ble) adj. Qui peut être récusé : 
témoin récusable. En qui Ton peut ne pas avoir foi : 
témoignage récusable. ANT. i r r écusab le . 

RÉCUSATION (sa-si-on) n. f. Action de récuser. 
RÉCUSER (se) v. a. (lat. reeusare). Refuser de 

reconnaître la compétence d'un tribunal, d'un juge, 
d'un juré, d'un expert, d'un témoin : récuser un juré. 
Rejeter, ne pas admettre : je récuse son témoignage. 
Se récuser v. pr. Se déclarer incompétent pour ju­
ger une cause, décider une question. 

RÉDACTEUR (dah) n. m. (du lat. redactus. ré­
digé). Qui rédige : rédacteur de journal. (On emploie 
quelquef. le fém. RÊDACTR CE.) 

RÉDACTION (dak-si-on) n. f. Action de rédiger : 
la rédaction d'un acte. La chose rédigée. Ensemble 
des rédacteurs. Bureau ou travaillent les rédac­
teurs : la rédaction d'un journal. 

REDAN ou REDENT \dan) n. m. (du préf. re, et de 
dent).Ouvrage de fortification, composé de deux faces 
d'égale longueur formant un angle saillant. (V. la 
planche FORTIFICATION.) Ressaut que Ton fait de dis­
tance en distance, quand on construit un mur sur 

Arceau redenté. 

l — RED 
un terrain en pente. Dans l'architecture du moyen 
âge, découpures de pierre en forme de dents. 

REDDITION (rèd-di-si-on) n. f. (lat. redditio). 
Action de rendre : reddition d'une ville ; reddition 
de comptes. 

R E D É F A I R E (fè-ré) v. a. (Se conj. comme faire.) 
Défaire de nouveau : redéfaire une robe. 

REDEMANDER (dé) v. a. Demander de nouveau : 
redemander un air. Demander à quelqu'un ce qu'on 
lui a prêté. 

RÉDEMPTEUR [danp) n. m. (du lat. redemptum, 
supin de retïiïnere. racheter). Qui rachète. (Se dit 
surtout de Jésus-Christ, qui a racheté les hommes 
et, en ce sens, prend une majuscule.) 

RÉDEMPTION [danpsi-on) n. f. (de rédemp­
teur). Rachat. Se dit surtout du rachat du genre hu­
main par Jésus-Christ et, en ce sens, prend une 
majuscule : le ??njstère de la Rédemption. *3 

R É D E M P T O R I S T E {danp-to-ris-te) n. m. Mem­
bre des ordres du Rédempteur ou de la Merci, ou 
d'un ordre fondé dans le royaume de Naples par 
saint Liguori en 1722. 

R E D E N T {dan) n. m. 
V. REDAN. 

REDENTÉ, E (dan) I 
adj . ' Se dit des redents 
formés par trois arcs de j 
cercle se coupant deux à ] 
deux. 

REDESCENDRE (dè-
san-dre) v. n. Descendre 
de nouveau. Descendre après s'être élevé : ballon qui 
continue à redescendre. V. a. Porter de nouveau en 
bas : redescendre un lustre. ANT. Remonter, 

REDEVABLE adj. Qui redoit : être redevable de 
30 francs sur un compte. Fig. Qui a obligation à 
quelqu'un : je vous suis redevable de la vie. 

REDEVANCE n. f. Dette, charge, rente, que Ton 
doit acquitter à termes uses : payer une redevance 
en argent, en nature. 

REDEVANCIER isi-é), E R E n. Qui est obligé à 
des redevances. (Peu us.} 

REDEVENIR v. n. (Se conj. comme venir.) Re­
commencer â être ce que Ton était auparavant. 

REDEYOIR v. a. (Se conj. comme devoir.) De­
voir après un compte fait. 

RÉDHIBITION {si-an] n. f. (du lat. redhibitum, 
supin de redhibere. avoir de retour). Résolution d'une 
vente obtenue par l'acheteur, lorsque la chose est 
entachée de certains vices. 

RÉDHIRITOIRE adj. Qui tend à faire pronon­
cer la rédliibition : action rédhibitoire. Qui peut 
motiver la rédhibition : dans la vente d'un cheval, 
le cornage chronique est un vice ré­
dhibitoire. 

R É D I G E R fjé) v. a. (du lat. redi-
gere, mettre en ordre. — Prend un e 
muet après le g devant a et o : il 
rédigea, nous rédigeons.) Formuler 
par écrit, dans Tordre voulu, la for­
me définitive : rédiger des mémoires, 
un article de journal. 

RÉDIMER (méj v. a. (lat. redî-
mere). Racheter. Se rédî tner v. pr. 
Se racheter, se délivrer à prix d'ar­
gent : se rédimer du pillage. 
'" REDINGOTE n. f. (de TangT rî-
ding coat. vêtement de cheval,. Vête­
ment d'homme, plus long et plus 
ample que l'habit et dont les bas­
ques font le tour du corps. 

R E D I R E v. a. (Se conj. comme 
dire.) Répéter ce qu'on a déjà dit : redire des vérités 
utiles. Répéter ce qu'un autre a dît : l'écho redit le 
son. Révéler : il redit tout. V. n. Blâmer : trouver 
à redire. 

REDISCUTER fdis-ku-té) v. a. Discuter de nou 
veau : rediscuter une convention. 

REDiSEUR. EUSE {z-eur, eu-se) n. Qui répète 
les mêmes choses : éternel rediseur. 

REDSTE n. f. Répétition oiseuse : évitez lès re­
dites dans un discours. 

REDONDANCE n. f. Superfluité de paroles : style 
plein de redondances. 

Redingote. 
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REDONDANT (dan), E adj. Superflu, qui est de 
trop : expression redondante. Où il y a du superflu : 
style redondant. 

REDONDER (dé) v. n. (du lat. redundare, débor­
der). Etre superflu dans le discours : expressions 
qui redondenî. Redonder de, surabonder en : ou­
vrage qui redonda de citations. 

REDONNER (do-né) v. a. Donner de nouveau la 
même chose. Rendre à celui qui avait déjà eu. Fig. 
Procurer de nouveau : redonner des forces, de l'es­
pérance. V. n. Se remettre : redonner dans les excès. 
Recommencer : le froid redonne. Revenir à la char­
ge : Vinfanterie redonna avec un nouveau courage. 

R E D O R E R {ré) v. a. Dorer de nouveau : redorer 
un cadre. Fig. Eclairer de nouveau : le soleil redore 
les coteaux. 

R E D O R M I R v. n. Dormir de nouveau. 
REDOUBLÉ, E adj. Pressé, accéléré. Milit. Pas 

^doublé, pas qui se fait avec une vitesse double ; air 
ae la musique militaire dont le rythme règle ce pas. 

REDOUBLEMENT (man) n. m. Action de redou­
bler, augmentation : redoublement de zèle. Gramm. 
Répétition d'un mot ou d'un élément de mot ayant 
pour objet d'exprimer un rapport grammatical : le 
redoublement caractérise les parfaits grecs. 

REDOUBLER [blé] v. a. Remettre une doublure : 
redoubler une robe. Réitérer avec augmentation : 
redoubler ses cris. Augmenter : 
cet événement aredoublé nos alar­
mes. V. n. Augmenter, s'accroî­
tre : la tempête redouble. Redou­
bler de, apporter plus de : redou­
bler de soins. 

REDOUL, RODOUL ou ROU-
DOU n. m. Genre de géraniacées, 
vulgairement herbe aux tanneurs. 
parce que les différentes parties 
de la plante sont riches en tannin. 

r.«E DOUTA BLE adj. Fort à 
craindre : la paresse est un vice 
redoutable. 

REDOUTE n. f. (de Ht al. ri-
dottot réduit). Fortif. Ouvrage 
isolé, sans angle rentrant. Endroit 
public où Ton danse, joue, fait 
de la musique. Fête donnée dans un de ces établis­
sements : organiser une redoute costumée. 

REDOUTER (té) v. a. Craindre fort : redouter 
la chaleur. 

RÉDOWA (va) n.f. (tchèque redjovak). Danse qui 
tient de la valse et de la mazurka : la rédowa, comme 
la mazurka, est écrite sur un rythme à trois temps. 

R E D R E S S E (drè-sé) n.f. Mar. Cordages, appa­
reils qui servent à remettre droit un navire abattu 
en carène : caliorne, bigues de redresse. 

REDRESSEMENT (àVè-se-manj ou R E D R E S ­
SAGE [drè-sa-je) n. m. Action de redresser ; son 
effet : redressement de la taille. Fig. Action de ré­
parer : redressement de torts. 

R E D R E S S E R (drè-sé) v. a. Rendre droit : re­
dresser un arbre. Replacer debout : redresser une 
statue tombée. Fig. Donner de la rectitude : redres­
ser le jugement. Réparer, réformer : redresser des 
abus. Fam. Corriger, réprimander : je Vai redressé 
d'importance. S© redresse r y. pr. Se remettre 
droit, se relever. Fig. Prendre une attitude fière, 
provocante. 

REDRESSEUR (drè-sewr) n. m. Celui qui re­
dresse- Redresseur de torts, chevalier errant qui ven­
geait les victimes de Tinjttstice : le Don Quichotte 
de Cervantes a ridiculisé ies redresseurs de torts. 

REDU n. m. (subst. particip. de redevoir). Ce qui 
reste du après un compte fait. 

RÉDUCTEUR, TRICE (dw-k) adj. Qui réduit. 
Chim. Se dit des corps qui ont la propriété de 
dêsoxyder. N. m. : le charbon est le réducteur indus­
triel par excellence. 

'RÉBUCTïBïLïTÉ fduk-ti") n. f. Caractère de ce 
qui est réductible. Axr. i r réduc t ib i l i t é . 

RÉDUCTIBLE (duk-ti-ble) adj. Qui peut être ré­
duit, ramené à une forme plus simple : fraction ré­
ductible à une plus simple expression. Chir. Qui 
peut être, remis en place : luxation réductible. ANT. 
I r réduct ib le . 

Kedoul. 

REDUCTION (duk-si-on) n. f. (lat. reductio). Ac­
tion de réduire. Effet de cette action : réduction des 
impôts. Action de subjuguer : réduction d'une pro­
vince. Copie réduite ; réduction d'une statue. Geom. 
Opération par laquelle on remplace une figure par 
une autre semblable, mais plus petite : échelle, 
compas de réduction. Arithm. Conversion d'une 
quantité en une autre équivalente : réduction d'une 
fraction à sa plus simple expression. Chim. Opéra­
tion par laquelle on enlève l'oxygène à un oxyde 
métallique, pour obtenir le métal pur. Chir. Action 
de remettre à leur place les os luxés ou fracturés. 
AxT. Augmentation. 

R É D U I R E v. a. (du lat. reducere, ramener. —Se 
conj. comme conduire.) Rendre moindre: réduire 
l'effectif d'une armée ; réduire ses dépenses, une 
figure géométrique. Transformer, résoudre une 
chose en une autre : réduire du blé en farine. Re­
faire en petit : réduire un tableau. Contraindre, 
subjuguer : réduire quelqu'un à l'obéissance ; 
Alexandre réduisit toute l'Asie. Faire tomber dans 
un état fâcheux : réduire quelqu'un à la misère. 
Ramener : réduire des toises en mètres. Rendre plus 
concentré par Tébullition : réduire une dissolution. 
A rilh. Transformer : réduire deux fractions au 
même dénominateur. Chir. Remettre à leur place les 
os luxés : réduire une fracture. Chim. Séparer d'un 
oxyde le métal qu'il renferme. Géom. Réduire une 
figure, en opérer la réduction. ANT. Augmenter . 

RÉDUIT (du-i) n. m. Retraite : réduit paisible. 
Galetas : misérable réduit. Fortif. Ouvrage cons­
truit à l'intérieur d'un autre : le réduit d'une place 
est destiné à devenir le dernier asile de la défense. 
Sur un navire de guerre, compartiment cuirassé où 
sont logés des canons. 

RÉDUPLICATIF. IVE adj. (du lat. reduplicatus, 
redoublé). Qui exprime le redoublement, comme la 
particule r e dans redire, refaire, etc. 

RÉDUPLICATION <si-on) n. f. (de réduplicatif). 
Répétition d'une syllabe, d'une lettre. Figure dé 
rhétorique, consistant à redoubler certains mots qui 
éveillent l'intérêt, 

RÉDUVE n. m. Genre d'insectes hémiptères, qui 
vivent dans les maisons mal tenues. 

RÉÉDIFICATION [si-on-, n. f. Action de réédi­
fier : demander la réédification d'une église. 

H É É D I F I E R [fi-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Rebâtir : réédifier un palais. Rétablir : réédifier sa 
fortune. 

R É É D I T E R île) v. a. Faire une nouvelle édition : 
rééditer un ouvrage. Fig. Remettre en circulation : 
rééditer une anecdote scandaleuse. . . 

RÉÉDITION (si-on) n. f. Edition nouvelle. 
RÉÉDUCATION (si-on) n. f. Action d'éduquer à 

nouveau. Système employé pour apprendre à certains 
malades comment s'exécutent les mouvements. 

RÉEL, ELLE {rê-èl, è-le) adj. (lat. realis ; de 
res, chose). Qui existe réellement: besoins réels. Qui 
concerne une chose, par opposition au mot person­
nel : Vhypothèque confère un droit réel sur l'im-
niev.ble hypothéqué'• ; le pr<'t d'une somme d'argent 
ne confère qu'un droit personnel sur l'emprunteur. 
N. m. Ce qui est réel : identifier l'idéal et le réel. 
ANT. Imagina i re , Taux. 

RÉÉLECTION (lèk-si-on) n. f. Action d'élire de 
nouveau : réélection d'un député. 

R É É L I G I B I L I T É n. f. Etat d'une personne rée-
ligible. 

RÉÉLIGIBLE adj. Qui peut être réélu : en 
France^ le président de la République est rééligible. 

R É É L I R E v. a. (Se conj. comme lire.) Elire de 
nouveau : réélire un sénateur. 

RÉELLEMENT (è-le-man) adv. Effectivement, 
véritablement : cette besogne est réellement trop 
lourde pour moi. 

RÉENGAGEMENT (an-glia-je-man) n.m. R É E N ­
GAGER (an-gha-jé) v. a.V. RENGAGEMENT, RENGAGER 

RÉENSEMENCEMENT (an-se-man-se-man) n.m. 
Action de réensemencer. (On dit aussi RENSEMENCE-
MT:NT.' 

RÉEN'SEMENCER (an-se-man-sé) v. a. (Prend 
[ une céd'lle sous le c devant a et o : il réensemença, 
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nous réensemençons.) Ensemencer de nouveau. (On 
dit aussi RENSEMENCER.) 

RÉESCOMPTE (ès-kon-te) n. m. Opération de 
banque qui consiste à faire escompter à nouveau, 
par un autre banquier, le papier que Ton a escompté. 

RÉESCOMPTER :e$-kon-té> v. a. Escompter de 
nouveau : la Banque de France réescompte le porte­
feuille des banques de moindre importance. 

RÉEXPÉDIER èks-pé-di-ë, v. a. (Se conj. comme 
prier.) Expédier de nouveau. 

RÉEXPÉDITION [èhs-pé-di-si-on) n. f. Nouvelle 
expédition. 

RÉEXPORTATION (èks, si-on) n. f. Action de 
réexporter. 

R É E X P O R T E R èhs-por-té) v. a. Transporter hors 
d'un Etat des marchandises qu'on y avait importées. 

REFACTION \fak---i-vn) n. f. (de refaire). Réduc­
tion sur le prix des marchandises au moment de la 
livraison, lorsqu'elles ne se trouvent pas dans les 
conditions convenues. 

R E F A I R E fè-re) v. a. (Se conj. comme faire. 
Faire encore ce qu'on a déjà fait : refaire un voyage. 
Réparer, rajuster : refaire sa coiffure. Se refaire 
v. pi*. Manger, boire. Reprendre des forces, de la 
santé : se refaire à 1" campagne. Rétablir ses affaires. 

REFAIT îfè), E adj. Fam. Trompé, dupé. 
REFAIT :fè; n. m. Nouveau bois du cerf. Jeu 

Au lansquenet.' coup qu'il faut recommencer. 
REFAL'CHER [fâ-chë\ v. a. Faucher de nouveau. 
RÉFECTION ;fëk-si-on) n. f. [lat. refectio). Ac­

tion de reconstruire : réfection d'un mur. Action de 
se refaire. Collation, repas. (Peu us. en ce sens.) 

RÉFECTOIRE (fêft) n. m. (lat. refectorium). 
Lieu où Ton prend ses repas en commun. 

REFEND ^fan) n. m. (de refendre). Mur de re­
fend, mur intérieur qui sépare les pièces d'un bâti­
ment. Gras de refend, 
scié en long. Lignes de 
refend, chacune des 
lignes creuses tracées 
sur les murs des bâti­
ments pour marquer 
ou simuler les joints 
des pierres. 

REFENDRE ( fon­
dre) v. a. Fendre de 
nouveau. Fendre, sc.er en long : refendre l'ardoise. 

R É F É R É n. m. Recours au juge qui, dans le cas 
d'urgence, a le droit de statuer provisoirement. Ar­
rêt fendu dans ces conditions : solliciter un référé. 

RÉFÉRENCE (ran-se) n. f. (de référer). Action 
de rapporter une chose à une autorité. Oitt'rage oie 
référence, ouvrage non à lire, mais à consulter.' PI. 
Attestations destinées à servir de recommandation : 
ce commis a de bonnes références. 

RÉFÉRENDAIRE imn-dé-î-e,adj. (dulàt. referre. 
rapporter). Conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, magistrat de la Cour des comptes chargé 
d'examiner les pièces de comptabilité, d'en faire un 
rapport et de rédiger les arrêts. N. m. Grand réfé­
renda i re , membre du Sénat impérial, qui apposait 
le sceau de l'Assemblée aux actes émanés d'elle. 

REFERENDUM [ré fé-rin-dom') n. m. (mot lat. 
signif. ce qui doit être rapporté). Dipiom. Dépêche 
qu'un agent diplomatique expédie à son gouverne­
ment pour demander de nouvelles instructions. 
Politiq. Droit des citoyens de se prononcer directe­
ment sur les grandes questions d'intérêt général : 
le référendum est pratiqué en Suisse. 

R É F É R E R [ré] v. a. (du lat. referre, rapporter. — 
Se conj. comme accélérer.], Rapporter, attribuer : réfé­
rer à quelqu'un l'honneur d'une entreprise. V.n. Faire 
l'apport ; il faut en référer à la Chambre. Se référer 
v. pr. S'en rapporter : je m'en réfère à votre aeis. 

R E F E R M E R {fèr-me) v. a. Fermer de nouveau : 
refermer une porte. 

R E F E R U E R (fè-ré) v. a. Ferrer de nouveau. 
SSEFEUïLLETER !feu, UmlL, e-té) v. a. (Prend 

deux t devant une syllabe muette : je refeuillette.; 
Feuilleter de nouveau. 

RÉFLÉCHI, E adj. Qui 'est fait ou dit avec ré­
flexion. Qui agit avec réflexion : jeune homme ré-
IfécM: Gvam. Verbes, pronoms réfléchis, verbes, pro-

de relend. 

Réflecteurs. 

3 — R E F 

noms indiquant qu'une action retombe sur le sujet 
de la proposition. ANT. Irréfléchi . 

R É F L É C H I R v. a. (du lat. reflectere, replier). 
Renvoyer dans une autre direction : les miroirs 
réfléchissent l'image des objets. Physiq, Bayon réflé­
chi, onde réfléchie, rayon, onde provenant d'une ré-
nexïon.V. n. Penser mûrement, méditer en soi-même : 
réfléchir avant d'agir. Se réfléchir v. pr. Etre réflé­
chi : arbres gui se réfléchissent dans un lac. 

RÉFLÉCHISSANT {chi-san), E adj. Qui réflé­
chit la lumière, le son, le calorique. 

R É FLÉCHI «SEMENT (chi-se-man) n. m, Rejail­
lissement, réverbération: 
réfléchissement de la lu~ 
mière. 

RÉFLECTEUR ( fléli-
teun n. m. Appareil des­
tinée réfléchir la lumière. 
Adjectiv. : miroir réfîec* , 
leur. 

R E F L E T (/lé) n. m. 
Rayon lumineux ou co­
loré, réfléchi par un corps : reflet d'un tableau, d'une 
étoffe. Fig. Reproduction affaiblie : sa réputation 
n'est qu'un reflet de la gloire de son père. 

R E F L É T E R (té) v. a. (du lat. refle-tere, revenir. 
— Se conj. comme accélérer.) Renvoyer en reflets la 
lumière, la couleur sur un corps voisin. Fig. Repro­
duire : visage qui reflète la bonté. V.n. et Se reflé­
t e r v. pr. Fig. Etre reproduit : sa gloire reflète ou 
se reflète sur sa famille. 

R E F L E U R I R v. n. Fleurir de nouveau : les mar­
ronniers refleurissent quelquefois à l'automne. Fig. 
Redevenir florissant; les lettres, les arts commenrènt 
à refleurir. V. FLEURIR. 

,REFLEURSSSESIENT (ri-se-man) n. m. Seconde 
floraison qui a lieu dans la même année. 

RÉFLEXE {flèk-se) adj. (lat. re/lexus). Qui se fait 
par réflexion : vision réflexe. Action ou phénomène 
réflexe, réaction nerveuse inconsciente (motrice, sé-
rrétoire, etc.), qui résulte d'une impression exté­
rieure. N. m. : un réflexe. 

R É F L E X Ï B Ï L I T É \flèk-si) n. f. Propriété de ce 
qui peut être réfléchi. 

RÉFLEXIBLE i/Wi-si-ble) adj. Qui peut être ré­
fléchi. 

RÉFLEXION (flèk-si-on) n. f. (lat. reflexio). Ac­
tion d'un corps qui change de direction après avoir 
choqué un autre corps. Changement de direction des 
ondes lumineuses ou sonores qui tombent sur une 
surface réfléchissante : réflexion des rayons, du son. 
Angle de réflexion, angle que fait la normale au point 
d'incidence avec le rayon réfléchi. (V. INCIDENCE.) 
Attention, de Tâme qui s'attache à ses propres idées 
pour les examiner et les comparer. Pensée qui en ré­
sulte : faire de sérieuses réflexions. ANT. Irréflexion. 

REFLUER (/!u-é) v. n. (du lat. refluere, couler en 
arrière). Se dit du mouvement des eaux qui retour­
nent vers le lieu d'où elles ont coulé. Fig. Revenir 
vers le lieu d'où Ton est parti : émigrants qui re­
fluent vers la mère patrie. 

REFLUX (/TU) n. m. Mouvement des eaux delà mer 
qui s'éloignent du rivage, lorsque la marée baisse. 
Fig. Retour en arrière : le reflux de la foule. 

REFONDRE v. a. Fondre une seconde fois : re­
fondre une statue. Fig. Apporter des modifications 
considérables dans : refondre un ouvrage. On ne 
peut se refondre, on ne peut changer de caractère. 

REFONTE n. f. Action de refondre : la refonte 
des monnaies. Changement essentiel : refonte d'un 
ouvrage. 

RSîFORGER [je) v. a. (Prend un e muet après le 
g devant a et o : il reforgea, nous reforgeons,) For­
ger de nouveau. 

RÉFOi iMASLE adj. Qui peut être réformé : ju­
gement réformable. ANT. I r réformable . 

RÉFORMATEUR, TRICE n. et adj. Qui ré­
forme : Solon fut un sage réformateur. 'Particu-
lièrem., chef d'une réforme religieuse : lesréforma-
teurs du xvie siècle. 

RÉFORMATION (si-on) n. f. Action de corriger : 
réformation des mœurs. Syn. lavée une majuscule) 
d'un des sens de RÉFORME. (V. ci-après.) 
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RÉFORME n. f. Changement opéré en vue d'une 
amélioration : la réforme du calendrier Julien. Amé­
lioration apportée à une règle trop relâchée, dans 
un ordre religieux : ta réforme de Cîîeaux. Retran­
chement d'abus introduits : mettre la réforme dans 
une administration. Opération par laquelle un mi­
litaire est rayé des contrôles comme incapable ou 
indigne de continuer à servir. Se dit également des 
chevaux et du matériel mis hors de service : officier 
mis à la réforme ; cheval de réforme. Absol. chan­
gements introduits dans les croyances et la disci­
pline de l'Eglise par les fondateurs des diverses 
communions protestantes.'En ce sens, s'écrit avec une 
majuscule et on dit aussi RÉFORMATION. V.Part.hist.) 

RÉFORMÉ, E adj. Religion réformée, le protes­
tantisme. N. m. Protestant : un réformé. Qui a été 
mis à la réforme : un réformé militaire. N. m. pi. 
Les protestants. Les réformés de la Grande Guerre. 

R E F O R M E R (me) v. a. Former de nouveau : 
reformer les rangs. Se reformer v. pr. En parlant 
des troupes, se rallier après avoir été dispersées. 

R É F O R M E R (mé) v. a. (du lat. reformure, rendre 
la première forme). Donner une meilleure forme, 
corriger : réformer les lois, les mœurs. Supprimer 
ce qui est nuisible : réformer un abus. Milit. Re­
trancher des cadres ou de l'approvisionnement de 
l'armée des hommes, des chevaux, du matériel, etc., 
impropre au service. Réformer les monnaies, les 
refondre. Se réformer v. pr. Renoncer à de mau­
vaises hahitudes. 

R É F O R M I S T E {mis-te) n. m. Partisan d'une ré­
forme politique ou religieuse. Spécialem., en Angle­
terre, partisan de la réforme électorale. Adjectiv. : 
UÎI ministère réformiste. 

REFOUILLEMENT (fou, Il mil., e-man) n. m. 
Action de creuser pour faire des ornements : re-
fouillement d'un chapiteau. Evidement pratiqué 
d'outre en outre dans une pierre ou une charpente. 

REFOUILLER (fou. Il mil., é) v. a. Fouiller de 
nouveau. Pratiquer un evidement dans. 

REFOULEMENT (man) n. m. Action de refouler ; 
effet de cette action : le refoulement des étoffes. 

REFOULER (lé) v. a. (du pref. re, et de fouler). 
Fouler de nouveau: refouler une étoffe. Comprimer : 
refouler un gaz. Faire entrer de force: refouler des 
chevilles. Comprimer avec le refouloir : refouler la 
charge d'un canon. (Vx.) Faire rétrograder, repous­
ser : Charles-Martel refoula les Sarrasins en Es­
pagne. Mar. Refouler le courant, la marée, se dit 
d'un navire qui avance malgré le courant ou la ma­
rée. Fig. Comprimer avec effort : refouler sa colère. 
V. n. Refluer, retourner en arrière : la digue a fait 
refouler les eaux. (Peu us.) 

REFOULOIR n. m. Bâton garni d'un gros bouton 
aplati, qui servait pour bourrer les pièces de canon. 

R E F O U R R E R (fou-ré) v. a. Fourrer de nouveau. 
RÉFRACTAIRE(frak-tê-re'iadj.(dulat.refractum, 

supin de refringere, briser). Chim. Qui résiste à cer­
taines influences et, spécialem.. qui ne fond qu'à une 
très haute température : argile rëfractairé. Qui refuse 
de se soumettre à : réfrartaire à la loi. Prêtre rêfrac­
tairé, prêtre qui, pendant la Révolution, avait refusé 
de prêter serment à la Constitution civile du clergé. 
N. m. Soldat qui se soustrait à la loi du recrutement-
et refuse de se ranger sous les drapeaux : les réfractai-
res furent nombreux à la fin du premier Km ire. 

R É F R A C T E R 
(frak-té) v. a. Pro­
duire la réfraction : 
le prisme réfracte les 
rayons lumineux. 

R É F R A C T E U R 
[frak-teur] adj. m. 
Qui sert à réfracter : 
appareil réfracteur. 

R É F R A C T Ï F 
(frak-tif). IYE adj. 
Qui produit la ré­
fraction : milieu ré-
fvactif. 

R É F R A C T I O N 
(frak-si-on) n. f. (]at. 

Rétraction : Marche du rayon lumi­
neux passant de Tair dans l'eau. 

refrartio). Changement de direction qu'éprouve la 
lumière en passant d'un milieu dans un autre. — Les 
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lois de la réfraction sont au nombre de deux : 1° le 
rayon incident Si, le rayon réfracté IR et la nor­
male IN sont dans un même plan appelé plan d'in­
cidence ; 2° le rapport entre le sinus de l'angle d'in­
cidence i et le sinus de l'angle de réfraction r est 
constant pour deux milieux Hen définis. Ce rapport 
constant est appelé indice de réfraction. 

RÉFRACTOMÈTRE (frak-to) n. m. Instrument 
pour mesurer les indices de réfraction. 

REFRAIN [frin) n. m. (du vx fr. refraindre, bri­
ser). Répétition dé mots, de vers ou de strophes, 
dans le cours ou â la fin des parties d'une pièce de 
vers lyrique. Par ext. Ce qu'une personne répète 
sans cesse : c'est toujours le même refrain, 

RÉFRANGER rjé; v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il réfrangea, nous réfrangeons.) 
Syn. de RÉFRACTER. 

RÉFRANGIBILITÉ n. f. Propriété de ce qir 
est réfrangible : chaque rayon coloré a sa réfrangi-
bilité propre. 

RÉFRANGIBLE adj. Susceptible de réfraction : 
les rayons violets sont les plus réfrangibles. ANT. 
I r réf rangible . 

R E F R A P P E R (fra-pé) v, a. et n. Frapper de 
nouveau. 

R E F R È N E M E N T (man) n. m. Action de refré­
ner. (Peu us.) 

REFRÉNER, v. a. (lat. refrenare. — Se conj. 
comme accélérer.) Mettre un frein, réprimer : re­
fréner ses passions. 

R É F R I G É R A N T [ran). E adj. (du préf.ré, et du 
lat. frigus. oris, froid). Qui abaisse la température : 
la glace pilée et le sel marin constituent un mélange 
réfrigérant. N. m. Remède rafraîchissant. Appareil 
servant à abaisser la température d'un produit 
quelconque. Vaisseau qui contient le serpentin 
d'un alambic et qu'on emplit d'eau froide, pour ob­
tenir la condensation des vapeurs. 

R É F R I G É R A T I F , IYE adj. Qui a la propriété de 
rafraîchir : remède réfî'igératif.X.m.iunréfrigératif. 

R É F R I G É R A T I O N <si-on) n. f. (de réfrigératifj. 
Action d'abaisser la température d'un liquide, d'un 
gaz. Résultat de cette action. 

R É F R I G É R E R [ré] v. a. (lat. refrigerare. — Se 
conj. comme accélérer.) Soumettre à la réfrigération. 

RÉFRINGENCE (jan-se) n. f. (de réfringent). 
Propriété de réfracter la lumière : la réfringence 
du cristal. 

RÉFRINGENT (jan), E adj. (du lat. refringere, 
briser). Physiq. Qui fait dévier de leur direction les 
rayons lumineux : milieu réfringent. 

R E F R I S E R (zé) v. a. Friser de nouveau. V. 
Redevenir frisé. 

REFROGNEMENT, V. R.ENFROGNEMENT. 
R E F R O G N E R . v. a. V. RENFROGNER. 
R E F R O I D I R v. a. Faire redevenir froid : vent 

qui refroidit la température. Fig. Diminuer l'ar­
deur, l'activité de : la vieillesse refroidit les pas­
sions. V. n. ou Se refroidir v. pr. Devenir froidou 
plus froid : eorps qui refroidit (ou se refroidit) len­
tement. ANT. Réchauffer. 

REFROIDISSEMENT [di-se-man) n. m. Diminu­
tion de chaleur : refroidissement de l'air. Indis­
position causée par un froid subit : attraper un 
refroidissement. Fig. Diminution de tendresse, d'af­
fection, etc. ANT. Réchauffement. 

REFUGE n. m. (lat. refugium). Asile, retraite, 
lieu où Ton se retire pour échapper à un danger : 
les églises étaient jadis des lieux de refuge. Fig. 
Personne à laquelle on a recours, dans certains 
c-mharras : vous êtes mon refuge. Asile pour les 
indigents. Garage pour piétons, dans les voies très 
fréquentées par les voitures. 

RÉFUGIÉ, E adj. et n. Qui a quitté son pays pour 
éviter des persécutions ou une condamnation, ou pour 
fuir une invasion : accueillir hospitalièrement un 
réfugié. N. m. pi. Nom donné aux protestants qui 
s'expatrièrent après la révocation del'édit de Nantes. 

RÉFUGIER [ji-é] (SE) v. pr. (de refuge. — Se conj. 
comme prier.) Se retirer en quelque lieu pour y être 
en sûreté : se réfugier à l'étranger. Fig. Mettre : 
ressource dans : se réfugier dans des équivoques. 
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R E F U I R v. n. (Se c o n j . c o m m e fuir.) Véner. R e ­
v e n i r s u r ses pas p o u r d o n n e r le c h a n g e . 

R E F U T E n. f. E n d r o i t où une b è t e a c o u t u m e 
de p a s s e r q u a n d elle es t p o u r s u i v i e : connaître les 
refuites d'un lièvre, d'un cerf. R u s e de l a b é t e de 
m e u t e , q u i r e v i e n t s u r ses p a s p o u r d o n n e r le 
c h a n g e . Fig. P r é t e x t e , r e t a r d e m e n t s affectés. Ouver­
t u r e p r o f o n d e d 'une m o r t a i s e . 

R ^ F U S [fu) n. m . A c t i o n de r e f u s e r : essuyer un 
refus. ANT. A u t o r i s a t i o n . A c c e p t a t i o n . 

R E F U S A B L E (za-ble ' a d j . Qui d o i t ou p e u t ê t r e 
r e fusé . A N T . A c c e p t a b l e . 

R E F U S E R izé) v. a. (du l a t . refusum, sup in de 
refundere, r e n v e r s e r ) . N e p a s a c c e p t e r u n e c h o s e o -
f e r t e -.refuser un présent. N e pas a c c o r d e r ce q u i est 
d e m a n d é : î 'efuser une grâce. Ne p a s r e c e v o i r à u n 
e x a m e n : refuser un -candidat. N e p a s r e c o n n a î t r e : 
refuser toute qualité à un ennemi. V. n. Mar. Se "dit 
du v e n t q u a n d il se r a p p r o c h e de l ' avan t . S e r e f u s e r 
v. p r . Se p r i v e r de : l'avare se refuse le nécessaire. 
N e pas c o n s e n t i r : se refuser à faire une chose. 
P R O V . : T e l r e f u s e q u i a p r è s m u s e ou Q u i r e f u s e 
m u s e , on se r e p e n t d ' avo i r r e p o u s s é d e s offres 
a v a n t a g e u s e s . A N T . A c c o r d e r , a c c e p t e r , r e c e v o i r . 

R É F U T A B L E a d j . Qui p e u t ê t r e r é f u t é : a r g u ­
m e n t difficilement réfutable. A N T . i r r é f u t a b l e . 

R É F U T A T I O N fsi-on) n . L ActiÔm d e r é f u t e r . 
R a i s o n s a l l é g u é e s p o u r r é f u t e r : l a réfutation d'un 
argument. P r e u v e q u i d é t r u i t ce q u i a é t é a l l é g u é : 
ses actions sont la réfutation de ses paroles. Éhét. 
P a r t i e d ' un d i s c o u r s où Ton r é p o n d a u x ob jec t ions . 

R É F U T É , E a d j . C o m b a t t u v i c t o r i e u s e m e n t p a r des 
p r e u v e s c o n t r a i r e s . : une tiièse réfutée. A N T . i r r é f u t é . 

R É F U T E R (té) v . a. (lat.. refutare). D é t r u i r e p a r 
des r a i s o n s so l ides ce q u ' u n a u t r e a a v a n c é : réfuter 
un argument spécieux, de* calomnies. 

R E G A G N E R '-gné* v. a. R e c o u v r e r ce q u ' o n a v a i t 
p e r d u : regagner l'argent perdu. R e t o u r n e r v e r s : 
regagner son logis. R e c o u v r e r ou r é p a r e r : regagner 
le temps perdu. R e c o u v r e r l 'affect ion, l ' e s t i m e : re­
gagner des partisans. 

R E G A I L L A R D I R (gha . Il mil . ) v . a. Syn . de 
RAGAILLARDIR. ' 

R E G A I N [ghiri) n. m . H e r b e qui r e p o u s s e d a n s u n 
p r é a p r è s l a f a u e h a i s o n : couper un regain. Fig. R e ­
t o u r de s a n t é . d e f r a i c h e u r . a p r è s que Yàge en es t passé . 

R É G A L n. m . (de régaler). G r a n d r e p a s , f e s t in : 
un régal magnifique. Mets qu i p l a î t b e a u c o u p : c'est 
un régal pour moi. Fig. G r a n d p l a i s i r que Ton 
t r o u v e à q u e l q u e c h o s e : l a flatterie est le régal des 
sots. P I . des régals. 

R É G A L A D E n . f. A c t i o n de r é g a l e r . P e u v i f 
e t c l a i r , de b r u y è r e , de bois l é g e r , e t c . Boire à la 
régalade, e n se v e r s a n t l a bo i s son d a n s l a b o u c h e 
sans q u e le v a s e t o u c h e les l è v r e s . 

R É G A L A N T flan), E a d j . Qui r é g a l e , p l a î t , d iver ­
t i t . S ' emplo ie p r e s q u e t o u j o u r s a v e c l a n é g a t i o n : 
vous avez beau dire, cela n'est pas régalant. 

R É G A L E n. m . (du l a t . regalis. roya l ) . I n s t r u m e n t 
à v e n t , à r é s e r v o i r d ' a i r e t a n c h e s b a t t a n t e s . U n des 
j e u x de l ' o r g u e . (Ne s ' emplo ie g u è r e q u ' a u p lu r . ) 

R É G A L E n. f. (du l a t . regalis. r oya l ) . D r o i t q u e 
s ' a t t r i b u a i t l e r o i de p r e n d r e posses s ion du t e m p o ­
r e l d e s é v è e h é s p e n d a n t l a v a c a n c e d u s iège . 

R É G A L E ad j . f. (du l a t . regalis, r o y a l ) . Eau ré­
gale, m é l a n g e d ' ac ide a z o t i q u e e t d 'ac ide ch lo rhy -
d r i q u e , q u i a l a p r o p r i é t é d ' a t t a q u e r To r e t l e p l a t i n e . 

R É G A L E M E N T [mon) ou R É G A L A G E n . m . 
T r a v a i l q u e Ton fa i t pour1 a p l a n i r u n t e r r a i n e t l u i 
d o n n e r l a p e n t e . 

R É G A L E R (lé) v . a. (du v x f r a n c , ga le , r é j o u i s ­
sance) . D o n n e r u n r é g a l : régaler ses amis. P r o c u ­
r e r q u e l q u e p l a i s i r : régaler d'un concert. Ironiq. 
M a l t r a i t e r : régaler de coups de bâton. 

R É G A L E R (lé) v . a. (du préf. r e , e t de égaler). 
F a i r e u n r é g a l e m e n t : régaler un terrain. 

R É G A L I E N , E N N E [li-in. è ne) a d j . (du l a t . re­
galis, r o y a l ï . Se d i s a i t des d r o i t s a t t a c h é s à l a sou­
v e r a i n e t é r o y a l e : la frappe des monnaies était, en 
principe, un droit régalien. 

R E G A R D ighar) n . m . (de regarder). A c t i o n ou 
m a n i è r e de r e g a r d e r : regards distraits. O u v e r t u r e 
p o u r fac i l i t e r l a v is i te d 'un a q u e d u c , d 'un c o n d u i t : 

regard d'égout. Fig. A t t e n t i o n : les regards de l'Eu­
rope sont fixés sur lui. E n r e g a r d loc . a d v . .Vis-
à-vis : traduction arec texte en regard. A u r e g a r d 
d e loc . p r é p . E n c o m p a r a i s o n de . 

R E G A R D A N T ( d a n ) , E a d j . M é t i c u l e u x . Qui r e ­
g a r d e de t r o p p r è s à l a d é p e n s e : maîtresse de mai­
son très regardante. 

R E G A R D E R (dé) v. a. (du préf. re, e t de garder). 
J e t e r l a vue s u r : regarder les gens qui passent. Fig. 
E t r e t o u r n é v e r s : cette maison regarde le midi. A v o i r 
r a p p o r t a, c o n c e r n e r : ce la vous regarde. Regarder de 
travers, a v e c m é p r i s ou c o l è r e . Regarder de bon œil, 
a v e c b i e n v e i l l a n c e . Regarder .comme, t e n i r p o u r , 
j u g e r . V. n . Regarder à. d o n n e r son a t t e n t i o n à. N e 

I d é p e n s e r q u ' a v e c r e g r e t : regarder à deux sous. 
' Y regarder à deux fois, p r e n d r e g a r d e à ce qu 'on v a 

f a i r e . S e r e g a r d e r v. p r . E t r e en face l ' un de 
l ' a u t r e : maisons qui se regardent. 

R E G A R N I R v. a. G a r n i r de n o u v e a u . 
R É G A T E n . f. (de T i t a l . regatta, défi). Cou r se d e 

b a r q u e s , j o u t e s u r m e r , s u r u n e r i v i è r e , e t c . : lesréga-
îes de Xice. C r a v a t e a n a l o g u e à ce l le des m a r i n s . 

R E G A V O I R (gkè-i-oir) n . m . S o r t e de p e i g n e 
q u i s e r t à n e t t o y e r le c h a n v r e . 

R E G A Z O N N E M E N T [zo-ne-man) n. m . Ac t ion de 
r e g a z o n n e r . 

R E G A Z O N N E R (zo-né) v. a. R e v ê t i r d e g a z o n u n 
t e r r a i n q u i s ' é ta i t d é n u d é : regazonner un talus. 

R E G E L (jèl) n . m . (de regeler). Ge lée n o u v e l l e 
q u i su r v i en t a p r è s u n d é g e l : le mouvement des 
glaciers est dû aux alternatives de dégel et de regel. 

R E G U L E R {lé) v . a. ( P r e n d u n è o u v e r t d e v a n t 
u n e sy l labe m u e t i e : il regèlera.) Ge le r de n o u v e a u . 
V. n. et i m p e r s : il regèle. 

R É G E N C E (Jan-se) n . f. (de régent). F o n c t i o n de 
ce lu i qu i g o u v e r n e u n E t a t p e n d a n t l ' absence , l a m a ­
lad ie ou l a m i n o r i t é du s o u v e r a i n : Marie de Médicis 
exerça la régence au nom de Louis Xlll mineur. 
D u r é e de ce t t e d i g n i t é . Abso l . La Régence, v . Part, 
hist. F o n c t i o n de r é g e n t , d a n s u n co l l ège . Adjec t iv . 
Qui r a p p e l l e les m œ u r s , l e s ty le de l a r é g e n c e de 
P h i l i p p e d ' O r l é a n s : u n boudoir Régence. 

R E G É N É R A T E U R , T R I C E n . et ad j . Qui r é g é ­
n è r e : Lycurgue fut le régénérateur des mœurs à 
Lacédémone. Ad jec t iv . : principe régénérateur. 

R É G É N É R A T I O N (sï-on) n . f. R e s t i t u t i o n de ce 
q u i é t a i t d é t r u i t : régénération des chairs. Fig. R e ­
n o u v e l l e m e n t m o r a l : régénération de la société. 
Relig. C h a n g e m e n t s a p p o r t é s d a n s T à m e p a r le b a p ­
t ê m e ou la p é n i t e n c e . 

R É G É N É R E R (ré) v . a. (du l a t . regenerare, f a i r e 
r e v i v r e . — Se con j . c o m m e accélérer.) R e p r o d u i r e ce 
qui é t a i t d é t r u i t : l a sève régénère les t i s sas détruits. 
Fig. R e n o u v e l e r m o r a l e m e n t : le baptême nous ré­
génère; régénérer une nation. 

R É G É N É R E S C E N C E ( r è s - s a n se) n.f. T r a n s f o r m a ­
t ion de ce q u i se r é g é n è r e : la régénérescence des idées. 

R É G E N T ( j a n ) . E n . et a d j . (du l a t . regens, q u i 
g o u v e r n e ) . Chef du g o u v e r n e m e n t p e n d a n t l a m i n o ­
r i t é , l ' absence ou l a m a l a d i e du s o u v e r a i n : le ré­
gent ; reine régente. A b s o l u m . (avec u n e m a j u s c u l e 
d a n s ce s e n s et l e su iv . ) . Le Régent. P h i l i p p e 
d ' O r l é a n s , r é g e n t de F r a n c e de 171â> à 1723. C é l è b r e 
d i a m a n t de l a c o u r o n n e de F r a n c e , q u i fu t a c h e t é 
en 1717 p a r ce p r i n c e : le poids du Piègent est de 
136 carats. N . m . Celu i qu i d i r ige u n e c l a s se : régent 
de rhétorique. (Vx.) P r o f e s s e u r d a n s u n co l lège com­
m u n a l : régent de septième. Régent de la Banque de 
France, un des qu inze m e m b r e s du conse i l g é n é r a l 
de ce t é t a b l i s s e m e n t . 

R É G E N T E R (jan-té) v . a. et n . {de régent). D i r i ­
g e r c o m m e p r o f e s s e u r : régenter une classe de rhé­
torique. Fia. G o u v e r n e r à son g r é : il veut régenter 
tout le monde. 

R É G I C I D E n . m . (du l a t . rex. r ég i s , r o i , cic&deve, 
t u e r ) . A s s a s s i n d 'un r o i : le régicide Jiwoaillac. M e u r ­
t r e d 'un r o i : commettre un régicide. Adjec t iv . : u n 
vote régicide. N . m . p i . C e u x qui a v a i e n t v o t é l a 
c o n d a m n a t i o n de L o u i s X V I : les régicides furent 
exilés par la seconde Restauration. 

R É G I E (jï) n . f. (de régir). A d m i n i s t r a t i o n de 
b i e n s , à la c h a r g e d 'en r e n d r e c o m p t e . A d m i n i s t r a ­
t i o n e b a r g é e de l a p e r c e p t i o n des impô t s i n d i r e c t s ; 
les employés de la régie. B u r e a u x de l a r é g i e . Tra 
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vaux mis en régie, travaux publics exécutés par 
l'Etat sous la surveillance de ses agents. 

REGUSîBEMENT {jin-be-man) n. m. Action de 
regimber. (Peu us.) 

REGIMBER (jin-bé) v. n. Ruer sur place, en par­
lant des animaux : cheval qui regimbe. Fig. Résis­
ter, se révolter : regimber contre la force. 

REGIMBEUH, EUSE [jin, eu-ze) n. et adj. Qui 
a l'habitude de regimber : une mule rer/imbeuse. 

RÉGIME n. m. (du lat. regimen, gouvernement'. 
Ensemble des règles que Ton impose, que Ton suit. 
Règle observée dans la manière de vivre et, surtout 
en ce qui regarde les aliments et les boissons : sui­
vre un bon régime. Forme, gouvernement d'un Etat : 
régime monarchique. Administration de certains 
étabiissements : régime des prisons, des hôpitaux. 
Convention matrimoniale : régime dotal ; régime de 
communauté. Ensemble des règles légales et fis­
cales qui régissent certains produits : le régime des 
boissons. Assemblage des fruits à l'extrémité d'un 
rameau : un régime de dattes. Débit d'un fluide, au 
point de vue des circonstances qui le règlent : régime 
d'un fleuve. Gramm. Nom qui dépend, grammaticale­
ment, d'un autre mot de la même phrase. Ancien ré­
gime, gouvernement qui existait en France avant 
1789. Nouveau régime, gouvernement né de la ! 
Révolution. 

RÉGIMENT {man} n. m. (du lat. regimen, gou- ; 
vernement). Corps militaire, composé de plusieurs 
bataillons ou escadrons : le régiment est commandé 
par un colonel. Fig. Grand nombre indéterminé : 
ils sont là un régiment. 

RÉGIMENTAIRE -man-tè-re'adj. Qui appartient : 
a un régiment ; les cadres régimentaires. Ecole ré- i 
gimentaire, formée dans un régiment pour donner i 
aux soldats les éléments d'instruction primaire. 

REGINGLARD [ghlar] n. m. Fam. Petit vin i 
aigrelet. 

REGINGLETTE Jglè-te) n. f. Petit piège à I 
prendre les oiseaux. 

RÉGION n.f. (lat. regio). Grande étendue de pays : 
les régions polaires. Chacune des diverses parties du 
ciel : la région du zodiaque. Chacune des couches dif­
férentes de l'atmosphère, au point de vue de l'éléva­
tion. Point où Ton s'élève dans certaines sciences : les 
hautes régions de la philosophie. Anat. Espace déter­
miné de la surface du corps : la région pectorale. 

RÉGIONAL, E, AUX adj. Qui est affecté aune 
certaine région, à plusieurs départements de la 
France : école régionale ; concours régional. 

RÉGIONALISME (lis-me) n. m. Doctrine qui fa­
vorise les groupements régionaux. 

RÉGIR v. a. (lat. regere). Gouverner, diriger : 
régir un Etat. Administrer : Sully régit avec habileté. \ 
les finances de Henri IV. Fig. Déterminer la forme, ! 
l'action de : les lois qui régissent le mouvement j 
des astres. Gramm. Avoir pour régime, en parlant du 
Verbe. Déterminer la flexion de, dans les langues à : 
désinences variables : adjectif qui régit le génitif. , 

RÉGISSEUR (jî-séur) n. m. Qui régit, a charge i 
de rendre compte : le régisseur d'une propriété. \ 
Dans un théâtre, celui qui dirige le service intérieur. '•• 

REGISTRE (jis-tre) n. m. (lat. regestum). Tout j 
livre public ou particulier, où Ton inscrit certains : 

faits ou actes dont on veut conserver le souvenir. 
Etendue de l'échelle vocale. (V.voix.) Bouton qu'on 
tire pour faire jouer les différents jeux d'un orgue. 
Impr. Correspondance que les lignes des deux pag-es 
opposées d'un même feuillet ont Tune avec l'autre. 
Appareil destiné à régler le tirage d'un foyer. Ap­
pareil qui règle l'introduction de la vapeur dans la 
boîte de distribution et dans le cylindre. (On écrit 
aus s i REGITRE.) 

REGISTRER (jis-tré) v. a. Enregistrer. 
RÉGLAGE n. m. Action ou manière de régler du 

papier. Action de régulariser la marche d'un méca­
nisme. Réglage du tir, détermination de la hausse à 
donner aux pièces d'une batterie pour atteindre un i 
but dont on ne connaît pas la distance. 

REGLE n. f. (lat. régula; de regere, diriger). In- : 

strument droit et plat, pour tracer des lignes. Fig. • 
'Principe, loi : les règles de la politesse. Discipline, 
ordre : rétablir la règle dans un collège. Exemple, j 
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modèle: servir de règle. Statuts d'un ordre religieux : 
la règle de saint François. Principes et méthode qui 
servent à l'enseignement des arts et des sciences; 
les règles de l'architecture. Arithm. Nom donné à 
certaines opérations principales. Les quatre règles, 
addition, soustraction, multiplication et division : 
saooir les quatre règles. Règle de trois, se dit d'opé­
rations permettant de résoudre certains problèmes 
d'arithmétique. (V. TROIS.) Règle à calcul, petit in­
strument qui permet, en faisant glisser une règle sur 
une autre, d'opérer mécaniquement des calculs 
d'arithmétique ou d'algèbre. En bonne règle, suivant 
l'usage, la bienséance. Se mettre, être en règle, faire, 
avoir fait ce qu'il faut pour être dans l'état exigé 
par la loi, la bienséance, etc. Règle générale, dans 
la plupart des cas. 

RÉGLÉ, E adj. Sage : jeune homme réglé. Uni­
forme : pouls réglé. Fièvre réglée, dont les accès 
sont réguliers. • 

RÈGLEMENT [man) n. m. Action d'arrêter, de 
régler en général : règlement d'une contestation; rè­
glement décomptes. Ordonnance, statut qui prescrit 
ce que Ton doit faire : règlement de police. Ordre 
des travaux d'une communauté, d'une manufacture, 
etc. Ordre que Ton impose à ses actions : se faire 
un règlement de vie. Solde d'un compte. 

RÈGLEMENT [man) adv. D'une façon mesurée, 
régulière. [Peu us.' 

RÉGLEMENTAIRE ou REGLEMENTAIRE 
:man-tè-re) adj. Qui concerne le règlement.. Con­
forme au règlement : tenue réglementaire. 

RÉGLEMENTAIREMENT {man-tè-re-man' adv. 
En vertu des règlements. 

RÉGLEMENTATION ou REGLEMENTATION 
[man-ta-si-on) n. f. Action de fixer par des règlements. 

RÉGLEMENTER OU REGLEMENTER {man-té) 
v. a. Soumettre, assujettir à un règlement : régle­
menter une industrie. 

RÉGLER [glé) v. a. • (Se conj. comme accélérer.) 
Tirer, avec la règle, des lignes sur du papier : régler 
une page. Fixer, déterminer : régler un itinéraire.. 
Terminer: régler un différend. Acquitter: régler 
un compte. Mettre en ordre : régler ses affaires. 
Mettre à Theure : régler une pendule. Conduire, 
diriger : régler sa maison. Assujettir à certaines 
règles : régler sa vie. Modérer : régler sa dépense. 
Modeler, conformer : régler p -
ses dépenses sur son revenu. |_ 
Se régler v, pr. Devenir 
régulier. Se donner à soi-
même de Tordre. 

RÉGLET (glé) n. m. Rc-
Réglet. 

gle à coulisses des menuisiers. Moulure rectiligne, 
séparant les compartiments dans un panneau. 
Typogr. Filet, ligne horizontale.' 

RÉGLETTE' Iglè-te) n. f. Petite règle employée 
en typographie pour former les garnitures. 

RÉGLEUR n. m. Ouvrier qui règle le papier de 
musique, les registres, etc. 

RÉGLISSE igli-se) n. f. (du gr. glukurrhiza. douce 
racine). Genre de légumineuses papilionacées. dont la 
racine est employée en médecine pour composer des 
boissons rafraîchissan­
tes. Jus de cette plante. \§i& 

RÉGLOIR n. m. Ins- ^ ^ ^ ^ ® > 
trument pour régler. Os ^ ^ f ^ œ p ^ 
dont se servent les cor- (^AA SMt&^i.igâs 
donniers. 

RÉGLURE n. f. Ma­
nière dont le papier est 
réglé : réglure serrée. 

R É G N A N T {gnan), E 
adj. Quirègne : leprince 
régnant. Fig. Domi­
nant. : le goût régnant. 

RÈGNE n. m. (lat. 
regnum).Gouvernement i 
d'un souverain : le règne 
de Henri IV fut glo­
rieux. Durée, époque du gouvernement d'un prince. 
Gouvernement exerce par une autorité quelconque : le 

^règne de la Répxtbliqne. Fig. Autorité morale, ia-

Régllsse. 
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fluence : le règne des lois, de ta mode. Durée : le 
règne de la paix. Bist. nat. Cbacune des grandes 
divisions-des corps de la nature : règne animal, 
végétal, minéral. 

RÉGNER igné) v. a. (lat. regnare. — Se conj. 
Comme accélérer.)' Gouverner un Etat comme chef 
suprême : Louis XIV régna de 1613 à 1715. Gouver­
ner, agir en roi : Tart de régner. Fig. Dominer, être 
en vogue, en crédit : telle mode règne en ce moment. 
S'étendre en longueur : une chaîne de montagnes 
règne du midi au nord de VAmérique. Sévir, en 
parlant des maladies, des fléaux : le choléra règne 
dans tel pays. Impers. Exister : il règne partout un 
esprit .de réforme. 

RÉGNICOLE (régh-ni) n. et adj. (du lat. 'regnum. 
royaume, et colère, cultiver). Qui habite le pays où 
il est né. auquel il appartient comme citoyen. 

REGONFLEMENT (man) n. m. Action de re­
gonfler.: le regonflement d'un aérostat. Elévation du 
niveau des eaux courantes arrêtées par un obstacle. 

REGONFLER (fié) v. a! Gonfler de nouveau : re­
gonfler un ballon. V. n. Devenir gonflé de nouveau. 

REGORGEANT (jan), E adj. Qui regorge. 
REGORGEMENT (man) n. m. Action de ce qui 

regorge. 
R E G O R G E R (je. v. a. (Prend un e muet après le 

g devant a et o : il regorgea, nous regorgeons.) Ren­
dre, vomir : regorger son vin. Par ext. Rendre les 
biens dont on était gorgé : faire regorger les trai­
tants. V. n. Déborder, s'épancher hors de ses li­
mites, en parlant d'un liquide. Fig. Avoir en abon­
dance : regorger de biens. 

REGOÛTER (le v. a. Goûter de nouveau. V. n. 
Faire un second goûter. 

REGRAT 'gra; n. m. (de regratter). Vente, en dé­
tail et-de seconde main, de menues denrées et par­
ticulièrement de dessertes. 

REGRATTAGE -gra-ta-je) n. m. Action de re-
gratter : le regrattage d?un mur. 

R E G R A T T E R :gra-lei v. a. Gratter de nouveau. 
Racler les murs noircis d'un bâtiment. Fig. Réali­
ser du bénéfice sur une vente en détail. Faire des 
réductions sur de menue articles d'un compte. 

R E G R A T T E R I E (gra-te-ri) n. f. Commerce de 
regrattier. 

R E G R A T T ï E R 'gra-ti-e-. E R E n. et adj. Qui 
vend de seconde main au petit détail et. particuliè-
rem.. personne qui vend des dessertes. Fani. Qui fait 
des réductions sur les plus petits articles d'un compte. 

R E G R É E R [grê-é] v. a. Remplacer le gréement 
dé : regréer un bâtiment. 

H E G H E F F E R igrè-fé) v. a. Greffer pour la se­
conde fois : regreffer un poirier. 

R É G R E S S I F [grè-sif . IVE adj. (dulat. régressas, 
qui est retourné sur ses pas). Qui revient sur soi-
même : série régressive. 
J RÉGRESSION (grè-si-on) n. f. (lat. regressio1. 
Marche régressive. Figure de style, par laquelle on 
reprend les mots dans l'ordre inverse avec un sens 
différent, comme dans: il faut manger pour vivre, 
et non vivre ponr manger , Biol. Retour d'un 
tissu, d'un individu, à un état antérieur moins per­
fectionné. 

KÉGBESSïYEMENT (grè-si-ve-man) adv. D'une 
manière régressive. 

R E G R E T (grè) n- m. (de regretter). Déplaisir 
d'avoir perdu un bien qu'on possédait ou de n'avoir 
pu obtenir celui qu'on désirait : la vie est une suc­
cession de regrets et d'espérances. Repentir : regret 
d'avoir offensé Dieu. Plaintes, doléances : cesser des 
regrets inutiles. Etre aux regrets, se repentir d'avoir 
dit ou fait quelque chose. A regret loc. adv. Avec 
répugnance. 

REGRETTABLE (grè-ta-ble) adj. Qui mérite 
d'être regretté. Fâcheux: une erreur regrettable. 

R E G R E T T E R (grè-té) v. a. i.du goth. grelan. se 
lamenter!. Etre affligé de ne plus avoir ou de ne pas 
avoir : regretter l'argent dépensé ; regretter un ami 
perdu. Etre affligé d'avoir fait ou de n'avoir pas 
fait une chose : regretter son imprévoyance. 

R E G R I M P E R (grin-pé) -v. n. Grimper de nou­
veau. Fam. Activem. : regrimper une cote. 

R E G R O S {gro) n. m. Grosse écorce de chêne, 
dont on fait le t,am 
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RÉGULARISATION (sa-si-on) n. f. Action de 
régulariser. 

RÉGULARISER (se) v. a. (du lat. regularis. 
régulien. Rendre régulier : faire régulariser un 
passeport. 

RÉGULARITÉ n. f. Qualité de ce qui est régu­
lier. Conformité à des règles : régularité du mouve­
ment des corps célestes. Ponctualité^ 
réglée : la régularité dans les repas. 
Juste proportion : régularité des traits. 
Observation exacte des règles du devoir 
et de la bienséance ; régularité des 
mœurs. Observation des règles esthéti-

. ques établies : la régularité nuit souvent 
au pittoresque. ANT- i r r égu la r i t é . 

RÉGULATEUR, TRICE adj. Qui 
règle : pouvoir régulateur. N. m. Hor­
loge à poids, sans sonnerie, à marche 
très régulière, dont les horlogers se 
servent pour régler les pendules et les 
montres. Sorte de pendule de-salle à 
manger. Toute pièce, tout appareil 
destiné à régulariser le mouvement 
d'une machine et, en particulier, à Régulateur, 
régler le passage de la vapeur de la chau­
dière aux cylindres : régulateur à boules.(V. MACHINE.) 

RÉGULATION (si-on) n. f. Action de régler : ré­
gulation des compas à la mer. 

RÉGULE n. m. (du lat. regulus. petit roi). Sub­
stance métallique non ductile : le régule d'antimoine 
donne leur dureté aux caractères d'imprimerie. 

RÉGULIER (li-é),ÈRE adj. (lat. regularis). Con­
forme aux règles : mouvement régulier. Bien pro­
portionné : visage régulier. Disposé symétriquement : 
édifice régulier. Exact, ponctuel : régulier dans ses 
actions. Conforme aux devoirs de la morale, de la 
religion : vie régulière. Géom. Figure régulière, 
dont tous les côtés et tous les angles sont égaux. 
Gramm. Verbes réguliers, qui suivent les règles gé­
nérales des conjugaisons. Clergé régulier, ordres 
religieux qui sont soumis à une règle. (Son opposé 
est SÉCULIER.) ANT. I r régul ier . 

RÉGULIÈREMENT (man) adv. D'une manière 
régulière. Exactement, uniformément. ANT. I r r é ­
gul ièrement . 

RÉHABï l .STABLE adj. Qui peut être réhabilité. 
RÉHABILITATION (si-on) n. f. Action de ré­

habiliter : condamné qui obtient sa. réhabilitation. 
RÉHABILITÉ, E adj. et n. Qui a obtenu sa ré­

habilitation : condamné réhabilité. 
RÉHABlLïTER(té)v. a. (du préf. ré, et ci e habiliter). 

Rétablir dans son premier état, dans ses droits, celu: 
qui en était déchu particulièrement par une condam­
nation judiciaire : réhabiliter la mémoire d'un con­
damné ; réhabiliter un failli. Fiq. Faire recouvrei 
l'estime : réhabiliter quelqu'un dans l'opinion. 

RÉHABITUER (tu-é) v. a. Faire reprendre une 
habitude. 

REHAUSSAGE (re-ô-sa-je) n. m. Action de rele­
ver par des rehauts (des dessins). 

REHAUSSEMENT (re-o-se-man) n. m. Action de 
rehausser : le 7'ehaussement d'un mur. 

REHAUSSER [re-ô-sé) v. a. Hausser davantage : 
rehausser un plancher. Fig. Relever, ranimer : re­
hausser le courage. Faire valoir, vanter avec excès : 
rehausser le mérite d'une action. Donner plus d'é­
clat : laparure rehausse la beauté. ANT. Raba i sse r , 
r aba t t r e . 

R E n A U T (re-ô) n. m. Peint. Retouche d'un ton 
clair, destinée a rehausser, â faire ressortir une partie. 

R E I L L È R E (ré. Il mil.) n. f. Conduit amenant 
Teau sur la roue d'un moulin. 

RÉIMPORTATION (in, si-on) n. f. Action de 
réimporter. 

R É I M P O R T E R (in-por-té) v. a. Importer de nou­
veau. 

R É I M P O S E R fin-po-sé) v. a. Etablir une nou­
velle imposition pour compléter le payement d'une 
taxe : réimposer les contribuables. Typogr. Imposer 
de nouveau une feuille, une forme d'imprimerie. 

RÉIMPOSSTION [in-po-zi-si-on] n. f. Nouvelle-
imposition. 
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R E I M P R E S S I O N (in-prè-si-on) n. f. Impression 
nouvelle d'un ouvrage. Ouvrage réimprimé : une 
réimpression bien meilleure que l'édition première. 

R E I M P R I M E R (in-pri-mé) v. a. Imprimer de 
nouveau : réimprimer une édition épuisée. 

R E I N {rin) n. m. (lat. ren). Viscère double, qui 
sécrète l'urine : les reins sont placés de chaque coté 
de la colonne vertébrale. PL Lomhes, partie infé­
rieure de l'épine dorsale. Archit. Extrados de la 
voûte, depuis son sommet jusqu'à la retombée sur 
les pieds-droits. Fig. Avoir les reins solides, être 
riche, puissant. 

HÉ INCARCÉRATION (si-on) n. f. Nouvelle in­
carcération. 

RÉINCARCÉRER (ré) v. a. (Se conj. comme ac­
célérer.) Incarcérer de nouveau. 

R É I N C O R P O R E R (ré) v. a. Incorporer de nou­
veau, 

HEINE {rè-ne) n. f. (lat. regina). Femme d'un roi. 
Princesse qui possède de sou chef un royaume : la 
reine des Pays-Bas. Fia. La première, la plus belle : 
la rose est la reine des fleurs. Reine des abeilles, 
femelle de la ruche. Reine du ciel, reine des anges, 
la sainte Vierge. La seconde pièce dujeudes échecs. 

REINE-CLAUDE {rè-ne-klô-de) n. f. Espèce de 
grosse prune très estimée. PL des reines-Claude. 

HEINE-DE S - P R É S (rè-ne-dè-pré) n.f. Nom vul­
gaire de la spirée. PL des reines-des-
prés. 

REIN E-MAKG l E R I T E {rè-ne-
mar-ghe) n.f. Belle marguerite à fleurs 
doubles. PL des reines-marguerites. 

R E I N E T T E (rè-nè-te) n. f. (de rai­
nette). Pomme dont la peau tachetée 
rappelle celle des grenouilles. 

RÉINSTALLATION (ins-ta-la-si-
on) n. f. Action de réinstaller. 

RÉINSTALLER (ins-ta-lé) V. a. 
Installer de nouveau. 

REINTÉ, E (rin) adj. Qui a les 
reins larges et forts : un portefaix bien 
reinté. Syn. RÂBLÉ. (Peu us.) • 

RÉINTÉGRABLE adj. Qui peut 
être réintégré. 

RÉINTÉGRANDE n. f. Dr. Action 
possessoire, qui a pour objet le rétablissement dans 
la possession matérielle d'un bien dont on avait été 
dépouillé par force : sentence de réintégrante. 

RÉINTÉGRATION (si-on) n. f. Action de réinté­
grer. Résultat de cette action : fonctionnaire révo­
qué, Qui a obtenu sa réintégration. 

R E I N T É G R E R {gré) v. a. (du préf. ré, et de inté­
grer.— Se conj. comme accélérer.) Dr.Rétablir quel­
qu'un dans la possession d'un bien, d'un emploi dont il 
avait été dépouillé. Remettre dans le même lieu : 
faire réintégrer des meubles. Reconduire : réinté­
grer quelqu'un enjprison. S'établir de nouveau dans : 
réintégrer le domicile conjugal. 

R É INVITER (té) v. a. Inviter une seconde fois. 
R E I S {rè-iss) n. m. Titre de plusieurs officiers 

ou dignitaires de l'empire turc. Reis-effendi, chance­
lier et ministre des affaires étrangères de cetempire. 

RÉLS {rê-iss) n. m. Monnaie de compte du Portugal 
et du Brésil. (V. les tableaux MONNAIES.) 

R É I T É R A B L E adj. Qui peut être réitéré. 
R É I T É R A T I F , IVE adj. Qui réitère : sommation 

réitérative. 
RÉITÉRATION {si-on) n. f. Action de réitérer. 
RÉITÉRATIVEMENT [mon) adv. D'une ma­

nière réitérative. 
R É I T É R E R (ré) v. a. (du préf.re', et du lat.iterare. 

faire de nouveau. — Se conj. comme accélérer.) Faire 
de nouveau ce qu'onavait déjà fait: réitérer un ordre. 

R E Î T R E {rè-tre) ou R Ê T R E n. m. (de Tallem. 
reiter, cavalier). Au moyen âge, cavalier allemand 
servant en France. Fig. Vieux reître, vieux routier, 
homme que l'expérience a rendu rusé ; soudard. 

R E J A I L L I R (ja. Il mil.) v. n. Rebondir : rayons 
qui rejaillissent sur un miroir. Jaillir avec force 
(en parlant des liquides). Fig. Retomber sur: la honte 
çn rejaillit $u.r 1Î*$, 

KeUre (XÏ» s.). 

REJAILLISSANT (ja. Il mil., i-san), E adj. Qui 
rejaillit : des eaux rejaillissantes. 

REJAILLISSEMENT (ja. Il mil., ise-man) n. m. 
Mouvement de ce qui rejaillit. 

R E J E T (je) n. m. Action de rejeter, de ne pas 
agréer : l'assemblée vota pour le rejet de la loi. 
Renvoi d'une partie d'un compte sur un autre 
compte. Agric. Nouvelle 
pousse de la souche d'un 
arbre. F.ejeton d'arbre, qui 
pousse sur le tronc. Terre 
qu'on rejette en creusant un 
!'ossé..Métriq. Syn.deENJAM-
BEMENT. ANT. Admission, 

REJETABLE adj , Qui 
doit ou peut être rejeté. 

REJETEAU OUREJET-
TEAU Ijè-tô) n. m. Mou­
lure pratiquée à la partie 
inférieure du bois d'une 
fenêtre, pour empêcher les 
eaux pluviales de pénétrer 
dans l'appartement. 

R E J E T E R (té) V. a . 
(Prend deux t devant une 
syllabe muette : je rejette­
rai.) Jeter de nouveau. Re­
pousser : rejeter la balle. 
Jeter hors de soi : la mer rejette sur ses bords les 
débris des naufrages. Jeter une chose dans l'endroit 
d'où on l'avait retirée : rejeter un petit poisson dans 
l'eau. Fig. Faire retomber dans : rejeter quelqu'un 
dans l'incertitude. Ne pas admettre : rejeter un 
projet de loi. Ne pas agréer : rejeter une offre. 
Rejeter une faute sur quelqu'un, l'en accuser pour 
se disculper. Arbor. Pousser, produire de nouveau : 
arbrequi rejette de nouvelles branches. ANT. Admet­
t re , accepter . 

R E J E T O N n. m. Nouveau jet que pousse par le 
pied une plante, un arbre. (Syn. REJET.) Fig. Des­
cendant : le dernier rejeton d'une illustre familte. 

REJOINDRE v. a. (Se conj. comme craindre.) 
Réunir des parties séparées : rejoindre les chairs. 
Unir de nouveau : la mort rejoint ceux qu'elle a 
séparés. Atteindre de nouveau, se retrouver auprès : 
je cous rejoindrai. ANT. Disjoindre, s épa re r . 

REJOINTOIEMENT (toî-mari) n. m. Action de 
rejointoyer. 

REJOINTOYER (toi-iê) v. a. (Se conj. comme 
aboyer.) Remplir d'un nouveau mortier les joints 
d'une maçonnerie dégradée. 

REJOUER (jou-é) v. a. et n. Jouer de nouveau : 
rejouer un air. 

RÉJOUI, E adj. Qui exprime la joie, la gaieté : 
air réjoui. N. Personne de bonne humeur : c'est un 
gros réjoui. ANT. Tr is te , affligé. 

RÉJOUIR v. a. (du préf. re, et de I'anc. fr. esjouir). 
Donner de la joie : cette nouvelle réjouit tout le 
monde. Plaire, être agréable : cette couleur réjouit 
la vue. Donner du divertissement à : réjouir une 
compagnie. Se ré jouir v. pr. Se divertir : se 
réjouir à la campagne. ANT. Attrister, affliger. 

RÉJOUISSANCE (i-san-se) n. f. Amusement, di­
vertissement, démonstration de joie : se livrer à la 
réjouissance. Certaine quantité d'os que les bouchers 
pèsent avec la viande. PI. Fêtes publiques : on a or­
donne des réjouissances. ANT. Affliction, t r i s tesse . 

RÉJOUISSANT (i-san), E adj. Qui réjouit : 
conte réjouissant. ANT. Attr is tant . 

REJUGER (je) v. a. (Prend un e muet après le 
g devant a e t o : il rejugea, nous rejugeons.) Juger 
de nouveau : rejuger un accusé. 

RELÂCHANT (chan), E adj. Méd, Propre à relâ­
cher, laxatif. N. m. : un relâchant. ANT. Consti­
pant , as t r ingent . 

RELACHE n. m. Interruption dans un travail^ 
un exercice : étudier sans relâche. Repos, intermit­
tence : son mal ne lui donne pas de relâche. Théât. 
Suspension momentanée des représentations. 

RELACHE n. f. Mar. Action de relâcher, de sé­
journer sur un point quelconque d'une côte. Lieu où 
Ton relâche : Singapour est une relâche fréouentéç. 
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RELÂCHÉ, E adj. Qui n'est pas assez sévère : 
morale relâchée; mœurs relâchées. 

RELACHEMENT (mttn) n. m. (de relâcher). Di­
minution de tension; le'relâchement des cordes 
d'un violon. Etat de faiblesse des voies intestinales ; 
diarrhée. Fig. Ralentissement de zèle, d'ardeur, 
etc. : relâchement dans le travail. Délassement, 
repos : donner du relâchement à l'esprit. 

RELACHER [ché) v. a. (du préf. re, et de lâcher). 
Détendre : l'humidité relâche les cordes. Laisser aller 
Khre : relâcher un prisonnier. Rabattre : il a beau-
coup relâché de ses prétentions. Rendre moins ri­
goureux : relâcher la discipline militaire. V. n. Mar. 
S'arrêter en quelque endroit pour cause urgente : 
re tâcher pour faire du charbon. Faiblir, perdre de 
son activité. S e r e l à e h e r y . pr. Se défendre. S'adou­
cir. Perdre de son zèle : cet écolier se relâche. Perdre 
de sa rigueur la morale s'est relâchée. ANT. R*es-
1 e r r e r . 

RELAIS (le) n. m. (de relayer). Chevaux frais et 
préparés de distance en distance pour remplacer 
ceux que Ton quitte : chevaux de relais. Lieu où Ton 
met les relais : au second relais. Véner. Troupe de 
chiens placés en différents endroits pour être dé­
couplés pendant la chasse. Télégr. Appareil servant 
à faire passer dans un courant trop faible celui d'une 
pile additionnelle. 

RELAIS [le) n. m. (de relaisser). Terrain que laisse 
à découvert Teau courante qui se retire de Tune de 
ses rives en se portant sur l'autre, ou la marée, 
quand elle se retire. 

RELAISSER lè-sé] (SE) v. pr. Se dit d'une bête 
qui. après avoir été longtemps courue, s'arrête de 
lassitude : lièvre qui s'est relaissé. 

RELANCER (se) v. a. (Prend une cédille sous le 
c devant a et o : il relança, nous relançons.) Lancer 
de nouveau : relancer une balle. Véner. Faire re­
partir : relancer un cerf. Fig. et fam. Relancer quel­
qu'un, le poursuivre ardemment partout où il se 
trouve, pour en obtenir une chose contre son gré. 
Tancer : je l'ai vivement relancé. 

RELANCTS (si) n. m. Remplacement, dans une 
construction, de matériaux usés par des nouveaux. 

RELAPS.E lapss. lap-se) n.et adj. du lat.re/apsus, 
retombé . Retombé dans l'hérésie ou l'infidélité : 
Jeanne d'Arc fut brûlée à Rouen comme relapse. 

R É L A R G I R :jir) v. a. Rendre plus large : faire 
rélargir ses habits. ANT. Rét réc i r , 

RÉLARGISSEMENT ji-se-man) n. m. Action 
de rélargir : le rélargissement d'un passage. ANT. 
Rét réc i ssement . 

R E L A T E R (té) v. a. (du lat. relatum. supin de 
referre, rapporter;. Raconter, mentionner en détail­
lant les circonstances : relater un fait. 

RELATIF , IVE adj. Qui se rapporte à : études 
relatives à l'histoire. Qui est lié par un rapport : 
père et fils sont des ternies relatifs. Opposé àABsoi.r. 
Proportionnel, évalué par comparaison : chaque 
être a sa valeur relative. Gramm. Mot qui unit une 
proposition au reste de la phrase : pronom, adverbe 
relatif. Pronoms relatifs ou conjonctifs}', pronoms 
qui servent à joindre le mot dont ils tiennent la place 
à ceux qui le suivent. Les pronoms relatifs sont : 

MASC S1NG. FÉH. SING. MASC PLL'R. FÉM. PLUR. 

Lequel. Laquelle. Lesquels. Lesquelles. 
Duquel. De laquelle. Desquels. Desquelles. 
Auquel. A laquelle. A uxquels. Auxquelles. 

DES DEUX GENRES ET DES DEUX NOMBRES : 
Qui, que, quoi, dont, où. 

Proposition relative, proposition amenée par un 
pronom ou un adverbe relatif. Musiq. 7*ons relatifs. 
tons majeurs et mineurs, ayant à la clef le même 
nombre de dièses ou de bémols : le ton mineur est 
à un ton et demi au-dessous de son relatif majeur. 

RELATION (si-on) n. f. (lat. relatio). Rapport 
d'une ciiose à une autre. Rapport entre deux per­
sonnes, entre deux choses, que Ton considère ensem­
ble : relation entre la cause et F effet. Correspon­
dance, liaison : avoir des relations de commerce, 
d'amitié. Personne avec laquelle on est en rapport : 
il. est éloigné de toutes ses relations. Récit, nar­
ration : relation de voyage. 

RELATIVEMENT ^nan, adv. Par rapport, d'une 
manière relative. 

RELATIVISME (vis-me) n. m. Théorie phiîoso. 
phique, fondée sur la relativité de la connaissance. 

RELATIVITÉ n. f. Propriété de ce qui est rela­
tif : la relativité de deux propositions ; relativité 
de la connaissance. 

RELAVER (ve') v. a. Laver de nouveau. 
RELAXATION ilak-sa-si-on) n. f. Relâchement, 

état de distension : relaxation des muscles. Action 
de relaxer, de remettre en liberté. 

RELAYE (lak-se) n. f. Action de relaxer. 
RELAYER ilak-sé) v. a. (lat/ relaxare). Mettre 

en liberté : relaxer un prisonnier. 
RELAYER fiè-ié) v. a. (du préf. re, et de Tanc. fr. 

layer, laisser. — Se conj. comme balayer.) Remplacer 
dans un travail : relayer des terrassier s.Y. n. Changer 
de chevaux aux relais : relayer de cinq en cinq lieues. 
Se re layer v. pr. Travailler alternativement à un 
même ouvrage. 

RELAYEUR (lè-ieur) n. m. Celui qui entretient 
des relais de chevaux. 

RELÉGATION* (si-on) n. f. Action de reléguer 
dans un lieu déterminé. Spécialem., pénalité consis­
tant dans l'internement perpétuel des récidivistes 
dans une colonie française. 

R E L É G U E R [ghé) v. a. (lat. relegare. — Se conj. 
comme accélérer.) Dr. Interner dans une colonie : 
reléguer un récidiviste. Confiner dans un endroit 
déterminé : reléguer un fonctionnaire en province. 
Fig. Eloigner, mettre à l'écart : reléguer un portrait 
au grenier. Classer avec mépris dans : reléguer une 
tradition parmi les fables. 

RELENT {/an) n. m., (du préf. re, et du lat. lentus, 
visqueux). Mauvais goût que l'humidité ou un lieu 
fermé fait contracter à un aliment. Par ext. Mau 
vaise odeur : relent des égouts. 

HELE VAILLES [va, Il mil.) n. f. pi. Cérémonie 
qui se fait à l'église, la première fois qu'y va une 
femme après ses couches. Réjouissances célébrées à 
cette occasion : un repas de relevailles. 

RELEVANT (van), E adj. Dépendant : terres re­
levantes immédiatement de la couronne. 

RELÈVE n. f. Remplacement d'une troupe de 
soldats par une autre, dans un service. Troupe qui 
fait cette opération : la relève de Madagascar. 

R E I EVE, E adj. Au-dessus du commun : condi­
tion relevée. Noble, généreux : sentiments relevés. 
Sublime : pensée relevée. Elevé : style relevé. Pi­
quant, de haut goût : saace très relevée. N. m. Dé­
tail, résumé écrit : faire le relevé d'un compte. 
Plat ou service qui succède immédiatement à un au­
tre, ordinairement service qui succède au potage. 
Pli fait à une robe. 

RELEVEE [ve) n. f. Après-midi : à deux heures 
de relevée. 

RELÈVEMENT (man) n. m. Action de relever 
une ebose : le relèvement d'un navire échoué. Re­
levé, énumération exacte : faire le relèvement d'un 
compte. Mar. Appréciation exacte d'un point: faire 
le relèvement d'un cap. Fig. Rétablissement: le re­
lèvement d'un peuple. ANT. Renversement . 

RELEVER (vé) v. a. (du préf. re, et de lever. — 
Prend un è ouvert devant une syllabe muette : je re­
lèverai.) Remettre debout ce qui étaittombé : relever 
une chaise. Reconstruire ce qui tombait en ruine : 
relever un mur. Remettre à flot : relever un vais­
seau. Porter en haut, retrousser : relever sa robe. 
Redresser : relever la tête. Fig. Rétablir la prospé­
rité de : relever une industrie. Rendre la dignité à : 
le travail relève l'homme. Redonner de l'énergie à : 
relever le courage. Reprendre aigrement : relever 
quelqu'un. Faire remarquer : relever une faute. 
Remplacer dans un emploi : relever une sentinelle. 
Révoquer : relever quelqu'un de ses fonctions. Dé­
lier d'un engagement : relever d'un vœu. Faire va­
loir : la parure relève la beauté. Copier, prendre 
note : relever une date. Déterminer la position d'un 
objet : relever une côte. Donner un goût plus pi­
quant : relever une sauce. Relever le gant, accepter 
un défi. V. n. Se remettre de : relever de maladie. 
Dépendre de : cette administration relève d'une 
autre. Etre une dépendance : toutes les sciences re­
lèvent de la philosophie. Se re lever v. pr. Se re­
mettre sur ses pieds. Sortir de nouveau du lit. Pren­
dre plus d'élévation. Se . remettre, sortir heureuse-
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ment de : il ne s'en relèvera jamais. ANT. Abattre, 
renverse r , 

RELEVEUR adj. et n. m. Qui relève. Ana t Se 
dit des muscles dont la l'onction est de relever les 
parties auxquelles ils sont attachés. 

RELIAGE n. m. Action de relier des tonneaux. 
R E L I E F (li-èf) n. m. (de relever). Ce qui t'ait 

saillie : le relief de la Suisse est très accidenté. Ou­
vrage de sculpture plus ou moins relevé en bosse : 
haut-relief ; demi-relief ; bas-relief. (V. BAS-REUEF ; 
HAUT-RELIEF.) Eclat qui naît de l'opposition, du con­
traste : certaines couleurs se donnent mutuellement 
du relief. Considération que donne un emploi, une 
dignité. Caractère qui sort de la banalité : donner 
du relief à son style. PI. Restes d'un repas. Fig. 
Ce qui n'a pas été employé. ANT, C r e n i . 

KELIEN (li-in) n. m. Poudre à tirer, grossière­
ment écrasée et non tamisée, dont se servent les 
artificiers. 

R E L I E R {li-é) v. a. (Se conj. comme -prier.) Lier 
de nouveau : relier une gerbe. Etablir des commu­
nications entre : l'isthme de Panama relie les deux 
Amériques. Par ext. Rattacher, rassembler : relier 
en un seul corps toutes les lois éparses; relier le 
passé à l'avenir. Coudre ensemble les feuillets d'un 
livre et y mettre une couverture. Mettre des cercles 
à un tonneau. 

RELIEUR, EUSE (eu-se) n. et adj. Qui relie des 
livres. 

RELIGIEUSEMENT (ze~man) adv. Avec reli­
gion : vivre religieusement. Exactement, scrupuleu­
sement : observer religieusement les traités. 

RELIGIEUX, EUSE iji-eû, eu-.se) adj. Qui appar­
tient à la religion : chant religieux. Pieux, qui vit 
selon les règles de la religion : hommes religieux; 
sentiments religieux. Qui appartient à un ordre 
monastique : l'habit religieux. Fia. Exact, ponctuel: 
religieux observateur de sa parole. N. Personne en­
gagée par des vœux monastiques. 

RELIGION n. f. (lat. religio ; de re, et ligare, 
lier). Culte rendu à la Divinité : les obliga­
tions de Vhoinme envers Dieu constituent la reli­
gion. Doctrine religieuse : la religion catholique. 
Foi, piété : avoir de la religion. Religion naturelle, 
fondée sur les seules inspirations du cœur et de la 
raison. La religion réformée et absol. (aux xvie et 
xvn» s.), la religion, le protestantisme. Guerres de 
religion, v. RELIGION (guerres de) [Part. hist.}. En­
trer en religion, se faire religieux ou religieuse. 
Fig. Ce qui est considéré comme un devoir, un scru­
pule sacré. Se faire une religion d'une chose, s'en 
faire une obligation. Surprendre la religion de 
quelqu'un, trompe-r sa bonne foi. 

RELSCilON'NAHRE lo-nè-re) n. Autrefois, mem­
bre de la religion réformée. 

RELIGIOSITÉ (si) n. f. Disposition pour les sen­
timents religieux, surtout en dehors A 
de toute religion particulière : la relu Js * 
giasité de Jean-Jacques Rousseau. J « 

R E L I Q U A I R E [kè-rej n. m . B o i t e , « J & 
coffret, c a d r e où. Ton e n c h â s s e des Ëbovk 

R E L H Q U A T (ko) n . m., (du la t . reli- ]JÊ$3ftL 
qua, choses r e s t a n t e s ) . Ce qui r e s t e M%gi?ËjÉ 
d û a p r è s u n a r r ê t é de c o m p t e s . S u i t e , m ' â r a l a 
r e s t e s d 'une m a l a d i e . HlfS'.:..'•••.. 

R E L S Q U A T A I R E (ka-tè-rei.n. Débi- ^ B r 
l e u r , d é b i t r i c e d 'un r e l i q u a t de c o m p t e . <«§%• 

R E L S Q U E n. f. (du lat. reliquim, ffisj 
restes). Partie du corps d'un saint ; ob- -
jet ayant été à son usage, ou ayant servi _^Sai||^§gî, 
à son supplice, que Ton * conserve tfgC 
religieusement : on vénère à Paris ^*ké£g£?s&^ 
les reliques de sainte Geneviève. Gar- Reliquaire. 
der commeunerelique, soigneusement. 

R E L I R E v. a. (Se conj. comme lire.) Lire de 
nouveau. 

RELIURE n. f. Art de relier un livre : appren­
dre la reliure. 

RELOCATION (si-on) n. f. Acte par" lequel on 
loue de nouveau une chose. Sous-location. 

RELOUAGE n. m, l'rai des harengs, vers la fin 
de décembre. L'époque elle-même. 

RELOUER ilou-é) v. a. Louer une seconde fois. 
Sous-louer : relouer un appartement à quelqu'un. 

| R E L U I R E v. n. (Se conj. comme luire.) Briller, 
luire en réfléchissant la lumière : faire reluire des 

! -cuivres. Fig. Se manifester avec éclat : vertu qui 
; rehiit à tous les yeux. 

RELUISANT \zan), E adj. Qui reluit : armes 
] reluisantes. 

RELUQUER (ké) v. a. (du préf. re, et-de l'anc. v. 
luquer d'orig. gerin.). Fam. Lorgner du coin de TœiT 
avec curiosité ou convoitise. 

RELUSTRER •' tus-tré) v. a. Lustrer de nouveau : 
relustrer un chapeau. 

REMÀCHEMENT nnan) n. m. Action de remâ­
cher. (Peu us.) 

REM % CHER (ché) v. a. Mâcher une seconde fois, 
• en parlant des ruminants. Fig. et fam. Repasser 
: dans son esprit : remâcher perpétuellement les 
i mêmes idées. 

REMAILLER (ma, Il mil., é) v. a. Enlever sur 
• les peaux chamoisées les parties de Heur ou d'épi-
; derme qui ont été laissées par les opérations anté-
; rieures. 
* REMANGER (je: v. a. et n. (Prend un e muet 

après le g devant a et o : il remangea, nous reman­
geons.) Manger de nouveau. 

REMANIABLE adj. Qui peut ou doit être remanié. 
REMANIEMENT ou REMANÎMENT (mon) 

n. m. Action de remanier. Changement, modification : 
ouvrage présenté après de nombreux remaniements. 

REMANIER ini-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Manier de nouveau : manier et remanier des étoffes. 
Changer, modifier par un nouveau travail ; retou­
cher : remanier le plan d'un livre. 

REMANIEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui re­
manie. 

REMARIAGE n. m. Action de se remarier ; nou­
veau mariage. 

R E M A R I E R (H-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
; Marier de nouveau. Se r e m a r i e r v. pr. Se marier 
! de nouveau : Xapoléonï^r se remaria à Marie-Louise. 

REMARQUABLE ika-ble) adj. Digne d'être re-
: marqué : action remarquable. 

REMARQUABLEMENT ika-bh-man) adv. D'une 
i manière remarquable ; enfant remarquablement 

doué. 
REMARQUE n. f. (subst. verb. de remarquer). 

\ Action de noter : chose digne de -remarque. Obser­
vation : remarque judicieuse. Note, observation 
écrite : ouvrage plein de remarques. 

REMARQUER (ké)v. a. (du préf. re,et démarquer). 
Marquer de nouveau : remarquer d\i linge. Observer 
attentivement : remarquer un chemin. Distinguer ; 
remarquer quelqu'un dans la foule. 

REMASTICAGE (mas-ti-ka-je) n. m. Action de 
remastiquer. Sou résultat. 

R E M A S T I Q U E R imas-ti-k'é) v. a. Mastiquer de 
nouveau. 

REMBALLAGE (ran-ba-la-je) n. m. Nouvel em­
ballage, 

REMBALLER (ran-ba-lê) v. a. Remettre ses 
marchandises en balle, en ballot. Emballer de nou­
veau. 

REMBARQUEMENT (ran-bar-ke-man) n. m. Ac-
i tion de rembarquer ou de se rembarquer, 

REMBARQUER (ran-bar-ké) v. a. Embarquer de 
nouveau : rembarquer les troupes. V. n. S'embarquer 
de nouveau : passagers qui rembarquent. Se r e m ­
barquer v. pr. Se remettre en mer. Fig. S'engager 
de nouveau dans : se rembarquer dans une affaire. 

R E M B A R R E R -ran-ba-ré) v. a. Repousser vigou­
reusement : rembarrer les ennemis. Reprendre vive­
ment quelqu'un, le remettre à sa place : rembourrer 
un malappris. 

REMBLAI (ran-blè) n. m. Action de remblayer ; 
son résultat. Masse de matière rapportée pour éle­
ver un terrain ou combler un creux : voie de chemin 
de fer établie sur un remblai. 

R E M B L A V E R (ran-bla-vé) v. a. Ensemencer de 
nouveau, quand le premier.ensemencement n'a pas 
réussi. 

REMBLAYAGE (ran-blè-ia-je) n. m. Action de 
remblaver. Son résultat. 

REMBLAYER (ran-blè-ié) v. a. (du préf. re, et de 
emblayer.— Se conj. comme balayer. 'Hausser ou com­
bler au moyen d'un remblai : remblayer une route. 

http://eu-.se
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REMBOITEMENT (ran-bai-te-man) n. m. Action 
de remboîter : pratiquer le remboîtement d'un os 
démis. Résultat de cette action. 

REMBOÎTER iran-boî-té) v. a. Remettre en sa 
place ce qui a été déboîté : remboîter un os. 

REMBOUGER {ran-bou-jéj v. a. (du préf. re, de en, 
et bouge.— Prend un e muet aprèsle g devant a et o : 
il rembougea. nous rembougeons.) Maintenir plein 
par une addition de liquide : rembvuger un tonneau. 

REMBOURRAGE ( ran-bou-ra-je ) ou R E M -
BOURREMENT (ran-bou-re-man)' n. m. Action de 
rembourrer. Résultat de cette action. 

REMBOURRER 'van-bou-ré) v. a. Garnir de 
bourre, de crin. etc. : rembourrer un fauteuil. 

REMBOURSABLE (ran-bour-sa-bte) adj . Qui 
peut, qui doit être remboursé : rente remboursable. 

REMBOURSEMENT iran-bour-se-man] n. m. 
Action de rembourser -..effectuer le remboursement 
d'une dette. Pavement d'une somme duc. 

REMBOURSER (ran-bour-sé) v. a. (du préf. re. et 
de embourser). Rendre l'argent déboursé : payez 
pour moi. je vous rembourserai. Rembourser une ren­
te, acquitter le principal. Rembourser un billet, se dit 
d'un endosseur qui en paye la valeur, lorsque le sou­
scripteur se trouve dans l'impossibilité de le faire. 

REMBRUNIR Iran v. a. et n. Rendre, devenir 
plus brun. Fig. Attrister, assombrir : nouvelle qui 
rembrunit les assistants. Se r embrun i r v. pr. De­
venir sombre, triste : à cette nouvelle, son front se 
rembrunit. Le temps se rembrunit, se couvre. ANT. 
Eela i rc i r , égayer . 

KEMBRUN5SSEMENT ( ran - bru-ni - se - man) 
n. m. Etat de ce qui est ou s'est rembruni. (Peu us). 

REMBUCHEMENT {ran. man) ou REMBL-
CHEK {van, cké) n. m. Rentrée d'une bête dans un 
fort, dans une forêt. 

KËMBVCBEH lran-bu-ckê) v. a. (du préf. re. et de 
embucker). Suivre la bête avec le limier jusqu'à la ren­
trée dansTe fort ou dans la forêt : rembucher un 
cerf. Se renibneher y. pr. Se dit de la bête, lors­
qu'elle rentre dans son fort ou dans la forêt 

REMÈDE n. m. (lat. remedium). Toute substance 
dont on fait usage pour combattre les maladies : un 
remède anodin, violent. Lavement : prendre un re­
mède. Fig. Tout ce qui sert à calmer, à guérir les 
souffrances morales les accidents, les malheurs de 
la vie : douleur sans remède. 

REMÉDIABLE adj. A quoi on peut apporter re­
mède : mal remédiable. ANT. I r r émédiab le . 

R E M É D I E R iâi-é) v. n. (Se conj. comme prier.) 
Apporter du remède : remédier à une indisposition. 
Fig- Obvier : remédier aux abus. 

REMESL <mè, U mil.) n. m. Chass. Courant d'eau 
qui ne se gèle pas en hiver et où se retirent les oi­
seaux aquatiques. 

R E M Ê L E R \lé) v. a. Mêler de nouveau : remêler 
les cartes. 

REMEMBRANCE {man) n. f. (du lat. rememo-
rare. se souvenir). Souvenir. (Vx.) 

REMEMBREMENT (men-bre-man)n. m. Recons­
titution entre les mains d'un seul propriétaire d'un 
terrain démembré. 

REMÉMORATIF, IVE adj. (de remémorer). Qui 
rappelle la mémoire d'un événement : fête remémo-
rativ.e. 

R E M É M O R E R (ré) v. a. (lat, rememorare). Re­
mettre en mémoire : remémorer un fait à quelqu'un. 
Se remémorer y. pr. Se remémorer une chose, se 
la rappeler. 

KEMENER (né) v. a. (Se conj. comme amener.) 
Mener, conduire de nouveau. Faire revenir au point 
de départ : remener des moutons à la bergerie. 

REMERCIEMENT {si-man) ou R E M E R C I ­
AIENT (man) n. m. Action de remercier. Paroles par 
lesquelles on remercie : adresse* des remerciements. 

R E M E R C I E R ;.si-é) v. a. (rad. merci. — Se conj. 
comme prier.) Rendre grâce : remercier un bienfai­
teur. Refuser honnêtement : on l'invita à dîner, il re­
mercia. Congédier, destituer: remercier un employé. 

R É M É R É n. m. (du préf. ré, et du lat. emere, ache­
ter). Dr. Clause par laquelle on se réserve le droit 
de racheter dans un certain délai la chose qu'on 
vend, en remboursant à l'acquéreur le pris principal 
et les frais de son acquisition ; vendre à réméré. 

R E M E R E R (ré) v. a. (de réméré. — Se conj. 
Comme accélérer.) Dr. Reprendre en vertu d'un 
pacte factultatif. (Peu us.) 

REMESURE5R. {zUrré) v. a. Mesurer de nouveau. 
R E M E T T R E {mè-tre) v. a. (lat. remittere. — Se 

conj. comme mettre.) Mettre une chose à l'endroit 
où elle était auparavant : remettre. Vépée au four­
reau. Meure de nouveau sur soi : remettre un habit. 
Remboîter, replacer : remettre un bras. Livrer une 
chose à celui à qui elle est destinée : remettre une 
lettre. Se dessaisir de : remettre une charge. Mettre 
en dépôt : je lui ai remis mes fonds. Réconcilier : 
on les a remis ensemble. Rétablir la santé : l'air de 
la campagne l'a remis. Rassurer, calmer le trouble : 
cette nouvelle l'a remis. Confier : je remets mon sort 
entre vos mains. Reconnaître ; je vous remets à pré-
sent. Pardonner : remettre les péchés. Faire grâce 
de : remettre une peine. Différer : remettre uns par­
tie au lendemain. Se remet t re v. pr. Recouvrer sa 
santé, ses forces. Se tranquilliser. Recommencer : 
se remettre à jouer. Se replacer où Ton était : se 
remettre à table. Fig. Se .rappeler : je me remets 
votre visage. S'en remettre à quelqu'un, s'en rap­
porter à lui. 

REMEUBLER (blé) v. a. Regarnir de meubles 
ou garnir de nouveaux meubles : remeubler son ap­
partement. 

R É M IGE n. f. (lat.remigium). Chacune des gran­
des plumes rigides de l'aile d'un oiseau. 

REMUNGTON (ré-min'gh-ton') n. m. Fusil inventé 
par l'Américain Remington. 

RÉMINISCENCE (nis-san-se) n. f. (du lat. remi-
nisci, se ressouvenir), Souvenir inconscient : pour 
Platon, la connaissance n'est qu'une réminiscence. 
Chose dont on se souvient inconsciemment : poème 
plein de réminiscences. 

REMISAGE (7/ii-za-j'e) n. m. Action de remiser. 
R E M I S E (mi-ze) n. f. Action de remettre dans un 

lieu : c'a remise en place d'un lustre. Action démettre 
dans les mains de quelqu'un : remise de fonds. Effet 
de commerce : porter une remise au compte courant. 
Rabais fait sur le prix fort de certaines marchan­
dises : accorder une forte remise. Commission accor­
dée à un placier, à un représentant. Réduction que 
l'on fait à un débiteur d'une partie de sa dette. Grâce 
que l'on accorde à un condamné d'une partie de sa 
peine. Somme abandonnée aux receveurs généraux 
et particuliers sur le montant des recettes. Délai, 
retardement : je partirai demain sans remise. Tail­
lis peu étendu servant de retraite au gibier. Lieu 
où l'on met à couvert les carrosses, les voitures. 
Voiture de remise, voiture de louage qu'on appelle 
aussi remise (n. m.) : louer un remise. 

R E M I S E R (mi-sé) v. a. Placer sous une remise : 
remiser une voiture. Absol. ; cocher qui va remiser. 
Faire une nouvelle mise. Se remiser v. pr. Se poser 
après avoir couru ou volé, en parlant du gibier à 
plumes. 

R E M I S I E R (zi-é) n. m. Intermédiaire entre les 
agents de change ou les coulissiers et la clientèle. 

R É M l S S ï B l L I T É (mi-si) n. f. Qualité de ce qui 
est digne de pardon : rémissibilité d'une peine. ANT, 
I rréni issïbi ï i té . 

RÉMISSIBLE (mi-si-b le) adj. Pardonnable -.faute 
difficilement rémissible. ANT. I r rémiss ib le , 

RÉMISSION (mi-si-on) n. f. (lat. remissio). 
Pardon : rémission des pochés. Lettre de rémission, 
lettre de grâce à l'adresse des juges, autrefois ac­
cordée par le roi en faveur d'un condamné. Méd. 
Diminution momentanée des symptômes d'une ma­
ladie. Sans rémission loc. adv. Sans interruption. 
D'une manière implacable. 

RÉMISSIONS AIRE (?ni-si-o-nè-re) n. m, Dr. anc. 
Celui qui avait obtenu des lettres de rémission. 

RÉMITTENCE (nn-tan-se) n. f. Caractère des 
affections rémittentes. Atténuation momentanée 
dans une maladie. 

RÉMITTENT {mi-tan), E adj. (lat. rewittens). 
Méd. Qui diminue d'intensité par intervalles : fièvre 
rémittente. 

R É M i z [miz) n. m. Genre d'oiseaux passereaux, 
voisins des mésanges et communs en Europe. 

REMMAILLAGE (ran-ma, Il mil., a-je) n, m. 
Action de remmailler. 
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REMMAILLER {ran-ma, II mil., é) v. a. Re­
joindre les mailles d'un tissu : remmailler des filets. 

REMMAILLOTER {ran-ma. Il mil., o-té) v. a. 
Emmailloter de nouveau : remmailloter un enfant. 

REMMANCHER [ran-man-ché) v. a. Emmancher 
de nouveau. 

R E M M E N E R (ran-me-né) v. a. (Se conj. comme 
amener.) Emmener après avoir amené. (Peu us.) 

RÉMOIS, E (moi, oi-ze) adj. et n. De Reims : 
l'industrie rémoise. 

RÉMOLADE n. f. V. RÉMOULADE. 
REMOLE n. f. (de remoudre). Remous dangereux 

pour les navires. 
REMONTAGE n. m. Action de tendre de nou­

veau le moteur d'un mécanisme : le remontage d'une 
horloge. Action de remettre à leur place les pièces 
d'une machine démontée. Action de remettre des 
empeignes et des semelles neuves aux chaussures. 

REMONTANT (tan). E adj. Qui va vers le haut. 
Bot. Se dit d'une plante qui refleurit à diverses épo­
ques. N. m. Boisson qui redonne de la force. 

REMONTE n. f. Action de remonter un cours 
d'eau. Poissons qui remontent un cours d'eau pour 
frayer : la remonte du Rhône. Miiit. Service qui a 
pour objet de fournir aux corps de troupes et aux 
établissements militaires les chevaux dont ils ont 
besoin : cavalier de remonte. Groupe de chevaux 
envoyé à un de ces corps ou établissements. 

REMONTER (té) v. n. Monter de nouveau à Ten-
droit d'où Ton était descendu : remonter au grenier. 
S'élever de bas en haut : au jeu de bascule, quand un 
des côtés s'abaisse, l'autre remonte. Suivre une direc­
tion contraire à la pente du terrain : remonter une 
.vallée. Faire un mouvement de bas en haut : son 
collet remonte. Etre élevé de nouveau : remonter sur 
le trône. S'élever au-dessus de l'horizon : le soleil re­
monte en hiver et au printemps. Fig. Augmenter de 
valeur après avolt' baissé : la rente remonte. Repren­
dre les choses de loin : remonter jusqu'à la source 
d'un bruit. Avoir son origine : cette maison remonte 
aux croisades. Mar. Remonter au vent, louvoyer au 
plus près du vent. V. a Porter de nouveau en haut : 
remonter du foin au grenier. Exhausser: remonter 
un mur. Aller contre le mouvement d'une chose : 
remonter un fleuce. Pourvoir de nouveau des choses 
nécessaires' : remonter une maison. Rassembler pour 
mettre en état de fonctionner : remonter une serrure. 
Tendre de nouveau les ressorts de : remonter une 
montre. Donner un autre cheval : remonter un ca­
valier. Fig. Relever, ranimer: remonter le moral. 
Préparer pour être joué de nouveau : remonter une 
pièce de théâtre. Se remonter v. pr. Se donner une 
nouvelle monture. Se pourvoir de nouveau des cho­
ses 'nécessaires. Reprendre de la vigueur, de l'acti­
vité. ANT. Redescendre . 

REMONTEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui 
remonte : un remonteur de pendules. 

REMONTOIR n. m. Appareil au moyen duquel 
on peut remonter une montre sans l'aide d'une clef : 
montre à remontoir. Cette montre elle-même. 

REMONTRANCE n. f. (de remontrer). Avertisse­
ment, réprimande, observation ayant un caractère de 
reproche, de critique : faire des remontrances. N. f. 
pi. Discours adressés aux rois par les parlements 
et les autres cours souveraines, pour leur signaler 
les inconvénients d'un édit, etc. : Les premières 
remontrances du parlement de Paris furent adres­
sées à Louis XI. 

REMONTRER (trê) v. a. Montrer de nouveau. 
Représenter à quelqu'un son tort : remontrer à quel­
qu'un qu'il a mal agi. Neutralem. En remontrer. 
faire la leçon à. Etre supérieur : certains insectes 
nous en remontreraient en fait de prévoyance. Se 
remont re r v. pr. ^ 
Se montrerdenou- ^fe&$y^&\tmi j • i_ ~^T„. 
veau : il n'ose se œjs¥— " 
remontrer. ^@S^ ^^^LT 

• RÉMORA n. m. ^ | ^ ^ - "— 
Nom Vulgaire d'un Rémora, 
poisson acantho-
ptère, dit aussi échénéide (ké), de taille médiocre. (La 
tête des rémoras est munie d'un disque adhésif qui 
ieur sert a se fixer aux corps flottants, aux navires. 

De là cette fable, qui leur attribuait jadis lepouvoir 
d'arrêter les navires.) Fig- Obstacle, empêchement 

REMORDRE v.a.Mordre de nouveau: il l'a mordu 
et remordu. V. n. Fig. Reprendre ce qu'on avait fait : 
rejjouxsé. ce régiment n'a pas voulu remordre. 

REMORDS (mor) n. m. (de remordre). Vif re­
proche de la conscience: la voix du remords. 

REMORQUAGE [ka-je) n. m. Action de remorquer. 
REMORQUE (mor-kèf n. f. Traction exercée sur un 

véhicule, à l'aide d'un autre véhicule -.prendre, con­
duire un bateau à la remorque. Cable qui relie les 
deux véhicules : jeter la remorque. Voiture remor­
quée par une autre. Fig. Se mettre à la remorque 
de quelqu'un, suivre aveuglément sa direction. 

REMORQUER (A'éj v. a. (ital. remorchiare). Traî­
ner à sa suite, en parlant d'un bateau, d'une voi­
ture, etc. : remorquer des chalands sur une rivière. 

REMORQUEUR, EUSE (heur, eu-ze) adj. Qui sert 
à remorquer. N. m. Bateau ou véhicule qui en re­
morque un autre. N. f. Locomotive qui traîne à sa 
suite les wagons. 

REMOUCHER (ché) v. a. Moucher à nouveau. 
REMOUDRE v. a. (Se conj. comme moudre.) 

Moudre de nouveau : remoudre du gruau. 
RÉMOUDRE v. a. (Se conj. comme moudre.) 

Emoudre à nouveau. 
REMOUTLLAGE [mou. Il mil.) n. m. Action de 

mouiller de nouveau : remouillage des étoffes. 
R E M O U I L L E R {mou, Il mil., é)v. a. Mouiller de 

nouveau. 
RÉMOULADE ou REMOLADE n. f. (ital. remo-

lata). Sauce faite de fines herbes, ail. huile et jus 
de citron, qui se sert avec des viandes froides et des 
poissons cuits au court-bouillon. 

REMOULAGE n. m. Action de remouler. Son 
provenant de la mouture du gruau. 

REHOULER (lé) v. a. Mouler de nouveau. 
RÉMOULEUR n. et adj. m. Ouvrier qui aiguise 

les outils et les ustensiles tranchants ou aigus. 
REMOUS {mou) n. m. (provenç. remou). Tour­

noiement d'eau, qui se forme à l'arrière d'un navire 
en marche. Refoulement de l'eau qui se brise contre 
un obstaele : les remous sont dangereux aux na­
geurs. Contre-courant qui s'établit le long des rives 
d'un cours d'eau. 

REMPAILLAGE lran-pa, Il mil., a-jë) n. m. 
Ouvrage du rempailleur. 

REMPAILLER (ran-pa. Il mil., é) v. a. Garnir de 
nouveau de paille : rempailler des chaises. 

REMPAILLEUR, EUSE {ran-pa, Il mil,, eu-ze) 
n. Qui rempaille. 

REMPAQUETER tran-pa-ke-té) v. a. (Prend 
deux f devant- une syllabe muette : je rempaquette.) 
Empaqueter de nouveau. 

R E M P A R E R (ran-pa-ré) v. a. (du préf. re, et de 
emparer. Défendre par un rempart : remparer un 
poste -militaire. (Peu us.) 

R E M P A R E R [ran-pa-ré] (SE) v. pr. S'emparer 
de nouveau. 

REMPART (ran-par) n. m. (de remparer). Masse 
de terre élevée derrière l'escarpe pour soutenir le 
parapet. Muraille épaisse dont, on entourait autre­
fois les places de guerre et les châteaux forts. Fig. 
Ce qui sert de défense : le coxirage de ses défenseurs 
est le meilleur rempart d'une ville. 

REMPIÈTEMENT [ran, mari) n. m. Reprise en 
tous sens des fondations d'un mur, d'un édifice. 

R E M P I É T E R (ran-pf-é-té)v. a. (du préf. re, en, et de 
pied. — Se conj. comme accélérer.) Refaire le pied : 
rempiéter des bas. 

REMPLAÇABLE (ran) adj. Que Ton peut rem­
placer. 

REMPLAÇANT (ran-pla-sari). E n. Personne 
qui en remplace une autre, dans une occupation quel­
conque. N. m. Celui qui autrefois, en France, rem­
plaçait un jeune homme appelé au service militaire. 

REMPLACEMENT [ran-pla-se-man]n. m. Action 
de remplacer une chose par une autre. Substitution 
d'une personne à une autre dans une fonction. Dr. 
Syn. de REMPLOI. 

" R E M P L A C E R (ran-pla-sé) v. a. (Prend une cé­
dille sous le c devant a et o : il remplaça, nous rem-
plaçon*.\ Donner 3a place de. mettre à la place de : 
remplacer de vieux meubles par des neufs. Suppléeï 
par une autre chose : remplacer te sucre par du 
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miel. Prendre la place de : remplacer un maire. 
Donner un successeur : remplacer un domestique. 
Occuper momentanément la place d'un autre : rem­
placer un employé malade. Autref., partir à la.place 
d'un conscrit pour le service militaire. 

REMPLACE (ran-pla-je) n. m. Blocage composé 
de menus morceaux de moellon et de mortier, au 
moyen duquel on remplit l'espace - vide entre deux 
parements d'un mur en pierre. 

R E M P L I (rein) n. m. Pli fait à une étoffe pour la 
rétrécir ou la raccourcir sans la couper. 

R E M P L I (ran), E adj. (de remplir). Fig. Etre 
rempli de soi-même, avoir une très haute opinion de 
sa valeur. Style rempli, où il n'y a rien d'oiseux. 

R E M P L I E R (ran-pli-è) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Faire un rempli. 

R E M P L I R (ran) v. a. (du préf. re, et de emplir.. 
Emplir de nouveau: remplir un tonneau vide. Rendre 
plein : remplir un vase. Mettre un grand nombre de 
choses dans : remplir une volière d'oiseaux rares. 
Compléter : remplir un nombre. Ecrire ce qui a été 
laissé en hlanc dans un acte : remplir une quit­
tance. Occuper, exercer: remplir une place. Ac­
complir, exécuter : remplir une promesse. Répondre 
à : remplir l'attente. Employer : bien remplir son 
temps. Faire retentir : remplir l'air de ses cris. 
Ahonder dans : les étrangers remplissent la ville. 
Occuper : les guerres religieuses ont rempli la moi­
tié du xvi« siècle. Remplir du point, de la dentelle, 
réparer, refaire à Taiguille les fleurs rompues. Rem­
plir un canevas, le couvrir à Taide de point à Tai­
guille. Se rempl i r v. pr. Devenir plein : la cave se 
remplit d'eau. ANT. Aider. 

REMPLISSAGE (ran-pli-sa-je) n. m. Action de 
remplir. Fig. Dans les ouvrages d'esprit, chose inu­
tile ou étrangère au sujet. Musiq. Parties entre la 
basse et le dessus. Mar. Pièce de bois servant à 
remplir un vide. Réparation à Taiguille des dentelles. 

REMPLISSEUSE (ran-pli-seu-ze) n. et adj. f. 
Raccommodeuse de dentelle. 

REMPLOI (?'an)n. m. (de remployer). Acquisition 
d'un immeuble avec les deniers provenant de la 
vente d'un propre ou de l'aliénation d'un bien dotal : 
les notaires doivent assurer le remploi des sommes 
provenant de F aliénation d'un bien dotal. Affecta­
tion des indemnités pour dommages de guerre à la 
reconstitution des objets défruits. 

REMPLOYABLE (ran-ploi-ia-blë) adj. Qui peut 
être remployé. 

REMPLOYER (ran-ploî-ié) v. a. (Se conj. comme 
aboyer.) Employer de nouveau. 

REMPLUMER [ran-plu-mé] (SE) v. pr. Se re­
couvrir de plumes, en parlant des oiseaux. Fig. et 
fam. Reprendre de l'embonpoint. Rétablir ses affai­
res : ce commerçant commence à se remplumer. 

REMPOCHER (ran-po-chê) v. a. Remettre en 
poche. r 

«EMPOISSONNEMENT (ran-poi - so - ne - man) 
n. m. Action de repeupler de poisson : le rempois-
sonnement d'un étang. 

REMPOISSONNER (ran-poi-so-né) v. a. Repeu­
pler de poisson : rempoissonner un étang. 

R E M P O R T E R (ran-por-té) v. a. Rapporter d'un 
lien ce qu'on y avait apporté. Enlever : on le rem­
porta mort. Fig. Gagner, obtenir : Condé remporta 
la victoire de Cens. 

REMPOTAGE (ran-po-ta-je) n. m. Action de 
rempoter. 

R E M P O T E R (ran-po-té) v. a. Transporter une 
plante dans un pot plus grand, ou qui contient de 
la terre nouvelle : rempoter des rosiers. 

R E M P R U N T E R (ran-prun~tê) v. a. Emprunter 
de nouveau. 

REMUABLE adj. Que Ton peut remuer. 
REMUAGE n. m. Action de remuer du vin, du blé. 
REMUANT (an). E adj. Qui est sans cesse en 

mouvement: enfant remuant. Fig. Esprit remuant, 
inquiet, actif, qui aime l'agitation. ANT. Ine r t e . 

REMUE-MENAGE n. m. invar. Dérangement de 
meubles, de choses que Ton transporte d'un lieu en 
un autre. Fig. Troubles qui résultent des change­
ments subits. . 

REMUEMENT ou REMUMENT (mil-man) n. 
m. Action de ce qui remue : le remuement des hu-
meurc. Transport d'un lieu dans un autre : faire un 

remuement de terre. Fig. Troubles dans un Etat : 
causer du remuement. 

REMUER (mu-éj v.a. (dupréf.î-e. et de muer). Mou­
voir une chose : remuer la tête. Changer de place : 
remuer un meuble. Fig. Emouvoir : remuer l'âme. 
Remuer ciel et terre, recourir à tous les moyens 
pour atteindre le but qu'on se propose. V. n. Changer 
de place : cet enfant remue continuellement. Etre 
ébranlé : dent qui remue. Se remuer v. pr. Se mou­
voir. Fig. Se donner du mouvement pour réussir. -

REMUEUSE (eu-se) n. f. Autref., femme chargée 
de hercer un enfant, de le changer de langes. -• 
, REMUGLE n. m. (du préf. re, et du norm. mucre, 
humide).Odeur particulière que contractent les objets 
longtemps renfermés ou exposés à un : mauvais air. 

REMUMENT (man) n. m. V. REMUEMENT. 
RÉMUNÉRATEUR, TRICE n-. e t adj. Qui ré­

compense : qui est avantageux : la cosscienee est la 
seule rémunératrice des bonnes actions; entreprise 
très rémunératrice. "y 

RÉMUNÉRATION (si-on) n. f. Récompense. Prix 
d'un travail, d'un service rendu : recevoir la juste 
rémunération de son travail. 

RÉMUNÉRATOIRE adj. Qui tient lieu de ré­
compense : contrat rémunératoire. 

RÉMUNÉRER (ré) v. a. (lat. remunerare; dere, 
et munus, eris, don. — Se conj. comme accélérer.) 
Récompenser : rémunérer des services. 

RENÂCLER ildé) v. n. (de Tanc. franc, renasquer. 
renifler). Faire du bruit en retirant fortement son 
haleine par le nez. Fig. et pop. Témoigner de la ré­
pugnance, rechigner : renâcler à la besogne. 

RENAISSANCE (nè-sa?i-se) n. f. Action de renaî­
tre : la renaissance du phénix est une fable. Renou­
vellement, retour : la renaissance du printemps, des 
lettres, des arts. Nouvelle activité donnée aux let­
tres, aux sciences, aux arts. Spécialem. Mouvemen 
littéraire, artistique et scientifique, qui eut lieu au 
xve et au xvie siècle, et qui était fondé en grande 
partie sur l'imitation de l'antiquité. (V. Part, hist.t 
Adjectiv. Qui appartient à l'époque ou au style de 
la Renaissance : des ornements Renaissance. — 
STYLE RENAISSANCE. Ce style, caractérisé par un re­
tour aux doctrines et aux œuvres antiques, s'est 
manifesté en Italie à la fin du moyen âge, s'est imposé 
peu à peu à tous les arts plastiques pendant le 
xve siècle et est arrivé à son apogée au xvie siècle. 
Les architectes Brunellesco. Alberti, Bramante, 
Palladio; les sculpteurs Jacopo délia Quercia. Khi--
berti, Donatello. Verroechio. Pollajuolo. Michel-
Ange; les peintres Gentile da Fabriano. Fra Ange- ' 
lico. Gozzoli. Carpaccio. les deux Bellini. Masaecio, 
Raphaël, Léonard de Vinci. Mantegna. le Pérugin. 
Botticelli, Michel-Ange, sont ou les initiateurs- ou 
les grands maîtres de la Renaissance italienne. En 
France, l'italianisme pénètre les traditions gothi­
ques chez des artistes tels que les architectes Bul-
lant, Philibert Delorme, Lescot, ou le sculpteur 
Michel Colombe, et surtout sous les auspices de 
l'école franco-italienne de Fontainebleau et des pein-, 
très italiens le Primatice et le Rosso, triomphe 
avec les sculpteurs Jean Goujon, Germain Pilon, 
Ligier Richier ou le peintre Jean Cousin. En Espa­
gne, l'art italo-antique l'emporte facilement en sta­
tuaire et en architecture. Dans les pays du Nord, 
les idées de la Renaissance ne réussissent qu'à la 
longue à modifier l'art indigène. 

RENAISSANT (nè-san), E adj. Qui renaît : les 
forces renaissantes d'un convalescent. 

RENAITRE (nê-tre) v. n. (Se conj. comme naître, 
sauf qu'il n'a pas de part, passé ni de temps com­
posés.! Naître de nouveau: le phénix, suivant la 
Fable, renaît de ses cendres. Croître de nouveau, re­
pousser : les fleurs renaissent.au printemps. Renaî­
tre par le baptême, naître à l'état de grâce aprè_s 
être né à la vie physique. Fig. Reprendre des . for­
ces, de la vie : renaître après une longue maladie. 
Reparaître : le jour renaît. Renaître à, être rendu 
à. animé de nouveau par : renaître à l'espérance. 

RÉNAL, E, AUX adj. (lat. renalis). Qui a rapport 
aux reins : fonction rénale. 

RENARD [nar) n. m. (n. propre de cet animal 
dans le Roman de Renart "V. P a r t hist.).) Genre de 
mammifères carnassiers, famille des canidés, com-
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prenant des animaux à queue velue et à museau 
pointu, grands destructeurs d'oiseaux et de petits 
mammiteres : le renard est renommé pour sa ruse. 
Peau de cet animal. Fig. Homme fin et rusé : un 
vieux renard. Pop. et triv. Vomissement, fflàr. Pla­
teau percé de trous, sur lequel „ 
était dessinée une rose des SWal 
vents, et qui servait à marquer (Js/M 
les routes suivies par le navire. ^ ^ JtSÊÊlk 
Crochet pour haler les bois dans yf-
les arsenaux. PROV. : Un bon ^^^^^^^^^Ê 
r ena rd ne mange point les $MM'''ÉJr^^^$'W 
poules de son voisin, un hom- frÊiÊs m'y 
me rusé évite de se faire con- j j É | | ^ ^ g ^ j y L | = ^ 
naître tel qu'il est dans le voi- W^^sj^^^^^ 
sinagé du lieu qu'il habite. Eu * ^ 
sa peau mourra le renard , Renard, 
l'homme vicieux ne se corrige 
point. — Les renards sont des canidés de taille mé­
diocre, à livrée rousse ou fauve. Us vivent dans de 
profonds terriers, d'où ils sortent ordinairement la 
nuit pour aller piller les basses-cours ; ils détruisent 
aussi le petit gibier et de nombreux animaux nuisi­
bles dans les champs (rats, mulots, campagnols), etc. 

RENARDE n. î. Femelle du renard. 
RENARDEAU \dô) n. m. Petit renard. 
RENARDER (dé) v. a. Agir de ruse comme le 

renard. Pop. et triv. Vomir. 
R E N A R D I E R idi-e^ n. m. Celui qui est chargé 

de la destruction des renards. 
RENARDIÈRE n. f. Tanière du renard. 
RENCAISSAGE (mn-ké-sa-je) ou RENCAISSE­

MENT iran-kè-se-man) n. m. Action de rencaisser. 
RENCAISSER (ran-kèsê) v. a. Remettre en 

caisse : rencaisser des orangers. Verser de nouveau 
dans la caisse. 

RENCHAiNER (ran-chê-nê: v. a. Remettre à la 
chaîne : renchaîner un chien. 

RENCHÉRI , E Iran', adj. et n. Personne difficile, 
dédaigneuse : faire le renchéri. 

R E N C H É R I R [ran) v. a. Rendre plus cher : ren­
chérir une marchandise. V. n. Devenir plus cher: le 
blé renchérit. Fig. Dire ou faire plus qu'un autre : 
il renchérit jitr tout ce qu'il entend raconter. 

RENCHÉRISSEMENT [ran-ché-ri-se-man) n. m. 
Augmentation de pris1, le renchérissement d'une 
denrée est la conséquence de sa rareté. 

RENCHÉRISSEUR. EUSE [van -cJlê- ri -seur, 
eu-se) n. Personne qui renchérit. 

RENCOGNER [ran-ko-qné) v. a. Farn. Pousser, 
serrer quelqu'un dans un coin : rencogner quelqu'un 
dans une embrasure. 

RENCONTRE Iran) n. f. Jonction de deux per­
sonnes ou de deux choses qui se meuvent en sens 
opposé : rencontre de deux voitures. Hasard, aven­
ture par laquelle on trouve fortuitement une per­
sonne ou une chose : singulière rencontre. Choc im­
prévu de doux corps de troupes : rencontre de deux 
armées. Due l : Armand Carrel fut mortellement 
blessé dans une rencontre au pistolet. Aller à la 
rencontre, au-devant de. De rencontre, acheté par 
occasion. Instinctif, non réfléchi. Blas. Tête d'ani­
mal, représentée seule et de face : la tête du cerf ne 
s'appelle pas rencontre, mais massacre. 

RENCONTRER (ran-kon-tré) v. a. du (préf. re, et 
de encontre). Trouver par rencontre sur son chemin : 
rencontrer quelqu'un, un obstacle. Choquer: la balle 
a rencontré un os. Absol. Trouver un mot heureux, 
une idée ingénieuse : mot bien rencontré. Deviner : 
rencontrer juste. Etre servi par les circonstances : 
avoir toujours bien rencontré. Se rencont re r v. pr. 
Se trouver : un homme s'est rencontré qui... Exis­
ter : cela ne se rencontre guère. Avoir la même pen­
sée qu'un autre : les beaux esprits se rencontrent. 

RENDANT (ran-dan), E n. Dr. Celui, celle qui 
rend un compte. Adjectiv : parties rendantes. Syn. 
RENDANT COMPTE. 

RENDEMENT (ran-de-man) n. m. Ce que pro­
duit une chose en raison de la quantité : les terres 
de la Beaur-e sont d'un excellent rendement. Rende­
ment d'une, machine, rapport entre le travail utile, 
qu'elle fournit et le travau moteur. 

RENDETTER [ran-dè-té' (SE) v. pr. S'endetter 
de nouveau. 

RENDEZ-VOUS (ran-dé-vou) n. m. (rad. rendre). 
Convention que font deux ou plusieurs personnes 
de'se trouver à la même heure en un même lieu : 
donner, accepter un rendez-vous. Lieu où l'on doit 
se trouver : arriver le premier au rendez-vous. 

RENDORMIR (ran) v. a. Faire dormir de nou­
veau : rendormir un enfant. Se rendormir v. pr. 
Recommencer à dormir. 

RENDOSSER [ran-do-sé) v. a. Remettre sur son 
J dos : rendosser son habit. 

KENDOUBLER (ran-dou~blé) v. a. Syn. de REM­
PLIE*.. 

RENDRE (ran-dre) v. a. (lat. reddere). Restituer 
une chose, la remettre à qui elle appartient : rendre 
un dépôt. Voiturer, porter, conduire : rendre des 
marchandises à domicile. Rejeter du corps: rendre 
son déjeuner. Faire recouvrer ce qu'on avait perdu : 
rendre la eue. la santé ; rendre ses bonnes grâces. Li­
vrer : rendre une place. Rapporter, produire: ce blé 
rend beaucoup de farine. Accomplir, accorder : ren­
dre les derniers devoirs à quelqu'un. Exhaler : la 
rose rend une odeur agréable. Représenter, expri­
mer : ce peintre a bien rendu vos traits. Traduire : 
mat rendre un passage. Prononcer : rendre un arrêt. 

', Faire devenir : rendre un chemin praticable. Faire 
. entendre : ce violon rend des sons harmonieux. Ren­

dre l'âme, l'esprit, mourir. Rendre gorge, rendre(par 
force ce qu'on a acquis par des moyens illicites. 
Rendre grâce, remercier. Rendre les armes, s'avouer 
vaincu. Rendre la justice, l'administrer. Rendre jus­
tice à quelqu'un, reconnaître ses droits, son mérite ; 
lui rendre sa parole, le dégager d'une promesse ; lui 
rendre service, l'obliger ; lui rendre visite, l'aller 
voir. Se r endre v. pr. Se transporter : se rendre à 
Paris. Aboutir : les fleuves se rendent à la mer. Fig. 
Se montrer : serenare utile. Se soumettre : se rendre 
à l'ennemi. Accéder, déférer : je me rends à votre avis-
Se rendre maître, s'emparer. 

RENDU, E (ran) adj. Fatigué, harassé : le pauvre. 
piéton était rendu. Arrivé : enfin, nous voilà rendus. 

' N. m. Action de rendre la pareille. (V. PRÊTÉ.) Ce qui, 
; dans une œuvre d'art, est vigoureusement exprimé : 

le rendu d'un dessin. Objet rendu. 
RENDUIRE (ran) v. a. (Se conj. comme conduire.) 

Enduire de nouveau. 
RENDURCIH (ran) v. a. Rendre plus dur. 
RENDURCISSEMENT iran-dur-si-se-man) n. m. 

Action de rendurcir. de se rendurcir. 
R Ê N E n. f. (du lat. retinere, retenir). Courroie 

fixée au mors du cheval et que le cavalier tient à la 
main pour guider sa monture. Guide. ' Fausses 
rê?ies. partie du harnais qui force le cheval à plier 
l'encolure. (V. HARNAIS.) Fig. Moyen de direction. Te­
nir les rênes de l'Etat, le gouverner. 

RENÉGAT {gha), E n. et adj. (ital. rinegaio). 
Qui a renié la religion chrétienne pour en. embras­
ser une autre, et particulièrement l'islamisme. Fig. 

• Personne qui abjure ses opinions ou trahit son 
passé : un renégat politique. evrsm^<%. AMk 

KÊNER '/le) v. a. Mettre j u;|r; Vffî&BÊBBËaBR 
les rênes à : rêner un cheval. ^SW 

R É N E T T E (nè-te) n. f. (de R é n e t t e d e charpentier, 
rotmnne). Instrument dont se servent les maréchaux 
pour couper l'ongle du cheval par sillons. Instru­
ment, à pointe recourbée et tranchante, pour tracer 
des lignes : rénette de charpentier, etc. 

R É N E T T E R (nè-tè) v. a. Couper le sabot par 
sillons avec la rénette. 

RENETTOYER (nè-toi-ié) v. a. (Se conj. comme 
aboyer.) Nettoyer de nouveau. 

RENFAÎTAGE (ran-fè-ta-jejn. m. Action de ren-
faîter : le renfaitage d'un toit. 

R E N F A Î T E R (ran-fè-té) v. a. Raccommoder le 
faîte d'un toit. , 

R E N F E R M E (ran-fèr) n. m. (subst. particip. de 
renfermer). Mauvaise odeur qu'exhale une chose qui a 
été longtemps renfermée, ou une chambre qui a été 
longtemps fermée : maison qui sent le renfermé. 

R E N F E R M E R (ranfer-mé) v. a. Enfermer de nou­
veau : renfermer un prisonnier évadé. Tenir dans un 
lieu clos : renfermer un vagabond. Fig. Comprendre, 
contenir : ce livre renferme de grandes vérités. Res­
treindre, réduire, dans de certaines bornes : renfer-
merune pensée dans peu de mots. Tenir caché : ren-
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fermer ses projets, ses chagrins. Se renfermer v. pr. 
Se concentrer, se dissimuler ; se renfermer dans le 
silence. Se limiter : se renfermer dans son sujet. Se 
renfermer en soi-même, se recueillir. 

R E N F I L E R tran-fi'lè) v. a. Enfiler de nouveau. 
RENFLAMMER {ran-fla-mé) v. a. Enflammer de 

nouveau. Se renflammer v. pr. S'enflammer de 
nouveau : une allumette encore incandescente se 
renflamme quand on la plonge dans 
l'oxygène pur. Fig. Redevenir ardent. 

RENFLÉ, E (ran) adj. Dont le dia­
mètre est plus grand vers la partie mé­
diane : colonne renflée. 

R E N F L E M E N T {ran-fie-mari) n. m. 
Etat de ce qui est renflé. Partie remplie : 
les renflements d'une raiine. 

R E N F L E R {ran-flé) v. a. Augmenter 
le volume de : renfîpr une sphère a l'équa-
teur. V. n. Augmenter de volume : ces 
légumes renflent par la cuisson. 

RENFLOUAGE (ran)ouRENFLOUE­
MENT [ran-floû-man) n. m. Mar. Action 
de renflouer. 

RENFLOUER (van-flou-ê) v. a. (du 
pref. re, de en, etflot). Mar. Remettre à flot : renflouer 
un navire échoue. 

RENFONCEMENT (van-fon-se-man) n.m. Creux 
ménagé dans certaines parties d'un ouvrage : 
renfoncement d'un caisson. Pop. Coup de poin?, 
principalement sur le chapeau : recevoir un renfon­
cement. 

RENFONCER (mn-fon-sé)v. a. (Prend une cédille 
sous le e devant a et o : il renfonça, nous renfon­
çons.) Enfoncer de nouveau ou plus avant : renfon­
cer son chapeau sur ses oreilles. 

RENFORÇAGE ( ran ) ou RENFORCEMENT 
(ran-for-se-man) n. m. Action de renforcer ; son 
effet. Phot. Action d'accroître l'intensité des noirs 
des clichés ou des épreuves photographiques. 

RENFORCÉ, E adj. Achevé ; sot renforcé. 
R E N F O R C E R {ran for-sé) v. a. (Prend une cédille 

sous le c devant a et o : il renforça, nous renfor­
çons.) Rendre plus fort, plus nombreux : renforcer 
unegarnison. Donner plus de solidité : renforcerun 
mur. Donner plus d'intensité : renforcer sa voix. 

R E N F O R C ï R {ran) v. a. Pop. Rendre plus fort. 
V. n. Devenir plus fort : l'enfant renforcit vite. 

R E N F O R M ï R (ran) v. a. Maeonn. Remplacer les 
pierres manquantes d'un vieux mur et le crépir, poul­
ie consolider. 

RENFOaiMiS [ran-for-mij n. m. Réparation d'un 
vieux mur. sans démolition. 

R E N F O R T {ran-for) n. m. (de renforcer). Aug­
mentation de force : recevoir un renfort de troupes. 
Pièce de fer soudée à une autre pour en augmenter 
la résistance. Partie la plus épaisse d'un canon. 
Chevaux de renfort, ceux qu'on ajoute à un attelage 
dans les routes difficiles. A g rand renfor t de loc. 
prép., Au moyen d'une grande quantité de. 

RENFROGNEMENT Wan-fro gne-man) ou R E -
FROGNEMENT n. m. Action de renfrogner. 

RENFROGNER (ran-fro-gné) ou REFROGNER. 
v. a. (du préf. re, et de Tanc. v.frogner). Contracter 
par mécontentement : renfrogner son visage. Se 
renfrogner ou se refrogner v. pr. Contracter la 
peau de son visage'en signe de mécontentement. 

RENGAGÉ (ran) n. m. Militaire qui, son temps 
achevé, s'est lié au service pour une nouvelle pé­
riode : les rengagés jouissent d'une liante paye,. 

RENGAGEMENT {ran-gha-je-mam n. m. Action 
de mettre de nouveau en gage. Action de se rengager 

RENGAGER {ran-gha je) v. a. (Prend un e muet 
après îe g devant a et o : il rengagea.nous rengageons.) 
Engager de nouveau. Mettre de nouveau en gaee. Se 
rengager v. pr. Contracter un nouvel engagement. 

RENGAINE {ran-ghè-ne) n. f. Pop. Chose que quel­
qu'un repèteàsatiété: c'est toujours tamême rengaine. 

RENGAINER (ran-ghè-né) v. a. (du préf. re, de en, 
et gaine). Remettre dans la gaine, dans le fourreau : 
rengainer une épée. Fig. Bengainerson compliment, 
supprimer ou ne pas achever ce qu'on voulait dire. 

«ENGORGEMENT (ran-ghor-je-man) n. m. Ac­
tion de se rengorger. 

R E N G O R G E R [ran-ghor-jé] (SE) v. pr. (Prend 
ua e muet après le g devant a et o ; il se rengorgea, 
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nous nous rengorgeons.) Avancer la gorge en retirant 
la tête un peu en arrière : le paon se rengorge. Fig. 
Faire l'important. 

HENGRA1SSER (ran-grè-sé) v. a. Engraisser de 
nouveau. V. n. Redevenir gras. 

RENGRÉNE33EYT (ran, man) n. m. Action de 
rengrener : le rengrènement du gruau. 

R E N G R É N E . s (ran-'/ré-né). — Se conj. comme 
accélérer) ou «ENGRENER.[ran-gre-né. — Se conj. 
comme amener.) v. n. Remplir la trémie de nouveau 
grain. Engager de nouveau entre les dents d'une 
roue dentée : rengrener un pignon. Remettre dans 
le creux des coins, en parlant des monnaies. 

RENIABLE adj. Que l'on peut, que Ton doit renier. 
RENIEMENT ou RENÎMENT {nî-man) n. m 

Action de renier : le reniement de saint Pierre. 
R E N I E R (ni-éj v. a. (du préf. re, et de nier. — Se 

conj. comme prier.] Déclarer, contre la vérité, qu'on ne 
connaît point une personne, une chose; désavouer : 
renier sa famille. Abjurer : renier sa religion. Re­
nier Dieu, blasphémer. 

R E N I E U R , EOSE (eu-ze) n. Celui, celle qui renie, 
qui blasphème. Peu us.) 

RENIFLARD i/tar) n. m. Soupape de chaudière 
à vapeur, qui aspire l'air quand la tension descend 
au-dessous de la pression atmosphérique. 

RENIFLEMENT {)?ian) n. m. Action de re-
niller. 

R E N I F L E R (fié) v. n. (du préf. re, et de Tanc. fr. 
nifler). Aspirer fortement des narines. Fig. et pop. 
Renifler sur. répugner à faire une chose. V. a. Aspirer 
par le nez : renifler du tabac. 

REN ÏFLEREE irlj n. f. Action de renifler. (Peu us.) 
RENIFLE UR, EU SE leu-ze) n. Fam. Qui a l'habi­

tude de renifler. 
BÉNïFORME adj. Qui a la forme d'un rein. 
RENÎMENT {man) n. m. V. RENIEMENT. 
RÉNITENCE [tan-se) n. f. Caractère de ce qui 

est rénitent. 
R É N i T E N T (tan), E adj. (du lat. renitens, qui 

résiste). Qui offre un'; certaine résistance à la pres­
sion ; tumeur rénitente. 

RENNE (rè-ne) n. m. (orig. scand.). Genre de 
mammifères ruminants de l'hémisphère boréal, 
employés comme bêtes de trait. — Le renne atteint 
lm.20 de haut ; c'est un animal sobre et résistant. 
Son bois a des andouillers aplatis en palettes, qui 

Attelage de rennes. 

lui servent à découvrir sous la neige les lichens 
dont il se nourrit. Les Lapons et les Esquimaux le 
tiennent dans une demi- domestic té : ils l'emploient 
comme bête de trait. Son sang, sa chair, son lait, 
son cuir, ses bois, leur sont de précieuses ressources. 

RENOIRCIR v. a. No rcir de nouveau. 
RENOM {non) n. m. Célébrité : homme de renom. 

Réputation : mauvais renom. 
RENOMMÉ {no-mé), E adj. Célèbre : capitaine 

renommé. 
RENOMMÉE [no-mé) n. f. Renom, réputation : 

bonne renommée, dit le proverbe, vaut mieux que 
ceinture dorée. Célébrité, réputation honorable : 
jouir d'une grande renommée. Voix publique : ap­
prendre une chose par la renommée. Divinité my­
thologique et allégorique (avec une majuscule). 
(V. Part, hist.) Dr. Preuve par commune renommée. 
enquête faite pour établir ce qui passe pour exister, 
plutôt que ce qui existe. 
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' RENOM3IER [no-mé) v. a. Nommer, élire de 
nouveau : renommer un député. 

RENONCE n. f. Action de ne pas fournir une 
couleur demandée au jeu de cartes. 

RENONCEMENT (se-man) n. m. Action de renon­
cer : renoncement aux honneurs, aux plaisirs. Action 
de se priver volontairement de certains biens : mener 
une vie de renoncement. Renoncement à ou de soi-
même, abnég otion. sacrifice complet de soi-même. 

RENONCER (se) v. n-. (lat. renùntiare. — Prend 
une cédille sous le c devant a et o : il renonça, nous 
renonçons.) Se désister : renoncer à une succession. 
Ne plus s'attacher à : renoncer au monde. Jeu. Mettre 
une carte d'une couleur autre que la couleur deman­
dée. V. a. Renier, désavouer : je le renonce pour mon 
fils. (Peu us.) 

RENONCIATAIRE (le-re) n. Personne en faveur 
de qui Ton fait une renonciation. 

RENONCIATEUR, TRICE n. Personne qui fait 
une renonciation. 

RENONCIATION (si-an) n. f. Acte par lequel 
on renonce à une chose :• la renonciation de Marie-
Thérèse à la couronne d'Espagne ne fut pas recon­
nue valable par 
Louis XI V. Acte 
par lequel on re­
nonce à soi-même. 

RENONCULA-
CÉES 'sé)n. f. pi. 
Famille de plantes 
dicotylédones su-
pérovariées. S . 
une renonculacée. 

RENONCULE 
n. f. (du lat. ra-
nuncula, p e t i t e 
grenouille, parce 
qu'unedes espèces, 
la grenouillette, 
e s t ' aquatique). 
Genre de renoncu-
euiaées, comprenant de belles plantes d'ornement, 
dont une espèce, vulgairement bouton-d'or, est com­
mune dans les prairies humides. 

RENOUÉE (nou-é) n. f. Genre de polygonacées, 
dont les tiges ont beaucoup de nœuds : la renouée 
est astringente et vulnéraire. 

R E N O U E M E N T ( noû-man) 
ou RENOÎMENT (?aan) n. m. 
Action de renouer, d'engager de 
nouveau : renouement d'amitié. 

RENOUER {nou-é: v. a. Nouer 
une chose dénouée : renouer un ru­
ban. Fig. Reprendre après inter­
ruption: renouer la conversation; 
renouerunea/faire.Y .n. Renouveler 
uneîiaison: renouer avecquelqu'un. 

RENOUEURn.m.V.REBOUTEUR. 
RENOUVEAU (vd) n. m. Retour 

de la belle saison: le printemps. 
RENOUVELABLE adj. Qui 

peut être renouvelé : concession 
renouvelable. Dpnn,,,;„ 

RENOUVELANT (lan) , E n. ™™>™*-
Enfant qui renouvelle sa première communion. 

RENOUVELER (le) v.a.(du préf. re,et .le nouveau. 
— Prend deux 1 devant une syllabe muette; je renou­
vellerai.) Rendre nouveau en substituant une chose à 
une autre de même espèce : renouveler sa garde-robe, 
ïielig. Régénérer : la grâce renouvelle l'homme. Fig. 
Rappeler : renouveler un souvenir, un chagrin. Re­
faire: renouveler un bail. Remettre en vigueur : renou­
veler une m ode. Recommencer : renouveler un prorès. 
Transformer : renouveler la face d'un pays. Y. n. 
Redoubler. (Vx.) Se renouveler v.pr. Revenir de nou­
veau : les beaux jours se renouvellent au 'printemps. 

RENOUVELLEMENT h:è-le-man) n. m. Rétablis­
sement d'une chose dans un état nouveau ou meil­
leur : le renouvellement des tentures d'une pièce. Ac­
tion de refaire : renouvellement de bail. Nouveau 
commencement : renouvellement de Vannée. Accrois­
sement: renouvellement de tendresse. Prorogation de 
l'échéance d'une dette, d'un effet de commerce. 

RÉNOVATEUR, TRICE adj. et n. Qui renou­
velle : influence rénovatrice ; le rénovateur des lettres. 

7 — R E N 

RÉNOVATION (si-on) n. f. (lat. renovatio). Réta­
blissement d'une chose dans l'état où elle était au­
paravant : rénovation d'un titre. Changement en 
mieux : rénovation des mœurs. 

RÉNOVER (vé) v. a. (lat. renovare). Renouveler, 
donner une nouvelle forme, une nouvelle existence à. 

RENSEIGNEMENT (ran-sé-gne-man) m m. Ex­
posé de faits servant à faire connaître une chose : 
fournir des renseignements. 

RENSEIGNER {ran-sè-gné) v. n. Enseigner de 
nouveau. Donner des renseignements : renseigner 
quelqu'un sur une affaire. 

RENSEMENCEMENT {ran-se-man-se-man) n. m. 
V. RÉENSEMENCEMENT. 

RENSEMENCER (ran-se-man-sé.) v. a. V. RÊEN-
SEMENCER. 

RENTAMER (ran-ta-mé) v. a. Entamer de nou­
veau. Fig. Recommencer : rentamer un discours. 

RENTE (ran-te) n. f. (du lat. reddita, choses ren­
dues). Revenu annuel : vivre de ses rentes. Ce qui 
est dû tous les ans pour des fonds placés ou un bien 
mis à ferme : rente sur l'Etat ; rente foncière. 

RENTE (ran-té), E adj. Qui a des rentes : être 
bien, niai rente. 

REN T E R {ran-té) v. a. Assigner une rente, un 
revenu à : renter un hôpital. 

R E N T E R {ran-té} v. a. (du préf. re, et de enter). 
Rempiéter : renter de vieux bas. 

R E N T I E R (ran-ti-é), È R E n. Qui a des rentes. 
RENTOILAGE {ran-toi-la-je) n. m. Action de ren­

toiler : pratiquer le rentoilage d'un tableau. 
RENTOILER {ran-toi-lé) v. a. Soutenir, conserver 

la toile usée d'un tableau en la collant sur une toile 
neuve. Transporter les couleurs d'une peinture sur 
une toile neuve. Renouveler la toile de : rentoiler 
des manchettes. 

RENTOILEUR, EUSE {ran, eu~ze) n. Personne 
qui fait des rentoilages. 

RENTRAGE (ran) n. m. Action de rentrer : le 
rentrage du bois. 

RENTRAÎNER (ran-trè-né) v. a. Entraîner de 
nouveau. 

R E N T R A I R E {ran-trè-re) v. a. (du préf. re. de en, 
et traire. — Se conj. comme traire.) Raccommoder 
une étoffe sans que le travail ou la couture paraisse. 

RENTRAITURE (ran-trè) n. f. Couture faite avec 
un tel art qu'elle ne se voit pas. 

RENTRANT (ran-tran), E adj. Angle rentrant, 
dont l'ouverture est en dehors d'un corps, d'une 
figure. Courbe rentrante, courbe qui revient sur elle-
même. (ANT. Sail lant.) N.m. Joueur qui prend la 
place d'un autre qui a perdu la partie. 

RENTRAYAGE [ran-trè-ia-je) n. m. Action de 
rentraire. 

RENTRAYEUR, EUSE (ran-trè-leur, eu-ze) n. 
Personne qui sait rentraire. 

R E N T R É (ran-tré), E adj. DontTaction s'estportée 
en dedans : suetir rentrée. Obligé de se contraindre : 
colère rentrée. Cave, creux : avoir les yeux rentrés. 

R E N T R É E (ran-tré) n. f. Action de rentrer : ren­
trée des troupes dans leurs quartiers. Action de re­
prendre ses fonctions, ses travaux après des va­
cances : rentrée des classes. Action de reporter à 
l'intérieur : rentrée des foins. Perception d'un impôt, 
recouvrement de fonds : rentrée difficile. Effets mis 
en liasse après payement : les rentrées de juin. Jeu. 
Cartes qu'on prend au talon, à la place de celles 
que Ton a écartées : mauvaise rentrée. ANT. Sort ie. 

R E N T R E R (ran-tré) v. n. Entrer de nouveau : ren­
trer chez soi. S'emboîter: tubes quirentrentlesuns dans 
les autres. Etre comprisvirtuellement: cetarticlerenire 
dans le précédent. Etre payé: fonds qui rentrent mal. 
Reprendre sa place, certaines fonctions, des études: les 
tribunaux:, les collèges sont rentrés. Rentrer en grâce, 
obtenir son pardon. Rentrer dans son devoir, yrevenir. 
Rentrer dans ses droits, dans son bien, les recouvrer. 
Rentrer en soim/me, réfléchir. V.a. Porte" de nouveau 
en dedans : rent-er des foins. Cacher : rentrer ses- lar­
mes. Rentrer le corps, se tenir droit sous les armes. 

RENTR'OUVRIR [ran) v. a.(Seconj. comme cou­
vrir.) Entr'ouvrir de nouveau : rentr'ouvrir les 
paupières. 

RENVELOPPER (ran-ve-l'o-pé) v. a. Envelopper 
de nouveau : rënvetopper un paquet. 
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RENVERGUER (ran-vèr-ghé) v. a. Mar. Enver-
gti'-r de nouveau. 

RENVERSABLE {ran-vèr) adj. Qui peut être 
renversé. ANT. Inversable . 

RENVERSANT (ran-vèr-s an), E adj. Fam. Qui 
produit un étonnement capable de faire tomber à la 
renverse ': nouvelle renversante. 

RENVERSE (ran-vér-se) n. f. Etat de ce qui est 
renversé. Mdr. Vent ou courant venant d'une direc­
tion opposée à cclie qu'il avait auparavant. A la 
renverse loc. adv. Sur le dos : tomber à la renverse. 

RENVERSÉ [ran-vèr-sé), E adj. Qui est dans une 
position contraire à la position normale. Qui paraît 
être dans une position contraire à la position nor­
male ; image renversée d'an objet. Troublé, altéré : 
figure renversée. C'est le monde renversé, cela va au 
rebours de la raison, du bon sens. 

RENVERSEMENT [ran-vèr-se-man) n. m. Action 
de renverser. Etat d'une chose renverr.ée : le renver-
sèment d'une table. Fia. Ruine, chute totale : le ren­
versement d'un Etat. Mus. Changement d'ordre dans 
les rapports des sons qui forment l'accord fonda­
mental. Renversement de l'esprit, désordre des idées. 

RENVERSER [ran-vèr-sé] v.a. (dupréf. re,et deen-
vers). Faire tomber par terre : renverser un mur. Fig. 
Détruire, troubler Tordre : renverser un système, un 
Etat. Mettre dans un état contraire à celui qui exis­
tait antérieurement : renverser un ordre de bataille. 
Fam. Etonner profondément : cette nouvelle me ren- ; 
verse. V. n. Tomber : voiture qui renverse. Mar. 
Se dit de la marée quand son courant change de : 
route. Se renverser v. pr. Etre renversé, se jeter 
à la renverse. Se pencher en arrière. Se transposer. 

RENYS {ran) n. m. (subst. verb. de renvier). Ce 
qu'on met par-dessus Tenjeu, à certains jeux de 
cartes, lorsque la première mise est perdue. 

RENYIBAGE (ran) n. m. Action de renvider. 
KENVIDER ;?'an-vi-dé)v.a. (dupréf. re, et de en-

vider).Enroulersurlesbobinesl'aiguilléede filobtenue 
par le métier à filer ou par le renvideur mécanique. 

RENVIDEJ.'R,EUSE iran,eu-ze)n. Personne dont 
le métier est de renvider. N. m. Métier mécanique 
à renvider. 

RENVIER (ran-vi-é)v.a.(dupréf. re.et de envier.— 
Se conj. commeprier.) An jeu, mettre une somme 
au delà de l'enjeu. Fig. Renchérir. (Vx.) 

RENVOI (ran) n. m. (de renvoyer). Envoi d'une 
chose à la personne qui l'avait envoyée : reïivoi de 
marchandises. Congé : renvoi de troupes. Destitu­
tion : le renvoi de Xeclcer par Louis XVI précipita 
la Révolution. Action de renvoyer devant une com­
mission, devant un juge : renvoi d'une proposition, 
d'une demande. Ajournement : le tribunal a pro­
noncé le renvoi de la cause à huitaine. Indication 
par laquelle le lecteur d'un livre, d'un acte, est averti 
de l'endroit où il trouvera le complément du pas­
sage qu'il a sous les yeux. Emission par la bouche 
de gaz provenant de l'estomac. Musiq. Signe qui in­
dique une reprise. Mécan. Organe qui, dans un arbre 
de transmission, permet de faire passer sur une 
poulie folle la courroie d'une poulie calée sur 
l'arbre, et inversement. 

RENY'OYEH {ran-voi-ié) v. a. (Se conj. comme 
aboyer.) Envoyer de nouveau. Faire retourner d'où 
l'on vient : renvoyer des chevaux, une escorte. Faire ' 
reporter à quelqu'un ce qu'il avait envoyé : renvoyer 
un présent. Rendre un objet prêté, oublié : ren­
voyer un livre, des gants. Congédier: renvoyer un 
domestique. Destituer : renvoyer un ministre. Dé­
charger d'une accusation : renvoyer un accusé. Ré­
percuter, réfléchir : renvoyer la balle, les srms. Ajour­
ner à un autre temps : renvoyer au lendemain. 
Adresser, reporter pour obtenir une décision, des 
renseignements : renvoyer quelqu'un à son avocat. 

RÉOCCUPATION {o-lat-pasi-on) n. f. Nouvelle 
oceûpation. 

RÉOCC'UPER (o-ku-pé) v. a. Occuper de nou­
veau : réoccuper un poste. 

K É O R C R E S T R E R (kès-îré) v. a. Orchestrer de 
nouveau : réorchestrer un opéra, 

RÉORDINATION (s£-on) n. f. Seconde ordina­
tion, destinée à suppléer une première ordination 
dont la nullité a été reconnue, 

RÉORDONNANCEMENT (do-nan-se-man) n. m. 
Action de réordonnancer. 

RÉORDONNANCEU (do-nan-sc) v. a. 'Prend une 
cédille sous le c devant a et o: il réordnnnança, nous 
réordonnançons.) Ordonnancer de nouveau : réordon-
nancer un traitement. 

RÉORDONNE» {do-né) v. a. Ordonner de n ou-
veau. Conférer d\e nouveau les ordres. 

RÉORGANISATEUR, TRICE (z«) n. et adj. 
; Qui réorganise : décret réorganisateur. 

RÉORGANISATION (za-si-on) n. f. Action d'or-
I ganiser de nouveau. Son résultat. 

RÉORGANISER (zé)v.a.Organiserdenouveau:la 
' troisième République a réorganisé Varmée française. 

R É O l t T H E n. f. Dans l'ouest de la France, bart 
I servant à lier les fagots. 

.RÉOUVERTURE ivèr) n. f. Action de rouvrir : 
; la réouverture d'un tliéâtre. 

R E P A I R E [pè-re) n. m. -du vx fr. repayer, retour­
ner chez soi). Retraite de bêtes féroces, de brigands, 

: de malfaiteurs. Véner. Fiante des loups, des renards, 
des lièvres, des lapins, etc., 

R E P A ï R E R (pè-ré) v. n. (lat. repatriare). Véner. 
Etre au repaire, au gîte. 

(SEPAlTUE {pè-tre) v. n. (Se conj. comme paître, 
mais a de plus le passé simple je repus, Timp. du 
subj. que je repusse. le partie, passé repu, e,et les 
temps composés.) Paître, brouter : ce cheval a fait 
vingt lieues sans repaître. V. a. Nourrir : il fait re-

• paître ses animaux. Fig. Entretenir, occuper, amu-
! ser : repaître quelqu'un d'espérances. Se repa î t re 

v. pr. Se nourrir, se rassasier. Fig. S'entretenir, 
amuser son esprit : se repaître de chimères. Serepaî-
tre de sang, de carnage, être cruel et sanguinaire. 

RÉPANDRE v. a. (du préf. re, et de épandre). Ver­
ser, épancher, laisser tomber : répandre du vin par 
terre ; répandre des larmes, du sang. Etendre au 
loin : le soleil répand sa lumière. Fig. Propager : ré­
pandre l'alarme. Exhaler : répandre une odeur agréa­
ble. Distribuer : répandre des bienfaits. Se r é p a n -
ilre v. pr. Paraître, se manifester au dehors : la 
tristesse se répand sur tous les visages. Se dissiper 
par des relations : se répandre dans le monde. Se 
répandre en invectives, dire beaucoup d'injures. 

RÉPANDU, E adj. Propagé, porté au loin : c'est 
un bruit habilement répandu. Communément admis : 
l'opinion la plus répandue. Etre répandu dans le 
monde, aller souvent dans la société. 

R É P A R A B L E adj. Qui peut se réparer : dom­
mage aisément réparable. ANT. I r r épa rab l e . 

R E P A R A I T R E rè-tre)v. n. (Se conj. comme con-
naître.) Paraître de nouveau : le soleil reparait sur 
l'horizon. 

RÉPARATEUR,TRICE adj.et n. Quirépare..Qui 
redonne des forces, la santé : un sommeil réparateur. 

RÉPARATION (si-on) u. f. Action de réparer. 
Ouvrage qu'on fait ou qu'il faut faire pour réparer : 
réparation d'un pont, d'une machine. Restitution 
des forces, de la vigueur. Fig. Satisfaction d'une 
offense : refuser réparation à quelqu'un. Réparation 
d'honneur, rétractation d'une parole injurieuse ou 
offensante. Réparation par les armes, duel. 

R É P A R E R (ré) v. a. (lat. reparare ; de re, et 
du lat. parare. préparer). Refaire, restaurer : réparer 
sa maison. Corriger par une restauration : réparer des 
avaries. Améliorer, remettre dans un état prospère : 
réparer sa fortune. Rétablir : réparer ses forces. 
Fig. Effacer, expier. Corriger les conséquences de : 
réparer ses fautes. Donner satisfaction : réparer une 
offense. Réparer le temps perdu, faire un meilleur 
emploi du temps que par le passé. 

R E P A R I E R (le) v. n. Parler de nouveau : nous 
reparlerons plus tard de cette affaire. 

R E P A R T A 6 E R (je) v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il repartagea, nous reparta-
geons.) Partager de nouveau. 

RÉPARTEMENT (man) n. m. (de répartir). En­
semble des opérations relatives à la répartition de 
l'impôt dans les degrés supérieurs à celui de la ré­
partition individuelle. 

R E P A R T I E ttî) n. f. Prompte et vive réplique 
avoir des reparties spirituelles. 

R E P A R T I R v- a. (Se conj. comme partir.) Répli­
quer promptement, répondre sur-le-champ : gu'avez-
vous à me repartir ? 
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R E P A R T I R v. n. (Se conj.commepartir.; Partir 
de nouveau. 

R É P A R T I R v. a. (du préf. ré, et de partir, dans le 
sens de partager. — Se conj- comme finir.) Partager, 
distribuer : répartir une somme entre des créan­
ciers au prorata de leurs créances. 

R É P A R T I T E U R n. m. Qui fait une répartition, 
en particulier celle de l'impôt direct dans les com­
munes : les répartiteurs so?it c'noisis parmi les ha­
bitants notables des communes. 

R É P A R T I T I O N (si-on) n. f. Partage, distribu­
tion : répartition dune somme. Impôt de répar­
tition, celui dont le continrent, fixé annuellement 
par la loi de finance, est réparti de degré en degré 
entre les départements, les arrondissements, les 
communes et les contribuabies : la contribution 
personnelle mobilière est un impôt de répartition. 

R E P A S (pa) n. m. (du lat. repastum, supin de 
repascere. nourrir). Nourriture que Ton prend 
chaque jour à certaines heures réglées : ffieure 
du repas. 

REPASSAGE (pa-sa-je) n. m. Action de passer de 
nouveau : le repassage d'une rivière. Action d'aiguiser 
un couteau, un canif, etc. Action de repasser du linge. 

REPASSE fpa-se) n . f. Grosse farine contenant 
du son. Mélange des produits de tête et de queue 
dans la distillation du cognac : les repasses sont sou­
mises à une nouvelle disiillati07i. 

R E P A S S E R ipa-sé) v. n. Passer de nouveau : je 
repasserai ce soir. Se trouver de nouveau : cela re­
passera par mes mains. V. a. Traverser de nouveau : 
repasser les monts, les mers. • Transporter de nou­
veau au delà de : le batelier vous repassera. Evo­
quer, se représenter de nouveau : repasser dans son 
esprit les années de sa jeunesse. Répéter par cœur, 
pour fixer dans sa mémoire : repasser sa leçon, un 
rate, un sermon. Examiner de nouveau : repasser un 
compte. Aiguiser : repasser un couteau. Passer au 
fer chaud, pour rendre plus uni : repasser du linge. 

HEPASSEUR 'pa-seur) n. m. Qui repasse, ai­
guise les couteaux, les ciseaux, etc. 
" REPASSEUSE [poseuse] n. f. Femme dont le 

métier est de repasser le linge. 
REPAVAGE ou REPAVEMENT (roan) n. m. 

Action de repaver. 
REPAVER (t-éi v. a. Paver de nouveau. 
R E P A Y E R (pè-ié) v. a. (Se conj. comme balayer.; 

Payer de nouveau. 
REPÊCHAGE n. m. Action de repêcher. Epreuve 

supplémentaire en faveur de candidats d'abord éli­
minés. 

REPÊCHER, (che) v. a. Pêcher de nouveau. Re­
tirer de l'eau ce qui y est tombé : repêcher un noyé. 
Fig. et fam. Retirer quelqu'un d'une position dan­
gereuse : repêcher un parent dans Vembarras. 

REPÈCHEUR n. m. Celui qui repêche : un re­
pêcheur de cadavres. 

R E P E I N D R E 'pin-dre) v. a. (Se conj. comme 
craindre.) Peindre de nouveau : repeindre des boi­
series. Fig. Retracer par l'imagination : repeindre 
an spectacle dans son esprit. 

R E P E I N T ''pin) n. m. Se dit des endroits d'un ta­
bleau su ries quels on a appliqué de nouvelles couleur s. 

R E P E N D H E (pan-dre) v. a. Pendre de nouveau. 
R E P E N S E R {panse: v. n. Penser de nouveau. 
REPENTANCE 'pan) n. f. Regret qu'on a de ses 

péchés. 
REPENTANT {pan-tan), E adj. Qui se repent : 

pêcheur repentant. 
R E P E N T I , E (pan) adj. Qui s'est repenti : pê-

cheur repenti. N. : Filles repenties ou substantiv. 
Repenties, se dit des filles qui ont vécu dans le dé­
sordre et qui ont renoncé à cette vie, et. aussi des 
refuses destinés à les recevoir. 

R E P E N T I R [pau) (SE) v. pr. (Se conj. comme 
mentir.) Avoir un véritable regret : se repentir de 
ses fautes. 

R E P E N T I R [pan) n. m. Regret d'avoir fait ou de 
n'avoir pas fait une chose. Trace d'une première 
idée, d'un premier essai que le peintre a retouché. 

R E P É R A G E n. m. Action de repérer, de- me/ttre 
au point à l'aide de repères. Indication de l'endroit 
où des dessins tracés sur des feuilles isolées doi­
vent se réunir. 

R E P E R C E R [pèr-sé) v. a. (Prend une cédille sous 
le c devant a et o : il reperça, nous reperçons.) Per­
cer de nouveau. 

« É P E R C U S S I F (pèr-ku-sif), IVE adj. Méd. anc. 
Qui a pour but de faire refluer à l'intérieur. N. m. : 
les astringents, la glace sont des répercussifs. 

RÉPERCUSSION {pèr-ku~si-on) n. L'Action des 
médicaments répercussifs. Action de répercuter : 
répercussion du son. 

R É P E R C U T E R (pèr-ku-té) v. a. (du préf. ré, et du 
lat.percutere, frapper), Réfléchir, renvoyer dans une 
direction nouvelle: les surfaces polies répercutent 
la chaleur.' Faire refluer les humeurs à l'intérieur. 

R E P E R D £ t E [pèr-dré) v, a. Perdre de nouveau ; 
reperdre un avantage péniblement gagné. 

R E P È R E n. m. (autre forme de repaire). Marque 
; faite à différentes pièces d'assemblage pour les re­

connaître et les ajuster plus facilement. Marque faite 
' sur un mur, sur un jalon, sur un terrain, etc., pour 

indiquer ou retrouver un alignement, un niveau, une 
; hauteur, etc. Plaque circulaire de fonte, indiquant 
: l'altitude d'un lieu. Point de repère, toute marque 
, employée pour reconnaître un lieu. Fig. Point de dé-
; part qui sert à se retrouver. 

R E P É R E R (ré) v. a. (Se conj. comme accélérer.) 
î Marquer des repères. Découvrir : repérer une batterie. 

R É P E R T O I R E ipèr) n. m. (du lat. repertorium, 
inventaire). Table, recueil ouïes matières sont ran­
gées dans un ordre qui les rend faciles à trouver : 
répertoire alphabétique. Titre de certains recueils : 
répertoire de jurisprudence. Nomenclature des pièces 
qui forment le fonds ordinaire d'un théâtre : réper­
toire du Théâtre-Français. Fig. Ensemble de con­
naissances : ouvrage qui est un vaste répertoire de 

! souvenirs. Personne qui se souvient de beaucoup de 
choses et qui est toujours prête à en instruire les 
autres : c'est un répertoire vivant. 

R É P E R T O R I E R {pèr-to-ri-é ) y. a. (Se conj. 
comme prier.) Faire un répertoire de. Inscrire dans 
un répertoire. 

R E P E S E R (se) v. a. (Prend un è ouvert devant 
une syllabe muette : il repèsera.) Peser de nou­
veau. Fig. Examiner soigneusement : repeser les 
argumertts. 

R É P É T A I L L E U (fa, Il mil., é) v. a. Fam. Répé­
ter la même chose jusqu'à satiété. 

R É P É T E R (té) v. a. (du lat. repetere. aller cher­
cher de nouveau.— Se conj. comme accélérer.) Redire 
ce qu'on a déjà dit : répéter une question. Redire ce 
qu'un autre a dit : répéter une calomnie. S'étudier 
à dire seul ce qu'on devra débiter en public : répé­
ter un rôle, un sermon. Recommencer : répéter une 
e.rpérience. Réfléchir : le miroir répète l'image des 
objets. Reproduire pour la symétrie : répéter un or­
nement. Absol. Donner des répétitions : professeur 
qui ne fait que répéter. Dr. Réclamer ce qu'on a 
prêté ou ce qu'on prétend avoir été pris sans droit. 
Se répé te r v. pr. Tomber dans des redites. 

R É P É T I T E U R , TRICE n. Qui donne des répé­
titions à des élèves -.prendre un répétiteur de mathé­
matiques. Adjectiv. Maître répétiteur et, substantiv, 
répétiteur, dans les lycées et collèges, maîire 
d'études : le répétiteur de la- 13s étude. N. m. Mai: 
Vaisseau qui répète les signaux d'un amiral. 

R É P É T I T I O N ixi-on) n. f. (lat. repetitio). Action 
de reproduire plusieurs fois la même idée, le même 
mot. Action de répéter ce qu'un autre a dit. Réité­
ration d'une même action : la répétition d'un geste-
Figure de rhétorique, qui consiste à employer plu 
sieurs fois le même mot. le même tour, pour donner 
plus d'énergie à la phrase. Leçon particulière don­
née à un élève, ou à quelques élèves réunis, pour 
compléter les leçons données en classe ; donner des 
répétitions. Essai d'une pièce, d'un morceau de mu­
sique qu'on doit jouer en public. Montre à répé­
tition, qui donne l'heure quand on fait jouer tin res­
sort. Armes à répétition, armes à feu avec les­
quelles on peut tirer plusieurs coups de suite sans 
les recharger. 

R É P É T I T O R A T (m) n. m. Fonction, situation 
de maître répétiteur. 

U E P É T R I R v. a, Pétrir de nouveau. Fig. Re­
faire, remanier. 
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REPEUPLEMENT (man) n. m. Action de repeu­
pler : le repeuplement d'un étang. 

R E P E U P L E R (plé) v. à. Peupler de nouveau 
un pays d'habitants, un parc de gibier, un étang de 
poisson, etc. : repeupler une rivière. 

R E PIC (pik) n. m. (du préf. re, et de pic). Au jeu de 
piquet, se dît quand on a trente points en maiq 
sans que l'adversaire puisse rien compter, en sorte 
qu'au lieu de trente on compte quatre-vingt-dix. 

R E P I N C E R (se) v. a. (Se conj. comme pincer.) 
Pincer de nouveau. 

REPIQUAGE (ka-je) OU R E P I Q U E R E N T (ke-
man) n. m. Action de repiquer, transplantation 
d'une jeune plante venue de semis. Remplacement 
des pavés enfoncés ou cassés d'une chaussée par des 
pavés neufs ou retaillés. 

R E P I Q U E R (ké) v. a. Piquer de nouveau. Agric. 
Transplanter : repiquer un plant. 

R É P I T (pi) n. m. (du lat. respectus, regardé en 
arrière). Délai, relâche : ne laisser aucun répit à. 

REPLACEMENT (man) n. m. Action de replacer. 
REPLACER (se) v. a. (Prend une cédille sous le 

c devant a et o : il replaça, nous replaçons.) Remet­
tre en place : replacer une statue. Donner de nou­
veau une place à : replacer un fonctionnaire. 

R E P L A I D E R (plè-dé) v. a. Plaider de nouveau : 
replaider un procès. _ 

REPLANIR v. a. (du préf. re, et de plan). Finir, 
parachever un meuble avec le rabot et le racloir. 

REPLANISSAGE (ni-sa-je) ou REPLANISSE-
MENT (ni-se-man) n. m. Action de replanir. Son 
résuit 't. 

REPLANTSSEUR (ni-seur) n. e tadj . m. Ouvrier 
qui replanit. 

REPLANTABLE adj. Qui peut être replanté. 
REPLANTAGE n. m. OU REPLANTATION (st-

on) n. f. Action de replanter. 
R E P L A N T E R (le) v. a. Planter de nouveau. 
REPLATRAGE n. m. Réparation superficielle, 

faite avec du plâtre. Fig. Amendement, arrangement 
mal combiné et destiné à durer peu de temps. Ré­
conciliation éphémère. 

R E P L A T R E R (tré) v. a. Recouvrir de plâtre : 
replâtrer un mur. Fig. Réparer par un subterfuge. 
Déguiser. 

R E P L E T (plè), E T E adj. (du lat. repletus, rem­
pli). Qui a beaucoup d'embonpoint : femme replète. 

R É P L É T I F , IYE adj. Servant à remplir : injec­
tions réplétives. 

RÉPLÉTION (si-on) n. f. (de replet). Excès d'em­
bonpoint. Surcharge d'aliments. 

R E P L E U R E R (ré) Y. a. Verser de nouveaux 
pleurs sur. V. n. Verser de nouvelles larmes. (Peu us.) 

REPLEUVOIR v. n. impers. (Se conj. comme 
pleuvoir.) Pleuvoir de nouveau. 

R E P L I n. m. (de replier). Double pli, ou simple­
ment pli. Sinuosités, ondulations : les replis d'un 
serpent; un repli de terrain. Fig. Ce qu'il y a de plus 
caché, de plus intime dans l'àme : les replis du cœur. 

R E P L I E M E N T (pli-man) n. m. Action de replier, 
de se replier. 

REPLIER(pli-é)v. a. (dupref. re, et déplier. — Se 
conj. comme prier.) Plier une chose qui avait été dé­
pliée : replier une robe. Courber : replier son corps. 
Se repl ier v pr. Se plier, se courber une ou plusieurs 
fois : le serpent se replie en tous sens. Faire un mouve­
ment en arrière et en bon ordre : l'armée se replia. 

RÉPLIQUE n. f. (de répliquer). Réponse à ce qui 
a été répondu : avocat fort sur la réplique; à ce qui 
a été dit ou écrit : le soldat doit obéir sans réplique. 
Repartie : avoir la réplique prompte. Dernier mot 
que dit un acteur, avant que son interlocuteur 
prenne la parole : donner la réplique. Exemplaire 
d'une œuvre d'art qui n'est pas l'original. 

R É P L I Q U E R (ké) v. a. (lat. replicare). Dire 
comme réplique : répliquer une insolence. V. n. 
Faire une réplique : répliquer avec aigreur. 

R E P L I S S E R fpli-seï v .a . Plisser de nouveau. 
REPLOIEMENT [ploî-mari] n. m. Syn. de RE­

PLIEMENT. 
R E P L O N G E R (je) v. a. (Prend un e muet après 

le g devant a et o : il replongea, nous replongeons.) 
Plonger de nouveau : replonger une étoffe dans le 
bain de teinture. Fig. Faire retomber : replonger 

une nation dans l'ignorance. V. n. S'enfoncer de 
nouveau dans Teau, 

R E P L O Y E R (ploi-ié)v. a. Syn. de REPLIER. 
R E P O L I R v. a. Polir de nouveau : repolir 

de l'argenterie. Fig. Corriger de nouveau : polir 
et repolir un écrit. 

REPOLISSAGE (li-sa-je) n. m. Action de repolir. 
RÉPONDANT (dan'' n. m. Celui qui répond à la 

messe. Celui qui se présente dans un examen pu­
blic. Oantion, garant : être lerépondant de quelqu'un. 

RÉPONDRE v- a. (lat. respondere). Dire ou écrire 
en réponse : répondre une impertinence. V. n. Faire 
une réponse : bien, mal répondre. Raisonner au lieu 
d'obéir : ne répondez point. Répéter le son : l'écho 
répond. Apporter des raisons contre : répondre vic­
torieusement a une objection. Afiirmer, assurer : je 
vous réponds que cela est ainsi. Fig. Etre en pro­
portion de : ses forces ne répondent pas à son cou­
rage. Etre en conformité : répondre aux espérances 
quon avait fait concevoir. Payer de retour : répon­
dre à une politesse. Correspondre d'une manière 
symétrique : ce pavillon répond à l'autre. Se faire 
entendre : sonnette qui répond dans l'antichambre. 
Etre garant : répondre pour quelqu'un. Se faire sentir 
par contre-coup : la douleur me répond à la tête. 

REPONDRE v. a. ou n. Pondre de nouveau. 
RÉPONS [pon) n. m. (lat. responsu?7ij. Paroles 

qui se chantent ou qui se disent dans les offices de 
l'Eglise catholique, alternativement, par une ou 
quelques voix d'une part, et le chœur, représentant 
l'assistance, d'autre part. 

RÉPONSE n. f. (lat. responsa). Ce qu'on répond 
à une question : réponse affirmative. Ce qui répond, 
explique. Réfutation : réponse victorieuse. Lettre 
missive qu'on écrit pour répondre à une autre. 

REPOPULATION (si-on) n. f. Action de repeu­
pler : la repopulation artificielle d'une rivière. 

R E P O R T Kpor) n. m. (de reporter). Action de 
reporter un total d'une colonne ou d'une page sur 
une autre : faire un report ; la somme ainsi repor­
tée : le report est de 900 francs. Opération de Bourse 
qui consiste à proroger jusqu'à la liquidation sui­
vante un marché arrivé à son terme. Prime payée, 
dans ce but, par celui qui sollicite le report. 

R E P O R T A G E n. m. Fonctions de reporter (ter) 
dans un journal : le reportage est souvent indiscret. 

R E P O R T E R (ter) n. m. (mot. angl.). Journaliste 
qui recueille des renseignements, des nouvelles, 
pour les communiquer aux journaux. i 

R E P O R T E R (té) v. a. Porter de nouveau, porter 
une chose au lieu où elle était auparavant. Trans­
porter : reporter une somme à une autre page. Se 
r epor t e r v. pr. Fig. Se transporter en pensée, en 
esprit : se reporter- aux jours de son enfance. Se 
référer : se reporter à tel ou tel document. 

R E P O S (po) n. m. (de reposer). Cessation de mou­
vement : repos prolongé. Cessation de travail : pren­
dre un peu de repos. Sommeil : perdre le repos. 
Tranquillité d'esprit, quiétude : avoir la conscience 
en repos. Exemption de trouble : assurer le repos 
public. Dans un tableau, état d'une figure repré­
sentée sans mouvement. Etat d'une arme à feu, 
lorsque le chien n'est ni abattu ni bandé. Césure, 
pause indiquée par le sens dans la lecture ou la dé­
clamation. Suspension d'un exercice militaire. Com­
mandement indiquant cette suspension. Champ du 
repos, cimetière. Eternel repos, état qui suii la mort. 
Loc. adv. : De tout repos, sans aléa. ANT. Fa t igne . 

R E P O S É :'po-sé), E adj. Qui a repris son calme 
habituel, qui a de la fraîcheur : air, teint reposé. Loc. 
adv. : A t " te reposée, mûrement et avec réflexion. 

R E P O S É E (po-zé) n. f. Véner. Lieu où une bête 
se repose pendant le jour. 

R E P O S E R (po-zé) v. a. Poser de nouveau : re­
poser un livre sur la table. Mettre dans une situa­
tion tranquille : reposer sa tète sur un oreiller. Fig. 
Procurer du calme, du soulagement à : cela repose 
l'esprit. Reposer ses yeux sur un objet, les y arrêter 
avec plaisir. ïYe savoir où reposer sa tète, être sans 
asile. V . n. Dormir, être dans un état de repos : 
passer la nuit sans reposer. Etre déposé : le sain\ 
sacrement repose dans cette chapelle. Etre enterré : 
ici repose..... Etre établi, fondé : la maison repose 
sur le roc, et fig., être établi : ce raisonnement ne 
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repose sur rien de certain. Laisser reposer du vin, lui 
donner le temps de s'éclaircir. de déposer sa lie. 
Laisser reposer une terre, la laisser en jachère. Se 
reposer v. pr. Se poser de nouveau. Cesser do tra­
vailler. Reprendre du calme. S'arrêter avec plaisir 
sur : la vue se repose sur une plaine verdoyante. 
Fig. Se reposer sur ses lauriers, demeurer inactif 
après un succès. Se reposer sur quelqu un du soin 
d'une a/faire, s'en rapporter à lui. ANT. Fat iguer . 

R E P O S O I R (po-zoir) n. m. (lat. reposîtoHûmi. 
Lieu préparé pour qu'on s'y repose. Autel préparé 
sur le passage de la procession, le jour de la fête-
Dieu, pour y faire reposer le sa nt sacrement. Au-
tref.. édicule que Ton construisait au bord d'une 
route, pour servir d'abri au voyageur. 

H E P O S S É D £ R po sé-dé) v. a. (Se conj. comme 
accélérer.) Posséder de nouveau. 

REPOUSSAGE (pou-sa-je) n. m. Action de 
repousser. Modelage à froid des métaux en feuilles. 
(Pour le travail artistique, on dit mieux repoussé.) 

REPOUSSANT 'pou-san), E adj. Qui inspire du 
dégoût, de l'aversion : une odeur repoussante. ANT. 
Alléchant, a t t i rant . 

REPOUSSÉ tpou-sé) adj. et n. m. Se dit d'un 
travail exécuté au marteau sur une lame mince de 
métal que supporte un mastic élastique ; statue en 
argent repoussé ; un beau repoussé. (V. REPOCSSAGE.) 

REPOCSSEMENT (pou-se-man) n. m. Action de 
repousser. Recul des armes à feu. Action de re­
pousser quelqu'un, de ne pas l'accueillir. 

REPOUSSÉ3R pou-sé; v. a. Pousser de nouveau 
ou en sens cotitoaire : repousser un tiroir. Obliger 
à reculer : repousser l'ennemi. Résister victorieuse­
ment : repousser un assaut. Ne pas céder à : repous­
ser une tentation. Ne pas agréer, ne pas accepter : 
repousser une proposition. Inspirer de la répulsion. 
Produire de nouveau : cet arbre a repoussé d'autres 
branches. V. n. Produire un effort qui tend à re­
pousser : ressort qui ne repousse pas assez. Eprouver 
un mouvement en arrière : ce fusil repousse. Pous­
ser de nouveau : sa barbe repousse. ANT. Attirer. 

REPOUSSOIR (pou-soir;, n. m. Cheville de fer que 
Ton emploie pour faire sortir une autre cheville de 
fer ou de bois. Ciseiet des tailleurs de pierre, pour 

Eousser les moulures. Partie vigoureuse de ton sur 
; devant d'un tableau pour faire paraître les autres 

objets plus éloignés. Fam. Chose, personne qui en 
fait valoir une autre par opposition. 

R É P R É H E N S I B L E Spré-an-si-ble) adj. Digne de 
blâme, de châtiment : acte répréhensible. ANT. 
Louable . 

R É P R É H E N S I F pré-an-sif). IVE adj. Qui blâme, 
réprimande. Peu us.) Avr. Landatïf. 

R É P R É H E N S I O N [pré-an-si-on) n. f. (lat. re-
prehensioi. Réprimande, blâme. (Peu us.) 

R E P R E N D R E pran-are) v. a. (lat. reprehendere. 
•— Se conj. comme prendre.) Prendre de nouveau : 
reprendre un prisonnier évadé. S'emparer de nou­
veau : reprendre une ville. Engager de nouveau : 
reprendre un ancien valet. Revêtir de nouveau : re­
prendre ses habits d'été.Venir chercher de nouveau : 
j e viendrai vous reprendre. Continuer une chose 
interrompue : reprendre %tn travail. Réprimander, 
blâmer : reprendre un enfant. (Absolum. : il trouve 
à reprendre à tout.) Recouvrer : reprendre ses forces. 
Attaquer de nouveau : sa goutte l'a repris. Raccom­
moder : reprendre des bas; reprendre un mur. Re­
prendre haleine, se reposer un instant. Reprendre 
ses esprits, revenir d'un trouble. Reprendre le dessus. 
regagner l'avantage. Reprendre une pièce, la jouer 
de nouveau. On ne m'y reprendra plus, je ne le ferai 
plus. Reprendre de plus haut, remonter à un temps 
plus éloigné. Reprendre sa parole, se délier d'un en­
gagement. V. n. Prendre de nouveau racine : cet 
arbre reprend bien. Se rétablir : sa santé reprend. 
Revenir : le froid reprend. Se rejoindre : les chairs 
reprennent. Recommencer : les modes reprennent. 
Se figer : (a rivière a repris. Se reprendre v*. pr. 
Redevenir maître de soi. Se rétracter quand on a 
mal dit : il se reprit à temps. 

R E P R É S A I L L E (pré-za. Il mil.) n. f. (ital. ripre-
saglia). Mal que Ton fait subir à un ennemi pour 
s'indemniser dun dommage qu'il a causé, ou pour 
se venger. (S'emploie surtout au plur.\ User de re­
présailles, rendre le mal qu'on a souffert. 

R E P R É S E N T A B L E {pré-zan) adj. Qui peut être 
représenté : le drame de Cromwell, par Vider 
Hugo, n'était pas représentable. 

REPRÉSENTANT {pré-zan-tan) n. m. Celui qui 
a mandat de représenter une autre personne. Com­
mis voyageur, courtier : représentant de commerce. 
Député": représentant du peuple. Dr. Celui qui est 
appelé à une succession, à Ta place de son ascendant 
prédécédé. 

REPRÉSENTATIF", IYE (pré-san) adj..Qui re­
présente : signe représentatif. Gouvernement repré­
sentatif, dans lequel des députés, élus par la nation, 
concourent à la formation des lois. 

REPRÉSENTATION {pré-zan-ta-si-on) n. f. 
Exhibition, action de mettre devant les yeux : re­
présentation de titres. Action de jouer des pièces 
sur la scène : représentation d'une tragédie. Traduc­
tion matérielle par la poir.ure. la sculpture, la gra­
vure : représentation d'une bataille. Etat que tient 
une personne d'un rang élevé : frais de représenta­
tion. Remontrances faites avec mesure : faire des 
représentations. Exercice du pouvoir législatif, au 
nom de la nation, par des assemblées élues. Corps 
des représentants d'une nation : la représentation 
nationale. Dr. Action de recueillir une succession à 
la place d'un ascendant prédécédé. 

R E P R É S E N T E R (pré-zan-té) v. a. (lat. reprmen-
tare). Présenter de nouveau : représenter ses can­
didats aux élections. Exhiber, exposer devant les 
yeux : représenter des pièces. Rappeler le souvenir : 
cet enfant me représente son père. Figurer par la 
peinture, la gravure, le discours, etc. : représenter 
un naufrage. Jouer en public une pièce de théâtre : 
représenter l'Avare. Remplir un rôle : représenter 
Harpagon. Tenir la place de quelqu'un : les ambas­
sadeurs représentent les chefs d'Etat. Remontrer : 
représenter à quelqu'un les inconvénients d'une 
action. V. n. Avoir un certain maintien: cet homme 
représenta bien. Faire les dépenses convenables à sa 
position : ambassadeur qui représente avec dignité. 
Se représen te r v. pr. Se figurer : représente-toi son 
étonnement. 

R É P R E S S I B L E (prê-si-ble) adj. Qui peut être 
réprimé : délit répressible. (Peu us.) ANT. i r r é ­
press ible . 

R É P R E S S I F (prè-sif), IVE adj. (du lat. repres-
sas, réprimé). Qui réprime : lois rép?*essives. 

R É P R E S S I O N {prè-si-on) n. f. (lat. repressio). 
Action de réprimer : la répression des délits relève 
des tribunaux correctionnels. 

R E P R Ê T E R (té) v. a. Prêter de nouveau. 
R E P R I E R ipri-é) v. a. et n. (Se conj. comme 

prier.) Prier de nouveau. 
RÉPRIMANDABLE adj. Qui doit ou peut être 

réprimandé. 
RÉPRIMANDE n. f. (du lat. reprimenda, chose 

qui doit être réprimée). Répréhension faite avec 
autorité : encourir une réprimande. Peine disci­
plinaire, que les membres de certains corps encou­
rant pour des manquements légers. ANT. Louange, 
compliment. 

R É P R I M A N D E R (dé) v. a. (de réprimande). Re­
prendre avec autorité : réprimander un enfant-
ANT. Louer , complimenter . 

R É P R I M A N T {mon), E adj. Qui réprime, est ca­
pable de réprimer : lois réprimantes. 

R É P R I M E R (mé) v. a. (lat. reprimere). Arrêter 
l'effet, le progrès d'une chose : réprimer un" révolte. 

R E P R I S ipri) n. m. Un repris de justice, celui 
qui a déjà subi une précédente condamnation. (Le 
fém. reprise est quelquef. employé.) 

R E P R I S A G E (pri-za-je) n. m. Action de repri­
ser : le reprisage des dentelles. 

R E P R I S E (pri-ze) n. f. (subst. particip. de re­
prendre). Action de s'emparer de nouveau : la-re­
prise d'un fort. Continuation d'une chose inter­
rompue : travail fait à plusieurs reprises. Répara­
tion à une étoffe : faire une reprise à un bas. Ré­
paration à un mur, un pilier, etc. Chacune des par­
ties d'un assaut d'escrime, d'un duel. Remise en 
scène au théâtre : la reprise d'un drame. Toute 
partie d'un air. d'une chanson, qui doit être exécu­
tée, chantée deux fois, bien qu'elle ne soit écrite 
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qu'une fois. N. f. pi. Dr. Ce que chacun des époux 
a droit de prélever avant partage sur la masse des 
biens de la communauté, lorsqu'elle est dissoute. A 
plusieurs reprises, plusieurs fois, successivement. 

R E P R I S E R ipri-zé) v. a. Faire des reprises dans 
une étoffe : repriser une robe. 

R E P R ï S E U S E (pri-seu-se) n. f. Ouvrière dont 
la spécialité est de faire des reprises. 

RÉPROBATEUR, TRICE adj. Qui exprime la 
réprobation : ton réprobateur. (Peu us.) ANT. A P -
[> i'o h a te Tir • 

RÉPROBATION (st-on) n. f. (lat. reprobatio). 
Action de réprouver. Jugement par lequel Dieu ex­
clut un pécheur du bonheur éternel. Blâme très 
Sévère; répulsion violente : encourir la réprobation 
des gens de bien. ANT. Approbation. 

HÉPROCHABLE adj. Qui mérite d'être repro­
ché : action reprochable. Qui mérite des reproches : 
des hommes reprochables. Dr. Qu'on peut récuser : 
témoins reprochables. ANT. I r réprochable . 

REP ROCHE n. m. (subst. verb.de reprocher). Ce 
qu'on dit à une personne pour lui exprimer son mé­
contentement et lui faire honte : supporter impa­
tiemment les reproches. Sans reprocha, à qui l'on ne 
peut rien reprocher. Ellipt. Sans prétendre faire 
des reproches. ANT. Compliment, fèiicïtation. 

R E P R O C H E R (fille) v. a. (lat. pop. repropiare). 
Dire à quelqu'un une chose qui doit lui faire iionte : 
reprocher une ingratitude. Rappeler avec aigreur : 
reprocher aux gens les services qu'on leur a rendus. 
Dr. Récuser en alléguant des raisons : reprocher des 
témoins. Se reprocher v. pr. S'en vouloir, se blâ­
mer d'une chose : se reprocher sa propre faiblesse. 
ANT. Félici ter , 

REPRODUCTEUR, TRICE (duk) adj. Qui sert 
à la reproduction : organes reproducteurs. N. m. 
Animal employé à la reproduction. 

REPRODUCTIBILITÉ [duk-ti) n. f. Faculté 
d'être reproduit. (Peu us.) 

REPRODUCTIBLE [duk-ti-ble) adj. Qui peut être 
reproduit. 

REPROBCCTIF (duk-tif:, IYE adj. Qui favorise 
une nouvelle production : force reproductive. 

REPRODUCTION [duk-si-on) n. f. (de reproduire). 
Action par laquelle les êtres vivants perpétuent leur 
espèce. Bot. Moyen de multiplier les végétaux : re­
production par greffe, par bouture, etc. Se dit des 
parties qui, dans certains animaux, succèdent à 
celles qui ont été arrachées ou mutilées, telles que 
ies pattes de Técrevisse, la queue du lézard, etc. 
Imitation fidèle : reproduction d'une œuvre d'art. 
Action d'éditer de nouveau : droits de reproduction. 

atE PRODUIRE v. a. (Se conj. comme conduire.) 
Produire de nouveau. Présenter de nouveau : repro­
duire ses motifs. Imiter fidèlement ; artiste qui re­
produit la nature. Publier de nouveau : reproduire 
un article de journal. Se reproduire v. pr. Se per­
pétuer par la génération : les animaux ne cessent de 
se reprodtdre. 

R E P R O M E T T R E [mè-tre) v. a. (Se conj. comme 
mettre.) Promettre de nouveau. (Peu us.) 

RÉPROUVABLE adj. Qui peut ou doit être ré­
prouvé : dessein réprouvable. (Peu us.) 

RÉPROUVÉ, E n. et adj. Damné : les justes et les 
réprouvés. 

REPROUVER (vé) v. a. (du préf. re, ei de prouver). 
Prouver de nouveau. 

R É P R O U V E R (vé) v. a. (lat. reprobare). Désap­
prouver, rejeter : réprouver une doctrine. Condamner 
aux peines éternelles. ANT. Approuver. 

R E P S (rèpss) n. m. Etoffe de soie ou de laine très 
forte : le reps est utilisé en tapisserie. 

R E P T A T I O N (rèp-ta-si-on) n. 1 (lat. reptatio). 
Action de ramper. 

K E P T A T O I R E {rèp-ta) adj. Qui offre les carac­
tères de la reptation : ?noui!ement reptatoire. 

R E P T I L E S n. m. pi. (lat. reptilia; de repère, 
ramper). Classe de vertébrés rampant avec ou sans 
pattes, comme le serpent, le lézard, la tortue, etc. 
(S. un reptile.) Fig. Personne d'un caractère bas et 
rampant. Adjectiv. : animal reptile. — Les reptiles 
sont des animaux à sang froid, généralement ovi­
pares, à respiration pulmonaire et organisés pour 
la vie terrestre, bien que beaucoup d'entre eux, no­

tamment les crocodiliens, puissent séjourner plus 
ou moins longtemps sous l'eau. Leur peau est ren­
forcée par des plaques dermiques parfois très résis­
tantes carapaces dés tortues, des grands sauriens), 
imbriquées ou juxtaposées. Chez les serpents, ce re­
vêtement solide et souple se renouvelle à chaque 
mue. Il peut exister une paire ou deux de membres, 
permettant parfois une grande vivacité de mou-

. vements (sauriens). Mais, souvent aussi, ces mem-
; bres sont atrophiés et à peine apparents. Ils man­

quent, en règle générale, chez les serpents, qui 
avancent par reptation, au moyen des mouvements 
de leurs côtes. 

Sauf de rares exceptions, les reptiles sont car­
nassiers. Ils peuvent, grâce à une faculté exception­
nelle de distension de leur mâchoire et de leur œso­
phage, avaler leur proie sans la diviser. Chez les 
grandes espèces, la digestion se fait alors lente­
ment et dans une sorte de sommeil léthargique de 

i l'animal. Enfin, un certain nombre de reptiles sont 
venimeux, et le virus de leur morsure peut être 
mortel pour l'homme (vipère, naja, céraste, etc.'. 
Très résistants aux causes de destruction, pouvant 
subir sans succomber des mutilations terribles, les 
reptiles sont répandus sur tout le globe, leurs espè­
ces croissant en variété et en taille à mesure qu'on 
s'avance vers l'équateur (gavials, pythons), sans 
approcher cependant des formescolossaîes des reptiles 
fossiles, dont certains ont mesuré jusqu'à 30 mètres 
de longueur. 

Quelques reptiles seulement sont utiles à l'homme. 
Les lézards, les geckos, les couleuvres purgent les 
maisons et les jardins de nombreux insectes mal­
faisants ; la maroquinerie tire quelque parti de la 
peau des crocodiles et des grands serpents, et 
l'écaillé est une matière de grande valeur. 

La classe des reptiles est divisée en ordres, dont 
les plus importants sont les chéloniens. les ophi­
diens, les sauriens, etc. 

REPU, E adj. [de repaître). Quia satisfait safaim. 
Fig. Rassasié de : poète repu de chimères. 

RÉPUBLICAIN, E {kin, è-ne) adj. Qui appartient 
à une république ou a la république : gouvernement 
républicain. Partisan de la république : le parti ré­
publicain. N. Partisan de la république. 

RÉPUBLICAIN {kin) n. m. Oiseau du groupe des 
tisserins. 

RÉPUBLICAINEMENT (kê-ne-man) adv. D'une 
manière républicaine. (Peu us.) 

R É PUBLIC ANTSER (se) v. a. Etablir une cons­
titution républicaine dans : républicaniser un pays. 
Rendre républicain : républicaniser les mœurs. 

RÉPUBLICANISME (nis-me) n. m. Qualité, sen­
timents de républicain. 

R E P U B L I E R 'bli-é) Y. a. (Se conj. comme prier.) 
Publier de nouveau : republier de vieux romans. 

RÉPUBLIQUE n. f. (du lat. res publica, la chose 
: publique'. Chose publique, gouvernement des intérêts 

de tous indépendamment de la forme de gouverne­
ment). Etat dans lequel le peuple exerce la souverai­
neté par l'intermédiaire de délégués élus par lui, et 
pour un certain temps : la République française. Fig. 
Association de gens formant une sorte de confrérie. 
Association d'animaux, qui vivent en commun : répu­
blique de fourtnis. ha république des lettres, les 
gens de lettres. République française, v. Part. hist. 

RÉPUDIABLE adj. Qui peut être répudié. 
RÉPUDIATION (si-on) n. f. Action de répudier. 

Dr. Renonciation volontaire ( à un legs, à une 
succession'. 

R É P U D I E R 'di-é) v. a. (lat. repudiare. — Se conj. 
comme prier.) Renvoyer sa femme avec les forma­
lités légales : Philippe Auguste répudia la reine 
Ingelburge. Fig. Rejeter, repousser : répudier la 
croyance de ses pères. Dr. Renoncer volontairement 
à : répudier une succession. 

REPUE n. f. (de repu). Action de se repaître. 
Arg. Repue franche, repas qui ne coûte rien. 

RÉPUGNANCE n. f. Sorte d'aversion pour quel­
qu'un, pour quelque chose, pour un acte. 

RÉPUGNANT {gnon), E adj. Qui inspire de la 
répugnance. Contraire : proposition répugnante à la 
raison. ANT. Alléchant, séduisant . 

http://verb.de
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REPUGNER igné) v. n. (du lat. repugnare, ré­
sister). Avoir de la répugnance : répugner à faire 
une chose. Inspirer de la répugnance : cet homme 
vie répugne. Etre opposé : cela répugne à la raison. 

REPULLULER ou, selon TAcad., RÉPULLU­
L E R {pul-lu-lé) v. n. (lat. repullulare). Renaître en 
grande quantité : les mouches repullulent au com­
mencement de l'été. 

R E P U L S I F , I V E adj. (du lat. repuisus, repoussé). 
Qui repousse : force répulsive. Fig. Qui déplaît, re­
pousse : physionomie répulsive. 

RÉPULSION (pul-si-on) n. f. (du lat. repulsio. 
action de repousser). Résultat des forces qui tendent 
à éloigner deux corps l'un de l'autre : la répulsion 
de l'aimant, d'un corps électrisé. Fig. Répugnance, 
aversion : éprouver de la répulsion pour quelqu'un. 
ANT. Attraction. Attrai t . 

R E PURGER f je) v. a. (Prend un e muet après le 
g devant a et o : il repurgea, nous repurgeons.) 
Purger de nouveau. 

RÉPUTATION (si-on) n. f. (de réputer). Renom, 
opinion publique favorable ou défavorable : bonne. ; 
mauvaise réputation. Absolum., en bonne part : être 
en réputation. 

R É P U T É , E adj. Considéré comme. Absoî. Qui : 

jouit d'un grand, d'un bon renom : médecin réputé. 
R É P U T E R (té) v. a. (du lat. reputare, compter, 

estimer). Estimer, tenir pour : on le répute pour 
homme de bien. 

REQUÉISABLE (ké) adj. Dr. Que-le créancier 
doit aller demander : rente reguêrabie. 

REQUÉRANT [hé-ran), E n. et adj. Dr'. Qui re­
quiert, qui demande en justice. 

R E Q U É R I R (ké) v. a. (lat. requirere; de re, et de ! 
quœrere, chercher. — Se conj. comme acquérir.) 
Prier : requérir un passant de vous venir en aide. \ 
Demander en justice : requérir l'application d'une \ 
peine. Sommer : requérir quelqu'un de faire une \ 
chose. Réclamer en vertu de la loi : requérir laforce 
année. Fig. En parlant des choses, demander, exi- ! 
ger : travaux qui requièrent une grande application. \ 

REQUESTIONNER (kés-ti-o-né) v. a. Question­
ner de nouveau. (Peu us.) 

REQUÊTE (kè-te) n. f. Demande par écrit devant 
les tribunaux, etc. : présenter une requête. Demande 
verbale, supplique : ayez égard a ma requête. 
Véner. Nouvelle chasse ou quête que Ton fait de la , 
bête quand elle est en défaut. Maître des requêtes. 
magistrat qui fait l'office de rapporteur au conseil 
d'Etat. Chambre des requêtes, chambre de la Cour 
de cassation, qui statue sur l'admission ou le rejet 
des requêtes en cassation. 

REQUÊTEK (kè-té) v. a. Véner. Quêter de nouveau. 
REQUIEM {rê-kui-èm) n. m. (mot lat. qui com­

mence cette prière et qui signifie repos). Prière de 
l'Eglise pour les morts : chanter un requiem. Musi­
que composée sur cette prière (en ce sens prend une 
majuscule) : le Requiem de Mozart. PI. des requiem. 

REQUIN (kin) n. m. (du lat. ?-equiem.reposj. Nom 
v u l g a i r e d e s 
squales : les re­
gains sont com-
muns dans l'A t- -v^ll^ 
lantique tropi­
cal. — L e s re­
q u i n s sont de 
grands poissons Requin, 
de mer, très vora-
ces, atteignant jusqu'à 8 mètres de long. Les ma­
rins leur ont donné ce nom parce que leur voisi­
nage ne laissait aucun espoir de salut et équivalait 
pour le nageur à un véritable requiem. 

REQUINQUER [liïn-ké) v. a. Pop. Habiller, pa­
rer de neuf. Donner de nouveau une belle apparence. 
Se requ inquer v. pr. Se vêtir de neuf. Se pavaner. 

REQUIS, E (ki, i-zé) adj. (de requérir). Conve­
nable, nécessaire : se trouver dans les conditions 
requises pour obtenir un avancement. 

RÉQUISITION (ki-zi-si-on) n. f. Action de re­
quérir en justice : à la .réquisition du procureur de 
la République. Demande incidente, faite à l'audience, 
pour requérir la représentation d'une pièce ou d'une 
personne : prendre des réquisitions. Action de re­
quérir pour le service public, dans certains cas spé­

ciaux, des subsides en hommes, chevaux, vivres, etc 
. Réquisition permanente, réquisition décrétée par la 
Convention, le 23 août 1793, de tous les citoyens 
français non mariés de dix-huit à vingt-cinq ans. 

RÉQUISITIONNA I R E (ki-zi-si-o-nè-re) n. m. 
Soldat appelé par la réquisition. 

RÉQUISITIONNEMENT (Ici-zi-si-o-ne-man) n. 
m. Action de réquisitionner. (Peu us.) 

RÉQUISITIONNER fln-zi-si-o-né) v. a. Mettre 
en réquisition : réquisitionner des vivres. 

RÉQUISITOIRE :ki-si) n.m. Acte de réquisition, 
que fait par écrit le ministère public dans un tribu­
nal. Discours ou écrit contenant des griefs d'accusa­
tion : le réquisitoire doit précéder la plaidoirie. Par 
ext. Reproches qu'on accumule contre quelqu'un. 

RÉQUTSITORIAL, E AUX {ld-zi) adj. Qui vient 
du réquisitoire : plaidoyer réquisitorial. 

RESALER (re-sa-léj v. a. Saler de nouveau. 
RESALIR v. a. Salir de nouveau. 
RESALUER (re-sa-lu-é) v. a. Saluer de nouveau. 
RESARCELÉ, E (re-sar) adj. Bios. Se dit de 

toute pièce honorable dont le bord présente un filet 
d'un émail particulier, qui règne à une distance du 
bord égale à sa propre largeur. 

RESCAPÉ (rès-ka-pét. E adj. et n. (forme picarde 
altérée de réchapper}. Sorti sain et sauf d'un danger. 

RESCINDABLE [rès-sin) adj. Qui peut être res­
cindé : contrat rescindable. 

RESCINDANT (rès-sin-dan) E, adj. Qui donne 
lieu à la rescision : circonstances rescindantes.?*, m. 
Dr. Demande tendant à faire annuler un acte, un 
jugement. 

RESCINDER (?-ès-sin-dé) v. a. (lat. rescindere). 
Dr. Casser, annuler : rescinder une convention. 

RESCISION (rès-si-zi-on) n. f. (lat. rescissio). Dr. 
Annulation d'un acte pour cause de lésion. 

RESCISOIRE irès-si-zoi-re) adj. (lat rescisorius). 
Dr. Qui donne lieu à la rescision : close rescisoire. 
N. m. Action intentée sur le fond, après que l'acte 
ou le jugement ont été annulés. 

RESCOUSSE (rês-hou-se) n. f. (du préf. re, et du 
lat. excussa, secousse). Nouvelle attaque. (Vx.) A la 
rescousse loc. adv. Cri que Ton faisait entendre 
autrefois dans un combat, pour demander du se­
cours. (De là l'expression : venir à la rescousse.) 

R E S C R l P T i O N {rès-krip-si-on) n. f. Ordre, man­
dement par écrit que Ton donne pour toucher une 
certaine somme. 

R E S C R I T (rès-kri) n. m. (lat. rescriptum). Ré­
ponse des empereurs romains aux questions sur les­
quelles ils étaient consultés par les magistrats et les 
gouverneurs des provinces. Lettre du pape (bulle ou 
bref;, donnée en faveur de certaines personnes et 
pour une affaire particulière. Lettre d'ordres donnée 
par certains souverains sur une question particu­
lière : rescrit impérial. 

RÉSEAU [ré-zé): n . m . (du lat. retiolum, petit 
filet). Tissu de mailles. Objet formé de 
fils ou de lignes entrelacés : réseau de 
toile d'araignée. Enchevêtrement : ré­
seau de routes. Pond d'une dentelle. 
Fig. Complication de choses : un réseau 
d'intrigues. Anat. Entrelacement des 
vaisseaux sanguins. Optiq. Ensemble 
d'ouvertures, de traits parallèles iden­
tiques et à la même distance. Réseau 
de chemins de fer. ensemble des lignes 
de chemins de fer qui couvrent un pays : 
le réseau du Nord. 

RÉSECTION (ré-sèk-si-on) n. f. (du 
lat. resecîum. supin de resecare, retran­
cher;. Chir. Action de couper, de retram 
cher -.pratiquer larêsection d'un nerf. 

RÉSÉDA (ré-zé-da) n. m. Genre de 
résédacées. à fleurs très ^dorantes, qui habitent les 
pays tempérés : les fleurs du réséda sont groupées 
en panicule. 

RÉSÉBACÉES (ré-sé-da-se) n. f. pi. Famille de 
dicotylédones dialypétales, ayant pour type le réséda. 

RESÉQUER(sé-ké) v. a. (lat..resecare). Pratiquer 
la résection : réséquer un os. 

RÉSERVATAIRE (zèr-va-tè-re) adj. et n. m. 
Dr. Celui qui a droit à une réserve. 

Réséda. 



RES — 
RÉSERVATION (ré-zèr-fO) n. f. Dr. Action de 

réserver : réservation faite de fous mes droits. 
RÉSERVE (zèr-ve) n. f. (de réserver). Action 

de réserver : faire donation de son bien sous ré­
serve. Partie de l'armée, qu'on n'appelle sous les 
drapeaux que lorsque les circonstances l'exigent. 
Troupes réservées un jour de bataille et prêtes à se 
porter aux endroits où leur présence devient néces­
saire (dans ce sens, s'emploie plutôt au plur.). Por­
tion de bois qu'on réserve dans une coupe, qu'on 
laisse croître en haute futaie. Or'. Portion de la suc­
cession dont le défunt ne peut pas librement dispo­
ser : la réserve, qui s'oppose à la quotité disponible, 
est constituée ait profil des héritiers légitimes. Fig. 
Restriction : l'amitié n'admet point de réserve. Dis­
crétion, retenue : parler avec réserve. N. f. pi. Dr. 
Protestation qu'on fait contre le sens d'un acte que 
Ton accomplit. Réserves nutritices, parties de l'ali­
mentation qui. après avoir été digérées ou absorbées, 
sont déposées dans certains tissus sous une forme 
plus ou moins insoluble. Loc. adv. : Sans réserve , 
sans exception. Sous toute réserve , en faisant la 
part de toute opposition éventuelle, de toute recti­
fication possible. En réserve , à part, de côté : met­
tre en réserve. A la réserve de loc. prép. A l'excep­
tion de. Loc. conj. : A la réserve que, excepté que. 

RÉSERVÉ (ré-zèr-vé!. E adj. Discret, circonspect: 
langage réservé. Cas réservé, péché dont le pape ou 
Tévéque peut seul absoudre. N. : faire le réservé. 

RÉSERVER (ré-zêr-vé) v. a. (lat. reservare). 
Mettre à part quelque chose d'un tout : réser­
ver une part du butin. Garder pour un autre 
temps, pour un autre usage : réserver quelque argent 
pour des besoins imprévus. Fig. Destiner : à quoi 
réservez-vous cela? Se réserver v. pr. Attendre: se 
réserver pour une 
autre occasion. Se nHrTrr̂ mmiSP 
réserver à ou de faire 
quelque chose, r e ­
mettre a faire cette 
chose quand on le 
jugera convenable. 

R É S E R V I S T E 
(ré-zèr-ris-te) n. m. 
Homme faisant par­
tie de la réserve de 
l'armée : les réservis­
tes sont convoqués 
pour lest périodes 
d'exercices. 

R É S E R V O I R 
(ré-zèr-voir) n. m. 
Lieu fait exprès pour 
y tenir certaines choses en réserve. Lieu où Ton 
amasse de l'eau. Caisse percée de trous et plongée 
dans l'eau, pour conserver du poisson vivant. 

RÉSIDANT (ré-zi-dan), E adj. Qui réside. 
RÉSIDENCE (ré-zi-dan-se) n. f. Demeure habi­

tuelle dans un lieu déterminé : Paris est la résidence 
des pouvoirs publics en France ; changer de rési­
dence. Séjour obligé au lieu où Ton exerce une fonc­
tion : évéque astreint à la résidence. Lieu où réside 
un seigneur, un prince, un souverain. Dans les co­
lonies, emploi, fonction, habitation d'un résident. 

RÉSIDENT (ré-zi-dan) n. m. Envoyé d'un souve­
rain auprès d'un gouvernement étranger, avec un 
grade inférieur à celui d'ambassadeur : le résident 
général de France est le ministre des affaires étran­
gères du bey de Tunis. Titre de certains fonction­
naires coloniaux. 

R É S I D E R (ré-si-dé) v. n. (lat. resialere). Faire sa 
demeure habituelle en quelque endroit : Louis XIV 
résida à Versailles. Fig. Se trouver, consister : voilà 
où réside la difficulté. 

RÉSIDU [ré-zi-du) n. m. (du lat. residuus, qui est 
de reste). Chim. Reste des substances soumises à 
l'action de divers agents : les cendres sont le résidu 
de la combustion du bois. Fig. Ce qu'on trouve au 
fond de : le résidu de différentes doctrines. 

RÉSIDU"AIRE (ré-zi-du-è-re) adj. Qui forme 
résidu : eaax résiduaires d'usines. 

RÉSIGNANT (ré-zi-gnan) n. m. Celui qui résigne 
un office ou un bénéfice. 

Réservoirs en tôle: 1. Rectangulaire : 
2. Cylindrique ; 3. Cylindrique, avec 

support en maçonnerie. 
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RÉSIGNATAIRE (ré-zi-gna-tè-re) n. m. Celui au 
profit de qui Ton a résigné un bénéfice. 

RÉSIGNATION {ré-zi-gna-si-on) n. f. Abandon de 
droits en faveur de quelqu'un. Soumission à la vo­
lonté de quelqu'un, à son sort ; subir un exil avec 
résignation. ANT. Révol te , protes ta t ion. 

RÉSIGNÉ {ré-zi-gné), E adj. Qui supporte un mal 
avec .résignation : malade résigné. ANT. Révol té . 

R E S I G N E R (ré-zi-gné) v. a. (lat. resignare). Se 
démettre d'un office, d'un bénéfice, en faveur de quel­
qu'un. Résigner son âme à Dieu, la remettre entre 
ses mains. Se rés igner v. pr. Se soumettre : se ré­
signer à certains inconvénients. ANT. Se révolter , 
protes ter . 

RÉSILIATION (ré-zi, si-on) n. f. Annulation d'un 
acte quelconque : demander la résiliation d'un bail. 
(On dit aussi RÉSILIEMENT OU RE SI ni MENT.) 

R É S I L I E R [ré-zi-li-é) v. a. (du lat. resilire, sauter 
en arrière.—'Seconj. commeprier.) Annuler un acte : 
résilier un contrat. 

R É S I L L E (ré-zi. Il mil.) n. f. (de réseau). Espèce 
de filet qui enveloppe les cheveux. Minces barres de 
plomb réunissant les fragments d'un vitrail. 

RÉSINE (ré-zi-ne) n. f. (lat. résina). Matiètfe 
inflammable et visqueuse, qui découle de certains 
arbres, tels que le pin, le sapin, le mélèze, etc. 

R É S I N E R (ré-zi-né) v. a. Extraire la résine de : 
résiner un pin. Enduire de résine : résiner des 
allume-feu. 

RÉSINEUX, EUSE {ré-zi-neû, eu-ze) adj. Qui 
tient de la résine : qui en produit : sucs, bois rési­
neux. Electricité résineuse ou négative, nom donné 
à l'électricité qui se développe quand on frotte un 
bâton de résine avec une étoffe de laine. 

RÉSINGLE (rè-zin-gle) n. f. Outil à l'aide duquel 
l'orfèvre redresse les objets bossues. 

R É S I N I E R (rè-zi-ni-é). È R E n. Personne em­
ployée au traitement de la résine de pin. Adj. Qui a 
trait aux produits résineux: l'industrie résinière des 
Landes. 

R É S I N I F È R E (ré-zi) adj. Qui produit de la ré­
sine : arbres résinifères. 

RÉSIPISCENCE (ré-si-pis-san-se) n. f.fdulat. re-
sipisce?'e, se raviser). Regret de sa faute, avec amen­
dement : venir à résipiscence. Recevoir à résipiscence, 
accepter le repentir de quelqu'un et lui pardonner 
sa faute. 

RÉSISTANCE (ré-zis-tan-se) n. f. (de résister). 
Qualité d'un corps qui réagit contre l'action d'un 
autre corps : la résistance des matériaux. Force par 
laquelle on supporte la fatigue, la faim, etc. : soldats 
qui ont de la résistance. Défense contre l'attaque : 
faire résistance. Opposition, refus de soumission : 
obéir sans résistance. Pièce de résistance, où il y a 
beaucoup à manger. Résistance électrique, difficulté 
plus ou moins grande qu'un conducteur oppose au 
passage d'un courant. ANT, Abandon. 

RÉSISTANT (re'-zis-ïan), E adj. Qui oppose de la 
résistance : l'acajou est un bois résistant. Physiq. 
Milieu résistant, qui s'oppose au mouvement des 
corps qui le traversent. 

R É S I S T E R (rê-zis-té) v. n. (du lat. resistere. se 
tenir ferme). Ne pas céder au choc d'un autre corps : 
le fer froid résiste au marteau. Se défendre, opposer 
la force à la force : résister à la force publique. Fig. 
Tenir ferme contre : résister à la tentation. Ne pas 
succomber : résister à la fatigue, à la douleur. ANT. 
Céder, sueeomber. 

RÉSOLU (ré-zo-lu), E adj. (de re'soudre). Hardi, 
déterminé : c'est un homme résolu. ANT. I r réso lu . 

RÉSOLUBLE (re'-zo) adj. Dontlasolutionestpos-
sible : problème facilement résoluble. Qui peut être 
annulé : contrat résoluble. 

RÉSOLUMENT (zo-lu-man) adv. Avec resofu-
tion; avec courage : marcher résolument au combat. 
ANT. Irrésolwmeiit. 

RÉSOLUTIF, IVE (ré-zo) adj. Se dit des médica­
ments qui déterminent la résolution des engorge­
ments. N. m. : la farine de lin en cataplasme est un 
résolutif. 

RÉSOLUTION (ré-zo-lu-si-on) n. f. (lat. resolutio ; 
de resol"*^- résoudre). Action de se résoudre, de se 
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réduire à un état élémentaire : résolution de Veau 
en vapeur. Décision d'un cas douteux, d'une ques­
tion : résolution d'une difficulté, d'un problème. Dr. 
Destruction d'un contrat valable : résolution d'un 
bail. Dessein que Ton prend : former une résolu­
tion. Caractère résolu ; fermeté, courage : manquer 
de résolution. M éd. Résolution d'une tumeur, action 
par laquelle elle disparaît peu à peu. Alg. Résolu­
tion d'une équation, détermination des inconnues 
qui y sont contenues. ANT. Irrésolution. 

RÉSOLUTOIRE (ré-zo) adj. (lat. resolutorius . 
Qui a pour objet de faire prononcer la cassation 
d'un acte : condition résolutoire. 

RÉSOLVANT (ré-zol-van), E n. m. et adj. Syn. 
de RÉSOLUTIF. 

RÉSONANCE (ré-so) n. f. (lat. vesonantia). Pro­
priété d'accroître la durée ou l'intensité du son : 
la résonance d'une salle. Manière dont un corps 
transmet les ondes sonores : la résonance des métaux. 

RÉSONATEUR [ré-zo-na] n. m. Qui fait réson­
ner : résonateur électrique. 

RÉSONNANT (ré-zo-nan), E adj. Qui renvoie le 
son, en accroît l'intensité ou la durée : salle très 
résonnante. 

RÉsONNEMENT'ré-zo-ne-?na7t) n. m. Retentis­
sement et renvoi du son. 

RÉSONNER (ré-zo-né) v. n. (lat. resonare). Ren­
voyer le son : cette salle résonne parfaitement. Etre 
sonore : voix qui résonne bien. 

RÉSORBER (ré-zor-bé) v. a. Opérer la résorp­
tion d'une humeur, 

RÉSORC1NE (ré-zor) n. f. L'un des trois phénols 
dérivant de la benzine : la résorcine est antiseptique. 

RÉSORPTION {ré-zor-psi-on} n. f. (du lat. resor-
ptum, supin de resorbere, avaler de nouveau), Action 
d'absorber de nouveau. Mêd. Absorption interne. 

RÉSOUDRE (ré-zou-dre) v. a. (du lat. resolvere, 
délier, détacher. — Je résous, nous résolvons. -Je ré­
solvais, nous résolvions. Je résolus, nous résolûmes. 
Je résoudrai, nous résoudrons. Je résoudrais, nous 
résoudrions. Résous, résolvons, résolvez. Que je ré­
solve, que nous résolvions. Que je résolusse, quenous 
résolussions. Résolvant. Résolu, e, et pour une réso­
lution chimique, résous sans fém.) Décomposer un 
corps en ses éléments constituants: Thaïes résolvait 
tout en eau. Transformer : le feu résout le bois en 
cendres. Faire disparaître peu à peu. fondre : ré­
soudre une tumeur. Annuler : résoudre un bail. Trou­
ver la solution : un problème résolu. Résoudre une 
équation, chercher des valeurs qui. mises à la place 
de l'inconnue, transforment l'équation en identité. 
Déterminer, décider : roi quia résolu la guerre. 
Résoudre quelqu'un à, le déterminer à. Résoudre de 
(infin.), prendre la détermination de. Résoudre que, 
décider que. Se résoudre v. pr. Se changer en : se 
résoudre enpluie. Se déterminer : se résoudre à partir. 

RESPECT (re's-pé) n. m. (du lat. respectas, égard, 
considération). Vénération, déférence : respect filial. 
Respect humain, crainte qu'on a du jugement des 
hommes. «Sauf votre respect, que cela ne vous 
offense pas. Tenir quelqu'un en respect, le contenir, 
lui imposer. PL Hommages, civilités : présenter ses 
respects à quelqu'un 

RESPECTABILITÉ (rès-pèk-ta) n. f. Mot anglais 
francisé {respectabilité/}, qui exprime l'honorabilité, 
la qualité d'une personne. 

RESPECTABLE {rrs~pèk-ta-ble} adj. Digne de 
respect : un vieillard respectable. D'une importance 
suffisante : une respectable quantité de fibier. 

RESPECTABLEMFCNT {rès-pèk-ta-Ole-man) adv. 
D'une manière respectable. 

RESPECTER (rés-pék-le) v. a. Porter respect, 
honorer, vénérer : on doit respecter la vieillesse. Par 
ext. Avoir égard à : respecter le sommeil de quel-
qu'Un. Fîg. Epargner, ne point endommager : le 
temps ne respecte rien. Se respecter v. pr. Garder 
les bienséances convenables à sa situation, à son 
caractère. 

RESPECTIF {rès-pèle-tif). IVE adj. Réciproque, 
qui a rapport à chacun en particulier : les droits 
respectifs de deux cohéritiers. 

RESPECTIVEMENT (rès-pèh, man) adv. D'une 
manière respective. 

Bronches 

RESPECTUEUSEMENT ' {rès-pèk-tu-eu-ze-man) 
adv. Avec respect : saluer respectueusement un vieil­
lard. ANT. Irrespectueusement. 

RESPECTUEUX, EUSB (rès-pèk-tu-eû. eu-se) adj. 
Qui témoigne du respect : enfant respectueux. Qui 
marque du respect : langage, ton respectueux. Dr. 
Sommation respectueuse, acte respectueux, acte par 
lequel un enfant majeur somme ses parents de con­
sentir à son mariage (faute de quoi, il y sera pro­
cédé sans leur assentiment). ANT. Irrespectueux. 

R E S P I H A B L E irès-pi) adj. Qu'on peut respirer : 
l'air trop chargé d'acide carbonique cesse d'être res-
pirable. ANT. Irrespirable. 

RESPIRATEUR [rès-pi] adj. m. Qui sert à la res­
piration : muscles respirateurs. 

RESPIRATION t'rés-pi-ra-si-on) n. f. (de respirer). 
Fonction à l'aide de laquelle se font les échanges 
gazeux entre les tissus vivants et le milieu extérieur. 
— La respiration est la fonction par laquelle l'indi­
vidu prend, dans Tair. le gaz oxygène qui doit chan­
ger le sang impur, ou sang veineux, en sang pur, 
ou sang artériel. La série animale offre quatre modes 
de respiration : 1" par des poumons (respiration 
pulmonaire des mammifères, oiseaux et reptiles) ; 
2° par des branchies (respiration branchiale des pois­
sons, annélides. crustacés, mollusques) ; 3" par des 
trachées | respira- .—„ ^-^_ 
lion trachéenne des j^L^âr* 
i n s e c t e s e t d e s \ £zs 
arachnides) ; **° par 
la peau (respiration 
cutanée- des zoo-
phytes). 

L'appareil respi- T h , Wre-É 
ratoire de l'homme I r a e n e e y » » 
et des animaux su- , 
périeurs comprend Bronches* 
essentiellement le 
nez et la bouche, 
par où se font l'ins­
piration et l'expira­
tion de Tair ; le 
larynx etlatrachée-
artère, enfin le pou­
mon, organe double logé dans la poitrine ou thorax 
des deux côtés du cœur, et dans lequel Tair circule 
au moyen des canaux indéfiniment ramifiés des 
bronches, prolongement de la trachée. Seize fois 
par minute environ, le mouvement mécanique des 
côtes et du diaphragme produit l'inspiration, puis 
l'expiration de Tair. Deux fois en une minute, tout 
le sang du corps traverse les poumons, s'emparant 
de l'oxygène de Tair inspiré, qui se trouve remplacé 
dans Tair rejeté par une quantité à peu près équi­
valente d'acide carbonique. En raison de cette vi-
ciation continuelle de Tair par la respiration, il est 
bon d'aérer soigneusement les milieux où l'on doit 
si?joUrner longtemps (chambres, bureaux, etc.), ou 
en grand nombre (classes, salles de, réunionk 

RESPIRATOIRE rès-pii adj. Propre à la respi­
ration : qui sert à respirer : l'appareil respiratoire. 

RESPIRER (rês-pi-ré) v. n. (lat. respirare). Ab­
sorber Tair ambiant et le rejeter après qu'il a régé­
néré le sang : les végétaux respirent, aussi bien que 
les animaux. Vivre : il respire encore. Fig. Se mani­
fester d'une manière vive : enfant sur les joues du­
quel respire la santé. Avoir les apparences de la 
vie : portrait qui respire. Prendre quelque relâche : 
laissez-moi respirer un moment. Respirer en, revivre 
en. V. a. Absorber en respirant. : respirer un bon 
air. Exhaler. (Peu us.) Fig. Marquer, exprimer ; 
tout ici respire la joie. Désirer ardemment ; respi­
rer la vengeance, et v. n. : respirer après la gloire. 

RESPLENDIR (rès-plan) v. n. (lat. resplendere; 
desplendere. être éclatant). Briller avec grand éclat : 
le soleil resplendit. 

RESPLENDISSANT (rès-plan-di-san\ E adj. Qui 
resplendit : visage resplendissant de santé. 

RESPLENDISSEMENT (rès-plan-di-se-man) n. 
m. Grand éclat formé par l'expansion, par la ré­
flexion de la lumière- (Peu us.) 

RESPONSABILITÉ (rès-pon( n. î. Obligation de 
répondre de ses actions, de celles d'un autre ou d'une 
chose confiée : la responsabilité implique la liberté. 
ANT. Irresponsabilité. 
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RESPONSABLE (rès-pon) adj. (da lat. respon-
dere, répondrej. Qui doit répondre, être garant de 
certains actes : l'alcoolique cesse d'être pleinement 
responsable de ses actes. ANT. I r responsable . 

RESPONSIF (rès-pon-sif), IYE adj. Dr. Qui con­
tient une réponse : mémoire responsif. 

RESSAC [re-sak) n. m. (provenç. ?-essaco). Retour 
violent des vagues sur elles-mêmes, lorsqu'elles ont 
frappé contre un obstacle. 

RESSAIGNER '.re-sè-gnè) v. a. Saigner de nou­
veau : ressaigner un malade. V. n. Perdre de nou­
veau du'sang : ma plaie ressaigne. 

R E S S A I S I R ! re-sè-zir) v. a. Reprendre possession. 
Par ext. Ramener sous son autorité : ressaisir des 
provinces perdues. Fig. Reprendre l'exercice de : 
ressaisir le pouvoir. Se ressa i s i r v. pr. Fig. Rede­
venir maître de soi. 

RESSASSER [rfrsa-sê) v. a. Sasser de nouveau : 
ressasser de la farine. Fig. et fam. Examiner minu­
tieusement et à plusieurs reprises : ressasser un 
compte. Répéter une même chose d'une manière 
fatigante : ressasser d'inutiles recommandations. 

RESSASSEUR (re-sa-seun n. m. Qui répète, res­
sasse continuellement les mêmes choses. 

RESSAUT '.re-sôi n. m. (de Tanc. v. ressaillir). 
Saillie d'une corniche. Passage brusque d'un plan 
horizontal à un autre : un ressaut de terrain. Fig. 
Passage brusque. 

RESSAUTER (re-so-té; v. n. Sauter de nouveau. V. 
a. Franchir de nouveau par un saut: ressauter un fossé. 

RESSAYER Irésè-ié) v. a. (Se conj. comme ba-
/ttger.) Essayer de nouveau. 

HESSELLEH (re-sè-lé- v. a. Seller de nouveau 
une bête de somme : resseller son cfieval. 

RESSEMBLANCE | re-san) n. f. Conformité, rap­
port de physionomie, de forme, de caractère, etc., 
entre les personnes ou les choses, entre une chose 
et son modèle : le persil et la ciguë ont une grande 
ressemblance. Fig. Analogie. ANT, Dissemblance. 

RESSEMBLANT re-san-blan,, E adj. Qui res­
semble -.portrait hfenressemblant Quiseresseinblc-: 
deux frères ressemblants. 

RESSEMBLER ire-san-b/é: v. n. (du prèf. re,et de 
sembler). Avoir de la ressemblance avec quelqu'un 
ou quelque chose. Se ressembler v. pr. Avoir une mu­
tuelle ressemblance : les jumeaux, d'ordinaire, se res­
semblent. PROV. : Les jou r s se suivent et ne se 
ressemblent pas , les circonstances varient avec le 
temps. Qui se ressemble s 'assemble, ceux qui ont 
les mêmes penchants, les mêmes habitudes, se re­
cherchent mutuellement. 

RESSEMELAGE re-se-me-la-je) n. m. Action de 
ressemeler. Son résultat. 

R E S S E M E L E R re-se-me-lé) v. a. (Prend deux l 
devant une syllabe muette : je ressemelle.) Mettre 
de nouvelles semelles à de vieilles chaussures. 

R E S S E M E R 're-se-mé) v. a. (Prend un è ouvert 
devant une syllabe muette : je ressèmerai.) Semer 
une seconde fois : ressemer un champ. 

RESSENTIMENT [re-san-ti-man] n. m. Nouveau 
sentiment de. (Vs.) Faible renouvellement d'un mal. 
d'une douleur : avoir un léger ressentiment de sa 
goutte. (Vx.) Souvenir d'une injure avec désir de s'en 
venger : conserver le vif ressentiment d'une offense. 

R E S S E N T I R [re-san-tir) v- a. Sentir, éprouver : 
ressentir du malaise. Etre impressionné : ressentir 
virement une injure. Se ressent i r v. pr. Etre res­
senti : commotion gui se ressent au loin. Sentir 
quelque reste d'un mal qu'on a eu : se ressentir d'un 
rhumatisme. Eprouver les suites : il s'en ressentira 
longtemps. 

R E S S E R R E [re-sè-re] n. f. Endroit où l'on serre 
quelque chose. 

R E S S E R R E (re-sè-ré), E adj. Enfermé à l'étroit : 
vallon resserré. 

R E S S E R R E M E N T [re-sè-re-man] n. m. Action 
par laquelle une chose estresserrée.Fig. Contrainte, 
état qui empêche l'expansion. 

R E S S E R R E R {re-sè-rë) v. a. Serrer davantage : 
resserrer un cordon. Enfermer de nouveau, ou plus 
étroitement : resserrer un prisonnier. Remettre dans 
un lieu fermé : resserrer des papiers dans un coffre. 
Fig. Diminuer l'étendue, l'action de : resserrer ses 
besoins. Rendre plus étroit : resserrer les tien s de l'ami­
tié. Àbsolum. Rendre le ventre moins libre : les nèfles, 
les coings resserrent. ANT. Elargir , re lâcher . 

R E S S E R V I R (re-sér) v. n. (Se conj. comme ser­
vir.) Etre employé de nouveau : les timbres oblitérés 
ne peuvent resservir. V. a. Servir de nouveau : res­
servir du café. 

R E S S O R T (re-sor) n. m. (de ressortir, sortir de 
nouveau). Elasticité ; le ressort de l'air. Organe élas­
tique, destiné ti réagir 
après avoir- été plié G j É s ^ ^ j ! Àjka AftA 

Moteur quelconque : f^^S^-^-^S^ ^^———-^sf • 

Activité, force, éner- iïessorts, 
gie : donner du res­
sort à l'esprit. Moyen pour réussir : faire jouer tous 
les ressorts. 

R E S S O R T [re-sor) n. m. (de ressaisir, 'être d'une 
juridiction). Etendue de juridiction : le ressort d'un 
tribunal, d'une cour. Limite de compétence de 
chaque corps judiciaire. Par ext. Avoir pouvoir, 
compétence : cela n'est pas de mon ressort. Juger 
en dernier ressort, sans appel. 

R E S S O R T I R | re-sor-tir) v. n. (Se conj. comme 
sortir.) Sortir de nouveau, sortir après être entré. 
Apparaître nettement par un effet de contraste : 
fai7*e ressortir les défauts d'autrui. Résulter, dé­
duire : ce qiti ressort de cet aveu. ANT. R e n t r e r . 

R E S S O R T I R ire-sor-tîr) v. n. (Se conj. comme 
finir.) Etre d'une juridiction, de la compétence, du 
ressort de : affaire qui ressortit au juge de paix. 

RESSORTISSANT ire-sor-ti-san\, É adj.Quïres-
sortit à une juridiction : procès ressortissant à la 
cour d'appel. 

RESSOUDER (re-sou-rfé) v. a. Souder de nouveau. 
' RESSOURCE [re-sour-se) n. f. (de Tanc. vx. fr. res-
sourdre). Ce à quoi on a recours, dans une extrémité 
fâcheuse, pour se tirer d'embarras : un homme habile 
a mille ressources. Homme de ressource, homme 
fertile en expédients. Sans ressource, sans remède. 
PI. Argent, hommes, etc. : les ressources de la France. 

RESSOUVENANCE (re-sou) n. f. Nouvelle souj 

venance ; ressouvenir. (Peu us.) 
RESSÔUYENiR(re-sou) n. m. Souvenir,mémoire: 

les ressouvenus du passé. 
RESSOUVENIR [re-sou] (SE) v. pr. (Se conj. 

comme venir.) Se souvenir de nouveau ; se souvenir 
après avoir oublié. 

RESSUAGE (re-su-a-je) n. m. Action de ressuer. 
Opération métallurgique, qui consiste à faire sortir 
par liquation, par battage, etc., d'un métal, cer­
taines parties étrangères qui-y sont alliées. 

RESSUÊR (re-su:é: v. n. (du préf. re, et de suer). 
Suer de nouveau. En parlant de certains corps, 
rendre de l'humidité intérieure: en temps de dégel, 
les murailles ressuent. 

RESSUI {7'é-su-i; n. m. (de ressuyer). Véner. Lieu 
où les bétes fauves et le gibier se retirent pour se 
sécher, après la pluie ou la rosée du matin. 

E5.ESSUEEMENT (?'é-sui-man} n. m. Evaporation 
d'une partie de l'humidité naturelle de la terre ou 
des grains. (Peu us.ï 

RESSUSCITER (ré-su-si-fé) v. a. (du lat. ressusci­
t a i , réveiller). Ramener de la mort à la vie : Jésus, 
raconte l'Evangile, ressuscita Lazare. Fig. Renou­
veler, faire revivre : ressusciter une mode. V. n. 
Revenir de la mort à la vie : Jésus ressuscita le troi­
sième jour. 

RESSUYER (re'-su-ie') v. a. (Se conj. comme ap­
puyer.) Essuyer de nouveau. Sécher : le vent ressuie 
bien les étoffes mouillées. 

RESTANT (rès-tan). E adj. Qui reste : il est le seul 
héritier restant. Poste restante, bureau l'estant, mots 
qui, inscrits sur une lettre, un télégramme, etc., indi­
quent qu'ils doivent rester au bureau réceptionnaire, 
jusqu'à ce que celui à qui ils sont adressés vienne 
les réclamer. N. m. Ce qui reste. ANT. P a r t a n t . 

RESTAURANT (rès-tô-ran), E adj. Qui restaure : 
aliment très restaurant. N. m. Ce qui restaure : le 
vin est un bon restaurant. Par ext. Etablissement 
public où l'on mange : restaurant à prix fixe. 

RESTAURATEUR,TKJCE (rès-tô) n. Quirépare: 
restaurateur d'un tableau. Qui rétablit dans son 
éclat, sa splendeur : Pétrarque fut un des grands 
restaurateurs des lettres antiques. N. m. Celui qui 
tient un établissement public où Ton donne à manger. 
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RESTAURATIF, IVE (rès-tô) adj. Qui restaure. 
Qui rétablit les forces. (Peu us.) 

RESTAURATION {rès-tô-ra-si-on} n. f. (de res­
taurer). Réparation, rétablissement : restauration 
d'un monument. Fig. Nouvelle existence donnée à 
une institution : la restauration des lettres. Réta­
blissement, sur le trône, d'une dynastie déchue : la 
restauration des Stuarts, des Bourbons. Sur les bords 
du Rhin, dans la Suisse allemande, restaurant. Ab-
solum. La Restauration, v. Part. hist. 

RESTAURER irès-toi-re') v. a. (lat. restaurare). 
Rétablir en bon état : restaurer ses forces et, fig., ré­
tablir dans la prospérité : restaurer les lettres. Faire 
des réparations à: restaurer une statue. Rétablir 
sur le trône : restaurer une dynastie. 

R E S T E (rès-te) n. m. (de rester). Ce qui demeure 
d'un tout, dont on a retranché une ou plusieurs 
parties : le reste d'une somme. Trace : un reste d'es­
poir. Mets entamés, mais non entièrement consom­
més dans un repas : manger les restes. Arith. Diffé­
rence entre deux quantités, comme dans la sous­
traction. Etre en reste, être redevable d'une partie, 
d'une plus forte somme. Au fig. : être en reste de poli­
tesse. Jouer son reste, employer ses dernières ressour­
ces. Jouir de son reste, jouir des derniers moments 
d'une situation qu'on va perdre. A'e pas demander 
son reste, se retirer promptement et sans rien dire. 
PI. Cadavre, ossements humains: les restes d'un grand 
homme. Loc. adv. : Du res te , autant et plus qu'il ne 
faut. An reste , du reste , au surplus, d'ailleurs. 

R E S T E R {rès-té} v. n. (du lat. restare, s'arrêter. 
— Prend Tauxil. avoir ou être, selon qu'on veut ex­
primer l'action ou l'état.) Demeurer, après qu'on a 
retranché une ou plusieurs parties : château dont il 
ne reste que des ruines. Durer, perpétuer : un livre 
qui restera. Continuer à être dans un certain état: 
un esprit faux reste toujours faux. Stationner dans 
un lieu : rester où l'on est. Mettre du temps : vous 
êtes resté trop longtemps à faire cela. En rester là, 
ne pas aller plus loin. Rester sur le champ de ba­
taille, être tué. ANT. P a r t i r . 

ES.ESTIPULER (re-sti-pu-le') v. a. Stipuler de nou­
veau, ou réciproquement. (Peu us.) 

RESTITUABLE (rès-ti) adj. Que Ton doit rendre : 
avance restituable dans un délai fixé. 

R E S T I T U E R (rés-ti-tu-é) v. a. (du lat. restituere, 
replacer). Rendre ce qui a été pris ou ce qui est pos­
sédé indûment : restituer le bien d'autrui. Par ext. 
Paire recouvrer : restituer a une famille son 
ancienne splendeur. Remettre en son premier état : 
restituer un monument, un texte. 

RESTITUTEUR (rès-ti) n. m. Celui qui restitue, 
qui rétablit quelque chose! 

RESTITUTION {rès-ti-tu-si-on) n. f. Action de 
restituer : opérer une restitution. Chose restituée. 

RESTITUTOIRE (rès-ti) adj. Qui sert à restituer. 
Qui a rapport aux restitutions : décision restitutoire. 

R E S T R E I N D R E {rès-trin-dré) v. a. (lat. restrin-
gere ; de re, et stringere, étreindre. — Se conj. 
comme craindre.) Réduire, limiter : restreindre le 
sens d'une proposition ; restreindre ses désirs. Se 
res t re indre v. pr. Réduire sa dépense. 

R E S T R I C T I F (rés-trik-fif,,IVE adj. Qui restreint, 
qui limite : clause restrictive. 

RESTRICTION {rès-trik-si-on) n. f. (lat. res-
trictio). Action de restreindre. Condition qui res­
treint-: apporter des restrictions à son obéissance. 
Restriction mentale, réserve, acte secret de l'esprit 
par lequel les paroles que Ton prononce sont res­
treintes à un sens qui n'est, pas leur sens naturel. 

RESTKINGENT (rês-frin-jan), E adj. Méd. Qui 
a la vertu de resserrer une partie relâchée : eau 
restringente. N. m. : appliquer un restringent. 

RÉSULTANT (zui-tan), E adj. Qui résulte. N. f. 
Mécan. Force qui, au point de vue de l'effet, peut 
remplacer deux ou plusieurs forces appliquées à un 
point matériel ou à un corps solide : la résultante 
se calcule par application du théorème du parallélo­
gramme des forces. 

RÉSULTAT {zul-ta^ n. m. Ce qui résulte d'une 
action, d'un fait, d'un principe, d'une opération ma­
thématique : le résultat d'une division. 

RÉSULTER {zul-té) v. n. (N'est usité qu'à Tinfin., 
aux participes et aux 3es pers.) S'ensuivre, être la 
conséquence logique de. 

RESUME (zu-mé) n. m. Précis, abrégé, sommaire : 
résumé d'histoire di France. An résumé, eu résumé 
loc. adv. En résumant, en récapitulant tout. 

RÉSUMER (zu-mé) v. a. (du lat. resumere, re­
prendre). Rendre en peu de mots ce qui a été dit ou 
écrit plus longuement : la péroraison résume tout le 
discours. Se résumer v. pr. Reprendre sommaire­
ment ce qu'on a dit plus au long et conclure. 

RÉSURE izu-re) n. f. Filet à pêcher la sardine. 
RÉSURRECTION (zu-rèk-si-on) n. f. (lat. resur-

rectio ; de resurgere, se relever). Retour de te mort à 
la vie : la résurrection des morts. Fête où l'Eglise 
catholique célèbre la résurrection de Jésus-Christ. 
Tableau qui représente la résurrection du Christ, 
(en ce sens, comme dans le précédent, prend une ma­
juscule). Par exagér. Retour à la santé. Fig. Retour 
au succès, au progrès : la résurrection des arts. 

RÉSURRECTIONNISTE (zu-rèk-si-o-nis-te) ou 
RÉSURRECTIONISTE n. m. En Angleterre, 
criminel qui déterre furtivement les cadavres pour 
les vendre aux chirurgiens. 

RETABLE ou mieux R É T A B L E n. m. (du lat. 
rétro, en arrière, et de table;. Orenement d'architec­
ture ou de menuiserie sculptée, contre lequel est 
appuyé l'autel : le reta- „ 

R É T A B L I R v. a. Re- | t "lf~^ 

RÉTABLISSEMENT A, retable. 
[bli-se-raan n. m. Action 
de rétablir.' Etat de de ce qui est rétabli. Absolum. 
Retour à la santé : je vous souhaite un prompt ré­
tablissement. G-ymn. Action de se soulever sur 
les poignets. 

RETAILLE {ta, Il mil.) n. f. Morceau retranché 
d'une chose (peau, étoffe, etc., qu'on a façonnée. 

RETAILLER {ta. Il mil., ê) v. a. Tailler de nou­
veau. Refaire des stries : retailler une meule. 

RÉTAMAGE n. m. Action de rétamer. 
R É T A M E R (mé) v. a. Faire subir de nouveau 

l'étamage à des ustensiles de cuisine. 
RÉTAMEUR n. et adj. m. Ouvrier qui rétame. 
R E T A P E R îpé) v. a. Remettre à neuf, en parlant 

d'un chapeau. Par ext. Réparer un objet quelconque. 
RETARD (tar) n. m. Fait d'arriver trop tard : le 

train est en retard. Ralentissement du mouvement 
d'une horloge, d'une montre. ANT. Avance. 

RETARDATAIRE {tè-re; adj. Qui est en retard: 
soldat, contribuable retardataire. Substantiv. : at­
tendre les retardataires. 

RETARDATEUR, TRICE adj. Physiq. Qui ra­
lentit un mouvement : frottement retardateur. 

RETARDATlON (si-on) n. f. Physiq. Action de 
retarder, de ralentir. 

RETARDEMENT [mon] n. m. Délai, action de 
retarder. Obus, bombe, torpille à retardement, engin 
dont la dé^a^ration au point de chute est différée de 
quelques instants, grâce à un dispositif spécial. 

R E T A R D E R (dé) v. a. (lat. retardare). Différer: 
retarder un payement. Faire arriver plus tard : les 
mauvais chemina nous ont retardés. Rendre moins 
rapide : lignorance des foules retarde le progrès. Re­
tarder une pendule, en mettre les aiguilles sur une 
heure moins avancée. V. n. Aller trop lentement : l'hor­
loge retarde. Eire arriéré, en retard pour les idées : 
écrivain qui retarde sur son temps. ANT. Avancer. 

RET.ATER (té) v. a. Tàter de nouveau. Fig. Son­
der de nouveau, v. n. Goûter de nouveau d'une chose. 

R E T E I N D R E (tin-dre) v. a. (Se conj. comme 
craindre.) Teindre de nouveau. 

R E T E N D R E {tan-dre) v. a. Tendre de nouveau : 
retendre un piège-

£ Î E T E . \ 3 R V . a. (dupréf. re, et de tenir. —Se conj. 
comme tenir.: Faire demeurer : retenir quelqu'un 
à dîner. S'opposer à l'effet prochain d'une action : 
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retenir ses larmes ; retenir le bras prêt à frapper. 
Arrêter, maintenir : retenir un citerai qui s'emporte. 
Modérer, réprimer: retenir sa colère. Garder dans 
sa mémoire : retenir par cœur. Ravoir : je voudrais 
retenir mon argent. Garder par devers soi ce qui est 
à un autre. Conserver : retenir Vaccent de son pays. 
S'assurer par précaution : retenir une place à la 
diligence.engager d'avance : retenir un domestique. 
Déduire, prélever : retenir tant sur la paye d'un 
employé. Dr. Garder contre quelqu'un un chef d'ac­
cusation : retenir une cause. Se juger compétent 
pour un procès. Arith. Retenir un chiffre, le réserver 
pour le joindre aux chiffres de la colonne suivante. 
Se re teni r v. pr. S'accrocher à quelque chose pour 
ne pas tomber. Se modérer, se réprimer. Différer de 
satisfaire aux besoins naturels. ANT, Re lâcher . 

R E T E N T E R (tan-té) v. a. Tenter de nouveau. 
RÉTENTEUR T R i C E (tan) adj. Qui sert à re­

tenir : le pouvoir rétenteur d'un ressort. 
RÉTENTION 'tan-si-on) n. f. (lat. retentis)). Action 

de retenir, de réserver. Méd. Fait qu'un liquide des­
tiné à être évacué du corps y est conservé dans une 
cavité : rétention d'urine. 

RETENTIONNAIRE ' tan-si-o-nè-re) n. Personne 
qui retient ce qui appartient à d'autres. 

RETENTIR (tan: v.n. (dupréf.re, et du lat.tinnire, 
tinter.'. Se faire entendre, résonner : la trompette 
retentit. Se reproduire par contre-coup : choc qui 
retentit dans tout l'organisme. 

RETENTISSANT tan-ti-san), JE adj. Qui reten­
tit : voix retentissante. Sonore : des mots retentis­
sants, mais vides de sens. 

RETENTISSEMENT [tan-ti-se-man) m m . Ac­
tion de retentir. Son renvoyé avec éclat. Fig. Effet 
réflexe, propagé d'un point à un autre : le retentis­
sement d'un tremblement de terre ; cette nouvelle a 
eu un grand retentissement. 

RETENTUM (ré-tin-tom') n. m. (mot lat.). Partie 
d'un arrêt que les juges tenaient secrète. Fam. Ce 
qu'on tient en réserve : ce qu'on ne dit pas. 

RETENUE irtû) n. f. (de retenir). Modération, 
discrétion, modestie : la retenue d'une femme. Ac­
tion de tarder : retenue des marchandises par la 
douane. Ce qu'on retient sur un traitement, une pen­
sion, etc., pour assurer une retraite. Privation de 
récréation ou de sortie dans les collèges : mettre un 
élève en retenue. Assujettissement des extrémités 
d'une poutre dans un mur. Cordage servant à main­
tenir un objet que Ton hisse. Espace qui s'étend 
entre deux écluses. Arith. Nombre réservé pour 
être joint aux chiffres de la colonne suivante. 

RETERÇAGE ou R E T E R S A G E (fér-sa-je) n. m. 
Action de retercer. 

R E T E R C E R ou R E T E R S E R {tèr-sé) Y. a. (du 
préf. re, et de tercer. —- Retercer prend une cédille 
sous le t devant a et o : il referça. nous reterçons.) 
Donner un quatrième labour à la vigne. 

aÉTi .AIRE (si-è-re) n. m. (lat. retiarius ; de 
rete. filet. Gladiateur romain, armé d'un trident, 
d'un poignard et d'un filet dans lequel il cherchait 
à envelopper son adversaire armé de pied en cap : 
les rétiaires combattaient contre les mirmillons. 
(V. GLADIATEUR.) 

RÉTICENCE (san-se) n. f. (lat. reticentia). Omis­
sion volontaire d'une chose qu'on devrait dire : faire 
une réticence. Rhét. Figure par la­
quelle celui qui parle s'arrête avant 
d'avoir achevé l'expression de sa pen­
sée, tout en laissant entendre ce qu'il 
ne dit pas. 

RÉTICULAIRE (lè-re) adj. En 
forme de réseau : tracé réticulaire. 

RÉTICULE n. m. -(du lat. reticu-
lum, petit filet). Autrefois, filet dans 
lequel les femmes enfermaient leurs 
cheveux. Petit sac que les femmes 
portent à la main pour y mettre de 
menus objets et qui, parfois, par cor­
ruption, est appelé à tort ridicule. Physiq. Disque 
percé d'une ouverture circulaire coupée par deux 
fils très fins, qui se croisent à angle droit et ser­
vent à viser dans les lunettes astronomiques et 
terrestres. 

Réticule. 

RETICULE, E adj. (de réticule]. Qui figure un 
réseau : tissu réticulé. Appareil réticulé, sorte de ma­
çonnerie, de revêtement employé par les Romains, et 
Corme de petites pierres ou briques carrées disposées 
en réseau. Porcelaine réticulée, porcelaine à deux 
enveloppas, dont l'extérieure est découpée à jour. 

H É T I F , IYE adj. (du lat. restàre, rester debout). 
Qui s'arrête ou recule au lieu d'avancer : cheval ré­
tif. Fig. Difficile à conduire, à persuader : caractère, 
esprit rétif. ANT. Docile , maniab le . 

RÉTIFORME adj. (du lat. rete, retis, filet, et de 
forme). Qui offre la forme d'un réseau. (Peu us.) 

RÉTINACLE n. m. Petit corps glanduleux des* 
masses pollmiques des orchidées. 

RÉTINE n. f. (du lat. rete, retis, réseau). La plus 
intérieure des enveloppes membraneuses du globe 
de l'œil : la rétine est formée par l'épanouissement 
du nerf optique. 

RÉTINERYE (nèr-ue) adj.(du lat rete,retis,réseau, 
et de nervure). Qui présente des nervures réticulées. 

RÉTUNITE n. f. (de rétine) Inflammation de la 
rétine. 

RETIRADE n. f. (ital. ritirata). Fortif. Abri der­
rière lequel on se retire pour continuer à se défen­
dre, après l'enlèvement d'un ouvrage plus avancé. 

RETIRATION (si-on) n. f. Action d'imprimer le 
verso d'une feuille de papier. Presse à retiration, 
presse typographique imprimant le recto et le verso 
d'une feuille. 

R E T I R É , E adj. Peu fréquenté : lieu retiré. Vie 
retirée, qui s'écoule dans la retraite. Etre retiré des 
affaires, ne plus s'en occuper. 

R B T I R E M E N T {mon) n. m. Contracture, rac­
courcissement, en parlant des nerfs, des muscles. 

R E T I R E R (ré) v. a. Tirer de nouveau. Tirer à 
soi. Porter en arrière : retirer la jambe. Extraire : 
retirer une balle d'une plaie. Tirer une personne, 
une chose de l'endroit où elle était : retirer un en­
fant du collège, quelqu'un de la rivière. Oter, re­
prendre: retirer une arme à un enfant, sa confiance 
à quelqu'un. Rétracter : retirer un mot injurieux. 
Donner asile: il m'a retiré chez lui. Dégager : re­
tirer sa parole. Percevoir, recueillir : retirer tant 
d'un bien. Se r e t i r e r v. pr. S'en aller, s'éloigner : 
se retirer à la carirgagne. Rentrer chez soi : se re­
tirer de bonne heure. Battre en retraite : armée qui 
se retire. Rentrer dans son lit : la rivière se retire. 
Quitter un genre de vie. sa profession: se retirer du 
monde, du service. Se rétrécir: cette étoffe se retire. 

R E T I R O N S (ron) n. m. pi. Laine restée dans le 
peigne, après le peignage. 

R É T ï V E T É ou R É T I V I T É n. f. Humeur rétive. 
(Peu us.) 

RETOMBE (fon-be) n. f. Archit. Syn. de RETOM­
BÉE. Adm. Feuilles de retombe, feuilles collées à un 
état, pour recevoir les observations d'un vérificateur, 

RETOMBÉE (ton-bé) ou RETOMBE (ton-bé) n. f. 
Naissance d'une voûte ou d'une arcade au-dessus 
des pieds-droits, qu'on peut poser sans cintre. 

RETOMBER {ton-bé) v. m (Prend ordinairem. 
Tauxil. être, rarement Tauxil. avoir.) Tomber de nou­
veau : blessé qui retombe. Tomber après s'être élevé : 
la vapeur retombe en pluie. Etre pendant: lianes qui 
retombent en guirlande. Fig. Etre attaqué de nou­
veau d'une maladie dont on croyait être guéri : re­
tomber dans une crise devaludisme. Tomber de nou­
veau dans un mal : retomber dans t impénitence. Re­
venir, après un détour: conversation qui retombesur 
les mêmes sujets. Peser: le blâme retombera sur lui. 

RETONDEUR n. et adj. m. Ouvrier qui retond. 
RETONDRE v. a. Tondre de nouveau. Archit. 

Tailler pour refaire les parties superficielles. 
RETOQUER {kê) v. a. Pop. Refuser à un exa­

men : retoquer un candidat. 
RETORDEMENT (man) ou RETORDAGE n. m. 

Action de retordre. Résultat de cette action. 
R E T O R D E R I E [ri) Atelier de retordage. 
RETORDEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui 

retord les fils. 
RETOKDOaK-n. m. Sorte de bâton pour retor­

dre les matières filamenteuses. Syn. RETORSOIR. 
RETORDRE v. a. Tordre de nouveau. Fig. Don­

ner dît fil à retordre à quelquuri, lui susciter des 
embarras ; lui rendre la victoire pénible. 
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RÉTORQUASSE (ka-ble) adj. Qui peut être ré­
torqué : argument rêtorquahle. 

RÉTORQUER (hé) v. a. (lat. retorquere). Tour­
ner contre son adversaire les arguments, les raisons 
dont il s'est servi : rétorquer un raisonnement, 

R E T O R S (tor), E adj. (anc. partie, de retordre). 
Qui a été tordu plusieurs fois : fils retors ; soie re­
torse. Fig. Fin, rusé, artificieux : un procédurier 
retors. N. m. : c'est un retors. 

R É T O R S I F , H E adj. Qui consiste à rétorquer : 
objection rétorsive. 

. RÉTORSION n. f. Action de rétorquer. 
RETOUCHE n. f. Action de retoucher. Correc­

tion faite après coup : retouche d'une photographie. 
RETOUCHER {elle} v. a. Toucher de nouveau. 

Fig. Corriger certaines parties de : retouclier un 
cliché photographique. Perfectionner : retoucher un 
ouvrage, et v. n. : retoucher à un outrage. Syn. 
CHÂTIER, CORRIGER. 

RETOUCHEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui 
fait de la retouche. 

RETOUPER ipé) y. a. Reprendre un ouvrage de 
poterie qui a été manqué. 

RETOUR n. m. (subst .verb. de retourner). Action 
de revenir à un endroit d'où Ton était parti : le 
retour annuel des hirondelles. Répétition : le retour 
des mêmes motifs musicaux. Renvoi d'une lettre de 
change, d'un billet non payé a un client, à un compte 
courant. Coude, angle d'une ligne, d'une surface : 
retour d'une façade. Fig. Vicissitude des affaires : 
les retours de la fortune. Ce qu'on ajoute pour 
égaliser un échange : donnez-moi tant de retour. 
Réciprocité de sentiments a l'amitié p.viqe du retour ; 
payer de retour une personne qui vous aime. Faire 
un retour sur soi-même, faire de sérieuses réflexions 
sur sa conduite. Retour d'âge, âge auquel la vie 
humaine commence à décliner. Etre sur le retour. 
commencer à vieillir. Etre de retour, être revenu. 
Etre sur son retour, être près de partir pour re­
tourner. Dr. Droit en vertu duquel un donateur 
rentre en possession de choses par lui données, au 
cas de prédécès du donataire. PI. Sinuosités : les 
tours et retours d'une rivière, d'un labyrinthe. 
Sans re tour loc. adv. A jamais, pour toujours. En 
r e tou r de loc. prép. En récompense de. ANT. Départ . 

RETOURNAGE n. m. Action de retourner les 
boyaux pour en gratter l'intérieur. 

RETOURNE n. m. Carte qu'on retourne à-cer­
tains jeux. 
' RETOURNEMENT (man) n. m. Action de re­

tourner dans un autre sens. 
RETOURNER (né) v. a. Tourner de nouveau. 

Tourner dans un autre sens :' refoum"?' du foin. 
Examiner en tous sens: retourner un projet. Sonder 
de nouveau : tourner et retourner un prévenu. Faire 
changer d'avis : retourner quelqu'un. Troubler : 
spectacle qui vous retourne. Renvoyer : retourner 
un manuscrit à son auteur. Retourner le sol, re­
muer la terre. Retourner une carte, la placer de 
manière qu'on voie la figure. Retourner une robe, 
un habit, les refaire en mettant l'envers au dehors. 
V. n. Aller de nouveau : retourner dans son pays. 
Etre reporté : méchanceté qui retourne à son auteur. 
Etre restitué : terre qui retourne à son premier 
propriétaire. Se remettre, se livrer de nouveau : 
retourner au travail, au combat. Se re tourner v. 
pr. Se tourner dans un autre sens : regarder derrière 
soi. Fig. Prendre des "biais : il saura bien se retour­
ner. S'en retourner, s'en aller. V. impers. De quoi 
retoume-t'il? que se passe-t-il ? et, au jeu, quelle 
est la couleur retournée? 

RETRACEMENT (man) n. m. Action de retra­
cer. (Peu us.) 

R E T R A C E R (se) v. a. (Prend une cédille sous 
le e devant a et o : il retraça, nous retraçons.) Tra­
cer de nouveau ou autrement : retracer un plan. 
Fig. Raconter, exposer: retracer les événements 
d'une époque. Se r e t r ace r v. pr. Se rappeler : se 
retracer l'image de... Etre rappelé a ce fait se retrace 
à mon esprit. 

RÉTRACTABLE (trak-ta-b le) adj. Qui peut être 
retracté : concession rétractable. 

RÉTRACTATION (tralc-ta-si~on) n. f. Action de 
§e rétracter : faire une rétractation publique. 

RÉTRACTSSR -trah-té) v. a. du lat, retractum, 
supin de retrahere, mémo sens';. Tirer en arrière : le 
colimaçon rétracte sescornes. Fig, DésavouerTopinion 
qu'on avait avancée ; retirer ce qu'on a dit. Se ré t rac­
te r v. pr. Se dédire a se rétracter publiquement. 

RÉTRACTIF (trak-tif), IVE adj. Qui produit une 
rétraction : force rétractive. 

R É T R A C T I L E (trak-ti-le)'adj. Quia la faculté 
de se rétracter, de se retirer en dedans a les griffes 
du chat sont rétractiles. 

RÉTRACTILITÉ l• trak-ti) n. f. Qualité de ce 
qui est rétractile. (Peu us.) 

RÉTRACTION itraksi-on) n. f. (de rétracter). 
Méd. Raccourcissement, contraction d'une partie. 

RETRADUIRE v. a. (Se conj. comme conduire.) 
Traduire de nouveau ou sur une traduction. 

R E T R A I R E (trè-re) v. a. (du lat. retrahere. reti­
rer. — Se conj. comme traire.) Dr. Exercer un retrait. 

R E T R A I T (trè), E adj. Blas. Se dit d'une pièce 
de longueur qui ne touche au bord de Técu que 
par Tune de ses extrémités. Chef retrait, chef qui 
n'occupe que la moitié de sa longueur habituelle. 

R E T R A I T [trè] n. m. Diminution de volume, 
éprouvée par un corps qui se resserre. Action de 
retirer un projet présenté dans une assemblée: re­
irait d'un projet de loi. Retrait d'emploi, action de 
retirer un emploi à celui qui l'exerçait. Dr. Action 
de retirer, de reprendre un bien, un droit qui avait 
été aliéné. Lieu secret pour les nécessités natu­
relles. (Peu us.) 

R E T R A I T E 'trè-tè? n. f. (du lat. retrahere. retirer). 
Action de se retirer -.l'heure de la retraite a sonné. 
Marche rétrograde d'une troupe après un combat 
désavantageux: l'ennemi est en -pleine retraite. 
Battre en retraite, se retirer devant l'ennemi. Par 
ext. Céder. Obligation, pour les militaires, de ren­
trer à une certaine heure : signal qu'on leur donne 
en conséquence : battre, sonner la retraite. Etat 
d'une personne retirée des affaires, du tumulte dû 
monde : Charles-Quint voulut mourir dans la re­
traite; lieu où elle se retire a paisible retraite. Etat 
de l'employé, de l'officier retiré du service et recevant 
une pension: militaire en retraite; la pension elle-
même : avoir tant de retraite. Caisses de retraite, 
institutions organisées par l'Etat pour assurer, 
moyennant des versements annuels effectués pendant 
un certain temps, une pension de retraite à certaines 
catégories de personnes a caisse de retraite pour la 
>-ieiliesse, caisse de retraite des ouvriers mineurs, etc. 
V. PENSION.) Eloignement momentané du monde, 

pour se préparer à un devoir important de religion 
ou se livrer à des actes de piété : faire huit jours 
de retraite. Action des eaux qui rentrent dans leur 
lit. Recul en arrière d'un alignement. 

R E T R A I T E (trè-te) n. f. (du préf. re, et de traite). 
Comm. Traite faite sur un correspondant pour rentrer 
dans les fonds, avec frais et accessoires, d'une 
traite impayée et protestée. Lettre de change 
qu'un négociant, un banquier tiré sur le négociant 
ou le banquier qui vient d'en tirer une sur lui. 

R E T R A I T É itrè-té), E adj. Qui est à la retraite, 
qui reçoit une pension de retraite : officier retraité. 
N. m. : toits les retraités d'un département. 

R E T R A I T E R (trè-té) v. a. Mettre à la retraite : 
retraiter un officier. Traiter de nouveau a les aven­
tures de Médée ont été souvent retraitées par les 
poètes tragiques. 

RETRANCHEMENT (man) n. m. Action de re­
trancher : suppression. Fortif. Ouvrage de défense 
et,:plus particulièrement ouvrage de f onifi cation pas­
sagère. (V. FORTIFICATION.) Fig. Position de défense: 
atïaquer quelqu'un dans ses derniers retranchements. 

RETRANCHER (cM) v. a. Oter quelque chose 
d'un tout: retrancher un passage d'un ouvrage. Sup­
primer: on lui a retranché sa pension. Fortifier 
par des retranchements: retrancher une position. Se 
r e t r ancher v. pr. Se fortifier : l'ennemi se retranche 
derrière ses remparts. Fig. Recourir à un moyen de 
défense contre les reproches : se retrancher derrière 
un prétexte. 

RETRANSCRIRE (trans-kri-re) v. a. (Se conj. 
comme écrire.) Transcrire de nouveau. 

R E T R A V A I L L E R (va, il mil., é) v. a. et n. Tra­
vailler de nouvea,q,; 
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RETRAVERSER (vér-sé) v. a. et n. Traverser de 
nouveau. 

RETRAYANT {trè-ian). E adj. Personne qui 
exerce un retrait. 

R É T R É C I , E adj. Borné, étroit : espj-it rétréci. 
AXT. E larg i . 

R É T R É C I R v.a. (du préf. re. et de étrécir). Rendre 
plus étroit. Fig. Diminuer l'ampleur, la capacité : 
occupation qui rétrécit l'esprit. V. n. et Se ré t réc i r 
v. .pr. Devenir plus étroit: ce drap a rétréci, s'est 
rétréci. Fig. Perdre de son ampleur. ANT. Elarg i r . 

R É T R É C I S S E M E N T (si-se-man) n. m. Action 
de rétrécir ; état d'une chose rétrècie. ANT.Elargis-

R E T R E M P E R Uran-pé) v. a. Tremper de nou­
veau : retremper du linge dans l'eau. Donner une 
nouvelle trempe : retremper une lame d'acier. Fig. 
Redonner de la force, de l'énergie : le malheur 
retrempe les hommes. Se r e t r emper y. pr. : se 
retremper dans l'adversité. 

R É T R I B U E R ibu-é) v. a. (lat. retribuere). Donner 
à quelqu'un un salaire, une récompense : rétribuer 
un employé. 

RÉTRIBUTION 'si-on) n. f. (de rétribuer). Sa­
laire, récompense : payer une lourde rétribution. 

R É T R O 'du lat. rétro, en arrière) préfixe qui 
exprime le mouvement d'avant en arrière. N. m. Fam. 
Au billard, effet de recul : faire un rétro. 

RÉTROACTIF (ak-tif,, IVE adj. (du préf. rétro, et 
de actif. Qui agit sur le passé : les lois n'ont pas, en 
•principe, d'e/feî rétroactif. 

RÉTROACTION (ak-si-on) n. f. Effet de ce qui 
est rétroactif. 

RÉTROACTIVEMENT [ak-ti-ve-man) adv. D'une 
manière rétroactive. 

RÉTROACTIVITÉ [ak-ti] n. f. Qualité de ce qui 
est rétroactif: la rétroactivité d'une mesure. 

RÉTROCÉDANT {dan), E n. Qui fait une rétro­
cession. 

RÉTROCÉDER (de) v. a. (dupréf. rétro, et de cé­
der.— Seconj. comme accélérer.; Céder ce qui nous a 
été cédé auparavant. Céder une chose achetée pour 
soi-même. 

RÉTROCESSLV (sè-sif\ IVE adj. Qui fait une 
rétrocession : acte rétrocessif. 

RÉTROCESSION [sè-si-on) n. f. Acte .parlequel 
on rétrocède un droit acquis : faire rétrocession 
d'une terre. 

RÉTROCESSIONNAIRE {sè-si-o-né-re) n. A qui 
l'on rétrocède. 

RÉTROFLEXION (flèk-si-on) n. f. Inflexion en 
arrière. 

RÉTROGRADATION j. si-on) n. f. Action de ré­
trograder. Mesure disciplinaire, par suite de la­
quelle un sous-officier retourne au grade de caporal 
ou brigadier, ou bien à un emploi inférieur du 
grad*1 ae sous-officier : encourir la rétrogradation. 
Astr: Mouvement rétrograde. 

RÉTROGRADE adj. (de rétrograder). Qui va, 
qui se fait en arrière : marche rétrograde. Fig. Qui 
est opposé au progrès : esprit rétrograde. 

RETROGRADER(dé)v.n.idupréf. rétro, et du lat. 
gradi, marcher.. Revenir en arrière : l'armée a ré­
trogradé. Fig. Marcher en sens inversé du progrès. 
Astr. Se mouvoir dans un sens rétrograde. Milit. 
Etre soumis à la rétrogradation. 

RÉTROGRESSlONYgré-sï-on) n. f.(du préf.rétro, 
et du lat. g?-essus, marche). Mouvement en arrière. 

R É T R O S P E C T I F (spèk-tif), IVE adj. (du préf. 
rétro, et du lat. aspicere. regarder). Qui regarde, en ar­
rière, qui se rapporte au passé: revue rétrospective. 

RÉTROSPECTIVEMENT, (spèk-ti~ve-man) adv. 
D'une manière rétrospective. 

RETROUSSAGE <trou-sa-je) n. m. Quatrième fa­
çon donnée à la vigne, un peu avant la vendange. 

RETROUSSÉ (trou-sé), E adj. Relevé: nez re­
troussé, 

RETROU S SEMENT (trou-se-man) n. m. Action 
de retrousser, de se retrousser. 

RETROUSSER (trou-sé) v. a. Relever: retrous­
ser ses cheyeux*. Se re t rousser v. pr. Relever son 
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vêtement, sa jupe, pour éviter de les salir dans la 
poussière ou la boue. 

RETROUSSES {trou-si) n. m. Partie du bord d'un 
chapeau retroussée à l'ancienne mode. Partie d'un 
vêtement, qui est retroussée : habit bleu avec des re-
troussis jaunes. Revers de botte. 

RETROUVER (vé) v-. a. Trouver de nouveau. 
Trouver une chose perdue, oubliée : retrouver une 
clef égarée. Retourner vers quelqu'un : f irai vous 
retrouver. Fig. Reconnaître : on ne retrouve plus 
cet auteur dans ses derniers écrits. Se re t rouver v. 
pr. Se trouver de nouveau après une absence. Re­
connaître son chemin après s'être égaré. 

RÉTROVERSION (vér-si-on)n. f. (du préf. rétro, 
et du lat. versum.supin de vertere, tourner).Action de 
se renverser. (Peu us.) 

R E T S (rèi n. m. (lat. reté). Filet pour prendre des 
oiseaux, des poissons. Fig. Ruse, piège, embûche : 
se laisser prendre dans les rets d'une coquette. 

REUCHLUNEEN, ENNE tkli-ni-in, è-ne) adj. Se 
dit, par opposition à érasmien, du système de pro­
nonciation du grec, préconisée par le philologue 
Reuchlin et analogue à la prononciation du grec 
moderne. 

RÉUNI, E adj. Droits réunis, nom donné, sous 
le premier Empire, aux contributions indirectes réu­
nies en une seule administration : les droits réunis 
furent très impopulaires. ANT. Dispersé . 

RÉUNION n. f. Action de réunir : réunion de 
la Bourgogne à la France. Rapprochement de 
parties désunies : réunion des lèvres d'une plaie, 
et fig.. groupement : réunion des partis politiques. 
Assemblée de personnes : réunion nombreuse. 
ANT. Dispersion. 

RÉUNIR v. a. (du préf. ré. et de unir). Rapprocher, 
rejoindre ce qui était séparé : réunir les deux bouts 
d'une corde. Unir, faire communiquer une chose 
avec une autre : cette galerie réunit les deux pavil­
lons. Assembler ce qui était épars : réunir les rayons 
du soleil au moyen d'une lentille. Fig. Grouper: 
réunir des preuves. Fig. Réconcilier : l'intérêt réunit 
les Hommes. Se r éun i r v. pr. Se rassembler : se 
réunir dans un bois. Fig. Concourir : tout se 7'e'umt 
pour m'accabler. ANT. Disperser , éparpi l le r . 

RÉUNISSAGE (ni-sa-je) n. m. Action de réunir 
des fils de coton dans les filatures. 

RÉUNISSEUSE (ni-seu-ze) n. f. Machine qui, 
dans les filatures de laine peignée et de coton, réu­
nit les rubans pour en former des bobines. 

RÉUSSI (u-si), E adj. Exécuté avec succès : en­
treprise bien réussie. Distingué en son genre : une 
soirée réussie. 

RÉUSSIR (u-sir) v. n. (ital. riuscire). Avoir un 
résultat bon ou mauvais : expédition qui n'a pas 
réussi. Avoir un bon résultat : l'audace réussit sou-
rent. Avoir du succès : réussir en tout. Parvenir à : 
j'ai enfin réussi à lui parler. S'acclimater: lavigne 
n'a pas réussi, cette année. V. a. Faire avec succès : 
peintre qui réussit bien le portrait. ANT. E c h o u e r . 

RÉUSSITE (u-si-fe) n. f. (de réussir). Résultat 
quelconque : mauvaise réussite d'une affaire. Heu­
reux succès : la réussite d'une entreprise. Combi­
naison de cartes, de pur hasard, pour connaître le 
succès ou l'insuccès d'une entreprise : faire une 
réussite. ANT. Echec . 

R E VACCINATION {vak-si-na-si-on) n. f. Action 
de revacciner. 

REYA€'€ENER irak-si-né) v. a. Vacciner de nou­
veau : revacciner un enfant. 

REYALESCcÈRE (les-si) n. f. (dulat. revalescere, 
reprendre des forces). Substance alimentaire, faite 
de diverses farines. 

R E VALIDATION {si-on) n.f. Action de revalider, 
REVALIDER (dé) v. a. Donner une nouvelle va­

lidité à un acte de procédure. 
REVALOIR v. a. (Se conj. comme valoir.) Rendre 

la pareille : je vous revaudrai cela. __ 
REVANCHE n. f. (subst. verb. de revançher). Ac­

tion par laquelle on rend ce que Ton a reçu, le plus 
souvent en mal : prendre une bonne revanche. Se­
conde partie qu'on joue pour chercher à se racquit-
ter d'une" première qu'on a perdue. A charge de 
revanche, à condition de la pareille. E n r e t o u c h e 
loc. adv. En compensation. 
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REYA.NCHER (rhè) v. a. (du préf. re, et du lat. 
vindicare, venger). Pop. Défendre, secourir quelqu'un 
qui est attaqué : revancher un camarade. Se re-
vaneber v. pr. Rendre la pareille. 

RÊVASSER, (va-sé) v. n. Faire des rêves dans un 
sommeil agité : j 'ai rêvassé toute la nuit. Fig. et 
fam. Se livrer à des rêveries incohérentes. 

RÊVASSERIE (va-se-rî) n. f. Fam. Action de rê­
vasser. Rêve incohérent. Chimère, utopie. 

KÊVASSEUR (va-seur), EUSE {eu-ze) n. Fam. Qui 
rêvasse. 

RÊVE n.m. (de rêver). Songe, ensemble d'idées et 
d'images qui se présentent à l'esprit durant le som­
meil : les anciens croyaient à la signification pro­
phétique des rêves. Fig. Imagination sans fondement, 
idées chimériques : les rêoes d'un idéologue. Idée que 
l'on poursuit avec passion : a"es rêoes de fortune. 

REVÊCHE adj. Apre au goût : vin revê'-he. 
Rude : étoffe revêche. Fig. Peu traitable, rébarbatif : 
humeur revêche. ANT. DOUX, aimable. 

RÉVEIL (vé, Il mil.) n. m. (de réveiller). Passage 
de l'état de sommeil a l'état de veille. Fig. Retour 
à l'activité : le printemps marque le réveil de la 
nature. Action d'être désabusé. Batterie de tambour, 
sonnerie de clairon, pour éveiller : battre, sonner 
le réveil. Abréviation pour RÉVEILLE-MATIN. 

R É V E I L L É E (oé. Il mil., é) n. f. Dans les fours 
de glacerie, temps pendant lequel on travaille sans 
interruption. 

RÉVEILLE-MATIN (uè. Il mil.) ou, par abrév. 
RÉVEIL n. m. invar. Horloge dont le carillon sert 
à réveiller à l'heure sur laquelle on a placé d'avance 
une aiguille spéciale. Bruit matinal qui éveille les 
gens. Nom vulgaire d'une variété d'euphorbe. 

RÉVEILLER (vè. Il mil., é\ v. a. Tirer du som­
meil : réveiller un malade. Faire sortir d'un état de 
torpeur : réveiller une personne évanouie. Fig. Ex­
citer de nouveau, renouveler : réveiller le courage; 
réveiller des souvenirs. ANT. Endormir. 

R É V E I L L E U R (vé, Il mil., eur) n. m. Religieux 
chargé de réveiller les autres au cours de la nuit. 
Garde de nuit, qui parcourait les rues en annonçant 
les heures. 

RÉVEILLON (vê, Il mil., on) n. m. Repas fait au 
milieu de la nuit, surtout dans la nuit de Noël : 
faire un joyeux réveillon. 

RÉVEILLONNER (vè, Il mil., o-nê) v. n. Fam. 
Faire le réveillon. 

RÉVÉLATEUR,TRICE n. et adj.Qui fait des révé­
lations. Adj. : circonstance révélatrice. N. m. Photogr. 
Bain destiné au développement de l'image latente. 

RÉVÉLATION [si-on) n. f. (lat. revelatio). Action 
de révéler : révélation d'un secret. Action de Dieu 
faisant connaître aux hommes les vérités que notre 
raison ne sanraitdécouvrir.ses mystères, ses volontés, 
etc. Choses révélées: les révélations de saint Jean. La 
religion révélée (en ce sens, prend une majuscule). 

RÉVÉLÉ, E adj. Communiqué par révélation di­
vine : dogme révélé ; religion révélée. 

RÉVÉLER (lé) v. a. (lat. revelare ; de re, et de 
vélum, voile. — Se conj. comme accélérer.) Décou­
vrir, faire connaître ce qui était inconnu et secret : 
révéler une conspiration. Photogr. Faire apparaître, 
l'image latente sur la plaque photographique : révéler 
un cliché. Etre la marque de : roman qui révèle 
un grand tablent. Faire connaître par une révélation 
divine. Se révéler v. pr. Se manifester : son génie 
se révéla tout à coup. 

REVENANT (nan), E adj. Qui revient, qui plaît : 
physionotnie revenante. N. m. Esprit, âme d'un mort 
qu'on suppose revenir de l'autre monde : le peuple 
a longtemps cru aux revenants. 

REVENANT-BON (nan) n. m. Profit éventuel. 
Argent qui reste entre les mains d'un comptable 
après qu'il a rendu ses comptes. Boni. PI. des reue-
n'aats-bons. 

REVENDAGE {van) n. m. Métier de revendeur. 
(Peu us.) 

REVENDEUR, EUSE (van, eu-ze) n. Qui achète 
pour revendre. Revendeuse à la toilette, femme dont 
le métier est d'acheter, pour les revendre, des ob­
jets de toilette féminine. 

REVENDICATION (van, *i-on) n. f. Action de 
revendiquer une chose immobilière. Par ext. Récla­
mation d'un droit politique ou social. 

REVENDIQUER ( can-di-Ué, v. a. i du préf. re. et du 
lat. r indicare. réclamer!.Réclamer une chose qui nous 
appartient et qui se trouve enire les mains d'un au­
tre : revendiquer un droit. Assumer, prendre sur 
soi : revendiquer une responsabilité. 

REVENDRE [van-dre) v. a. Vendre ce qu'on a 
acheté : revendre un" chose plus cher quelle n'a 
coûté. Vendre de nouveau : revendre plusieurs fois 
le même objet. Fig. En revendre à quelqu'un, être 
plus fin que lui. ANT. Racheter. 

REVENEZ-Y iné-zi) n. m. invar. Retour vers le 
passé. Chose à laquelle on aime à revenir : plat qui 
a un goût de revenez-y. Action de recommencer. 

REVENIR v. n. (Se conj. comme venir.) Venu'de 
nouveau, ou venir une autre fois. Faire retour : je 
revien" de Paris. Reparaître : question qui revient 
sur Veau. Se produire de nouveau : le temps passé 
ne revient plus. Repousser : ses cheveux reviennent. 
Un parlant des morts, apparaître : il revient des es­
prits dans cette maison. Se représenter à l'esprit 
par le souvenir : son no??i ?te me revient pas. S'atta­
cher, se livrer de nouveau à : revenir à ses études. 
Produire des retours de goût désagréables : le bou­
din revient. Fig. S'apaiser, se réconcilier : ttne fois 
fâché, il ne revient plus. Plaire : sa figure me re­
vient. Se désabuser : revenir d'une erreur. Se corri­
ger : revenir de ses égarements. Coûter : cet habit 
me revient à tant. En revenir, guérir d'une maladie. 
En revenir à, parler de nouveau de. Revenir à la 
charge, recommencer ses tentatives. Revenir à soi, 
reprendre ses sens après un évanouissement, fieve-
nir à ses moutons, à son sujet principal après une 
digression. Revenir sur une matière, en parler de 
nouveau. Revenir sur ce qu'on a dit. changer d'opi­
nion. Revenir sur le compfe de quelqu'un, changer 
d'opinion à son ésard. Cela revient au même, c'est 
la même chose. Je n'en reviens pas, j'en suis très 
surpris. Il me revient tant de bénéfice, j'ai tantpour 
nia part. Il m'est revenu que. j'ai appris que. Iln'en 
reviendra pas. il n'en guérira pas. Ouïs. Faire reve­
nir de la viande, lui faire subir un commencement 
de cuisson. 

REVENOIR n. m. Outil de l'horloger, qui s'en 
sert pour recuire l'acier, ou pour le bleuir. 

REVENTE ivan-te) n. f. Seconde vente. 
REVENU n. m. Ce que rapporte un fonds, un 

capital : revenu foncier. Fig. Avantage, profit. Rc 
venus publics ou de l'Fîat, ce que l'Etat retire soiÉ 
des contributions, soit de ses propriétés. 

REVENUE (nu) n. f. Action de revenir. Jeune 
bois qui revient sur une coupe. Véner. Action des 
bêtes qui sortent du bois pour pâturer. 

RÊVER (vé) v. n. Songer, faire des rêves : rêver 
de combats. Etre en délire : on rêve dans la fièvre. 
Dire des choses déraisonnables: vous rêvez, je crois. 
Méditer profondément : Archimède rêvait à unpro-
blème, quand il fut tué par un soldat romain, v. a. 
Voir en rêve : rêver un incendie. Imaginer : rêver 
un poème. Fig. Désirer vivement : Y&£? 
rêver le pouvoir, les grandeurs. rJWia 

BËVEVRF .ÏÎAJYT vèr-bë-ran), E <J\ÉSl|âfci* 
adj. Qui a la propriété de réverbérer. *^â§iii»ï§r 

RÉVERBÉRATION (vèr, si-on ^IsSŒHfly 
n. f. Réflexion de la lumière ou de la \ \ | .' '-'• HI 
chaleur : la réverbération de Tincen- \\V' '-'M 
die éclairait au loin. M j n 

RÉVERBÈRE [vèr] n. m. (de ré- cÉÊ» 
verbérer). Miroir réflecteur adapté à ^jaT 
une lampe pour faire converger la •flfgpBg 
lumière sur un seul point. Lanterne R . , . 
de verre qui contient une lampe mu- rievernere. 
nie d'un ou de plusieurs réflecteurs, pour éclairer 
les rues pendant la nuit. Four à réverbère, four à 
métaux dans lequel on utilise le calorique réfléchi 

RÉVERBÉRER [vèr-bé-ré) v. a. (du lat. reuerbe' 
rare, frapper en retour. — Se conj. comme accélé­
rer.) Réfléchir, renvoyer la lumière. 

RE VER CHER (vèr-chê) v. a. Boucher les trous 
d'une pièce de poterie d'étain avec le fera souder. 

REVERDIR [vèr) v. a. Peindre en vert une 
seconde fois : reverdir des contrevents. Rendre 
sa verdure à : le printemps reverdit les bois. 



R E V — D03 — R E V 

V. n. Redevenir vert : les arbres reverdissent. Fig. 
Rajeunir, redevenir plus fort : ce vieillard reverdit. 

REVERDISSEMENT iv èr-di-se-man) n. m. Ac­
tion de reverdir. 

REYERDOIR (vèr) n. m. Réservoir placé dans 
les brasseries sous la cuve matière. 

RÉVÉREMMENT {ra-man} adv. Avec respect. 
(Peu us.) 

RÉVÉRENCE (ran-se) n. f. (lat. reverentia-. 
Respect, vénération. Mouvement du corps pour sa­
luer, soit en s'inclinant, soit en pliant les genoux : 
faire la révérence. Titre d'honneur donné autrefois 
aux religieux qui étaient prêtres (en ce sens, prend 
une majuscule;. Pop. Sauf révérence, révérence par­
ler, se dit quand on craint de blesser par ses pa­
roles. ANT. I r r évé rence . 

RÉYÉRENCIEL, ELLE (ran-si-êl. ê-le) adj. Ins­
piré par la révérence j respect révérenciel ; crainte 
rêvérencielle. 

R É VÉRENCIEUSEMENT ( ran - si - eu - ze-mari) 
adv. Avec respect. ANT. I r révérenc iensemeut . 

RÉVÉRENCIEUX, E i S E (ran-si-eu, eu-ze) adj. 
Qui fait trop de révérences. Humble et cérémonieux. 
AxT. I r révérenc ieux . 

RÉVÉREND '.ran-. E adj. et n. (du lat. reveren-
dus. digne de vénération). Titre d'honneur donné 
aux religieux et aux religieuses. Titre des pasteurs, 
dans l'Eglise anglicane. 

RÉVÉRENDISSIME (ran-di-sz-me) adj. Titre 
d'honneur donné aux archevêques, aux généraux 
d'ordres religieux. 

R É V É R E R (ré) v. a. (lat. revereri. ~ Se conj. 
comme accélérer.) Honorer, respecter, en parlant 
des personnes, des choses saintes. 

RÊVERIE [rî] n. f. Etat de l'esprit occupé d'ima­
ginations vagues : s'abandonner à la rêverie. Idée 
vaine, chimérique : les rêveries des astrologues. 

R E V E R S (vèr) n. m. (du lat. reversas, retourné). 
Côté d'une chose'opposé à celui qui se présente d'a­
bord ou au côté principal : le revers de la main. Le 
côté d'une médaille, d'une pièce, opposé à celui où 
est Tempreinte de la figure principale. Partie repliée 
d'un habit où l'étoffe, repliée au dehors, laisse voir 
le dessous du vêtement. Repli au haut d'une botte 
d'une autr,' couleur que la lige. Fig. Disgrâce, 
accident fâcheux : éprouver des revers de fortune. 
Bevers de la médaille, mauvais côté d'une chose. 
Revers de la main, le dos de la main, surface oppo­
sée à la paume. Prendre, battre à revers une posi­
tion, l'attaquer ou la canonner à la fois par un 
de ses flancs et sur ses derrières. ANT. Avers, face. 
Snccès. 

REVERSAI, , E, AUX (vèr) adj. (du lat. reversus. 
retourné). S'est dit d'un acte d'assurance donné à 
l'appui d'un engagement précédent. Lettres reversâtes 
ou substantiv. reversales, lettres par lesquelles on 
fait une concession en échange d'une autre. 

REVERSEMENT (vèr-se-nian) n. m. Mar. Trans­
bordement. Changement qui survient dans la direc­
tion des courants de la marée ou de la mousson. 
Syn. RENVERSEMENT. 

R E V E R S E R (vèr-sé) v. a. Verser de nouveau : 
reverser à boire. Verser dans le vase d'où Ton avait 
versé : reverser du vin dans la bouteille. Transpor­
ter, reporter : reverser un titre de propriété sur la 
tête de ses enfants. Faire retomber : reverser le 
blâme sur oVautres. 

R E V E R S ! ou R E V E R S I S (vèr-sî) n. m. (ital. 
rovesoino). Sorte de jeu de cartes, où celui qui fait 
le moins de levées gagne le plus. 

R É V E R S I B I L I T É (vêr-si) n. f. Qualité de ce qui 
est réversible : la réversibilité d'un mouvement. 

R É V E R S I B L E inversible) adj. Phijsiq. Se dit 
d'une transformation physique, chimique, etc., capa­
ble de changer de sens, à un moment donné, sous 
l'influence d'un changement infinitésimal dans les 
conditions du phénomène. Dr. Se dit des biens qui 
doivent, en certains cas, retourner au propriétaire 
qui en a disposé ou d'une pension dont les arrérages 
passent à d'autres personnes à la mort du titulaire. 

RÉVERSION {vèr-si-on) n. f. (lat. reversio). Droit 
de retour en vertu duquel les biens dont une per­

sonne a disposé en faveur d'une autre lui revien­
nent quand celle-ci meurt sans enfant. 

R E V E R S I S (vêr-si) n. m. V. REVERSI. 
R E V E R S O I R {vèr) n. m. Barrage par-dessus le­

quel l'eau s'écoule en nappe. 
R E V E R T I E R (vèr-ti-é) n. m. Variété de trictrac, 

dans lequel les dames doivent faire le tour du tablier 
et revenir à leur point de départ. (On dit aussi RE-
VERQUIER.) 

REVÊTEMENT (man) n. m. Ouvrage en pierre, 
en brique, etc., qui sert à retenir les terres d'un 
fossé, d'un bastion, d'une terrasse. Sorte de placage 
de pierre, plâtre, bois, etc., que Ton a fait à une 

j construction pour la consolider ou Torner : beaucoup 
de temples anciens avaient souvent un revêtement 

I de marbre. (On dit aussi REVÈTISSEMENT. 
RE1ÊTIR. v. a. (Se conj. comme vêtir.) Vêtir de 

• nouveau. Pourvoir de vêtements : revêtir les pau-
; ures. Se couvrir- : revêtir un habit ou v. pr : se revê-
: tir d'un habit. Faire un revêtement sur : revêtir un 
i bastion. Recouvrir, enduire : revêtir de gazon, de 
\ plâtre. Fig. Investir d'un emploi : le roi fa revêtu 
! de la charge de chambellan. Couvrir, décorer : re-
! vêtir le mal des apparences du bien. 

RÊVEUR, EUSE {eu-ze) adj. et n. Qui rêve. Dis-
\ trait. Fig. Qui s'abandonne à ses imaginations ; mé­

ditatif, pensif: lespoètes sont d'incorrigibles rêveurs. 
RÊVEUSEMENT (ze-man) adv. En rêvant. 

(Peu us.) 
REVIDAGE n. m. Action de revider. Troc que 

font entre eux des brocanteurs de ce qu'ils ont 
acheté dans les ventes publiques. 

REVIDER (dé) v. a. Vider de nouveau. Faire le 
revidage : revider des hardes. 

REVIENT [vi-in) n. m. Prix de revient, ce que 
les marchandises coûtent au fabricant. 

R É T I F n. m. (du préf. re, et de vif). Mouvement 
de croissance des marées. 

REVIRADE n. f. Action de se retourner, de re­
virer. Au trictrac, action d'employer une 'ou deux 
dames de cases déjà faites. 

R E V I R E M E N T (man) n. m. (de revirer). Action 
de virer de bord à nouveau : le revirement d'un 
vaisseau. Changement complet : revirement d'opi-

} nion. Comm. Manière de s'acquitter envers une 
; personne en lui faisant le transport d'une dette ac­

tive équivalente à la somme qu'on lui doit. 
R E V I R E R (ré) v. n. Mar. Virer de nouveau : 

revirer de bord. Fig. Changer de parti. 
REVISABLE ou RÉVISABLE [za-ble) adj. Qui 

peut être revisé : jugement révisable. 
R E V I S E R ou R É V I S E R (zé) v. a. (du préf. re, et 

du lat. visere. visiter). Revoir, examiner de nouveau, 
pour modifier s'il y a lieu : reviser un procès. 

REVISEUR ou RÉVISEUR (seur) n. m. Qui 
revoit après un autre : un reviseur de comptes. Celui 

; qui fait la revision des épreuves typographiques. 
REVISION ou RÉVISION (zi-on) n. f. (lat. re-

visio). Action de reviser, d'examiner de nouveau : 
demander la revision d'un procès ; la révision de lu 
constitution. Conseil de revision, chargé d'examiner, 
dans chaque canton, lors du recrutement, si les cons­
crits sont propres au service militaire : le conseil de 
revision est présidé par le préfet. Tribunal qui revise 
les jugements rendus par les conseils de guerre. 

REVISIONNISTE (zi-o-ms-te) n. et adj. Qui effec­
tue une revision, notamment celle de la constitu­
tion. Partisan de cette revision. 

REVIVAL n. m. (mot angl. signif. retour à la vie). 
Assemblée religieuse, appelée aussi RÉVEIL. 

REVIVIFICATïON \si-on) n. f. Action de revivi. 
fier, de ranimer : l'humidité amène la revivification 
de certains infusoires. Chirn. Opération qui a pour 
but de ramener à l'état métallique un métal engagé 
dans une combinaison. (Se dit surtout du mercure.) 

REVIVIFIER (fi-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Vivifier de nouveau. Fig. Réveiller, ranimer. Chim, 
Tirer de sa combinaison et ramener à l'état métal­
lique : revivifier du mercure. 

REVIVISCENCE (vis-san-se) n. f. Propriété de 
certains animaux ou végétaux qui peuvent, après 
avoir été desséchés, reprendre vie à l'humidité : la 
reviviscence a été constatée chez certains infusoires. 
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REVIYISCENT (vis-san), E adj. Se dit des êtres 
qui jouissent de la propriété de reviviscence. 

R E V I V I S O H B L E (vis-si-ble) adj. Qui a la pro­
priété de reviviscence. 

REVIVRE v. n. (Se conj. comme vivre.) Revenir 
à la vie. Reprendre ses forces, son énergie. Fig. 
Etre rappelé ou représenté tin père qui revit dans 
son enfant. Faire revivre une chose, la renouveler ; 
lui rendre son éclat. Activera. : revivre une évoque. 

RÉVOCABILITÉ n. f. Etat de ce qui est révoca­
ble : _ la révocabilité des fonctionnaires publics. 

RÉVOCABLE adj. Qui peut être révoqué -.procu­
ration révocable. ANT. Irrévocable. 

RÉVOCATION (si-on) n. f. Action de révoquer, 
de mettre à néant : révocation d'un testament. Ac­
tion de destituer : la révocation d/un fonctionnaire. 

RÉVOCATOIRE adj. Qui révoque. 
REVOICI, REVOILÀ prép. Fam. Voici, voilà, 

de nouveau. 
REVOIR v. a. (Se conj. comme voir.) Voir de 

nouveau : revoir un ancien ami. Revenir auprès de : 
Ulysse put enfin revoir sa patrie. Examiner de nou­
veau : revoir un manuscrit. N. m. Action de se re­
voir : adieu, jusqu'au revoir. 

REVOLER (le'î v. n. Retourner en volant. Fig. 
Retourner avec rapidité : revoler aux combats. 

REVOLIN n. m. Mar. Déviation et tournoiement 
du vent, quand il rencontre un obstacle quelconque. 

RÉVOLTANT 'fan). E adj. Qui révolte, choque, 
indigne •. ce procédé est révoltant. 

RÉVOLTE n. f. (de révolter). Rébellion, soulève­
ment contre l'autorité établie : l'Espagne n'arriva 
jamais à dompter la révolte des Paya Bas. Fig. 
Soulèvement violent : la révolte des passions. ANT. 
Son mission. 

ï l É v O L T É , E n. Qui est en état de révolte. 
RÉVOLTER (té) v. a. (ital. rivoltare). Porter à 

la révolte : révolter des sujets contre leur souverain. 
Fig. Indigner, choquer : nécessité qui révolte. Se 
révol ter v. pr. Se soulever, se metire en révolte. 
ANT. , Apaiser , soumet t re . 

RÉVOLU, E adj. (lat. revolutus). Achevé, com­
plet : avoir vingt ans révolus. 

RÉVOLUTÉ, E adj. Qui est roulé en dehors et 
en dessous. 

RÉVOLUTIF, IVE adj. Relatif à la révolution : 
mouvement, réxolutif. Bot. Se dit des feuilles qui 
se roulent en dehors. 

RÉVOLUTION (si-on) n. f. (lat. revolutio ; de 
revolvere, retourner). Mouvement d'un mobile qui 
parcourt une courbe fermée. Marche circulaire des 
corps célestes dans l'espace ; période de temps 
qu'ils emploient à parcourir leur orbite : la révolu­
tion de la terre autour du soleil. Fig. Changement 
brusque et violent qui arrive dans les choses du 
monde, dans les opinions, et surtout dans le gou­
vernement des Etats : révolution dans les arts, les 
esprits ; absolum. la Révolution (de 1789). ÎV. Part. 
hist! Réaction à une impression physique et mo­
rale. Mécan. Tour entier d'une roue. Géom. Mouve­
ment supposé d'un plan autour d'un de ses côtés 
pour engendrer un solide. PL Révolutions duglobe, 
changements que la terre a éprouvés. 

RÉVOLUTIONNAIRE (si-o-nè-re) adj. Qui a rap­
port aux révolutions politiques : principes révolu­
tionnaires. Se dit particulièrement de la révolution 
de 1789: la période révolutionnaire. N. Partisan 
des révolutions. 

R É VOLUTEONNAIREMENT ( sï-o-nè- ra- rnan ) 
adv. Par des moyens révolutionnaires. 

RÉvOLLTïONKEK. (si-o-né) v. a. Mettre un pays 
en état de révolution : révolu- - .g^B&w_ 
tionner la région. Fig. Causer ' ^ S l ^ ^ a S p 1 ^ ' 
du trouble, lu * + 

nouvelle m'a récoltaionné. A N T . •-.... • •. 
Calmer, apaiser . V/?/'-

REVOLVER (re-vol-vèr)n. m. ^*"' ^ ^ 
(mot angl. ; de to revolve, re- Revolver. MHH? 
tourner). Sorte de pistolet avec 
lequel on peut tirer plusieurs coups sans recharger. 

R E VOMIR v. a. Vomir de nouveau. Rejeter. 
RÉVOQUER (ké) v. a. (lat. revoc.are). Priver d'un 

emploi, destituer : révoquer un préfet. Annuler : 

révoquer un ordre. Révoquer en doute, mettre en 
doute, contester. 

REVOYEUR (voi-ieur) n. m. Bateau dragueur 
au moyen duquel on cure un canal, un cours d'eau. 

REVUE (vu; n, f. (de revoi?'). Inspection exacte 
examen détaillé : faire la revue a*e ses papiers, de 
ses fautes. Inspection des corps de iroupes, des che­
vaux, du matériel : passer un régiment en reçue. 
Tiire de certains écrits, périodiques : xine revue 
scientifique. Pièce comique où l'on passé en revue 
les événements de Tannée. 

REVUISTE lis-te) n. m. Auteur dramatique, qui 
écrit des revues de fin d'année. 

RÉVULSER (se) v. a. (du lat. revulsus, arrachée. 
Déplacer. 

RÉVULSEUR n. m. Instrument qui produit une 
révulsion. 

RÉVULSIF, IVE adj. Se dit des remèdes qui 
produisent une révulsion. N. m. : la teinture d'iode, 
la farine de moutarde, sont des révulsifs. 

RÉVULSION n. f. (du lat. revulsio, action d'ar­
racher). Irritation locale, provoquée dans le but 
de faire cesser un état congestif ou inflammatoire 
existant dans une autre partie du corps. 

R E Z [ré) prép. (du lat. rasus, rasé). Tout contre : 
couper un arbre rez de terre. A r©* de loc. prép. 
Au niveau de. 

R E Z - D E - C H A E S S E E (ré-ae-chô-sé) n. m. invar. 
Niveau du soi. La partie d'une maison au niveau 
du sol : habiter un rez-de-chaussée. 

RHABDîTlS (tiss; n. m. Genre de vers néma-
todes qui vivent dans les détritus organiques et 
dans l'intestin de divers animaux. 

RHABILLAGE \JX mtt.j ou HHABILLEMENT 
'Il mil., e-man) n. m. Raccommodage : le rhabillage 
d'une montre. Réparation d'armes détériorées. 

RHABILLER [Il mil., é) v. a. Habiller de nouveau. 
Raccommoder. Fig. Renouveler la forme de. Pré­
senter sous un jour favorable. 

R H A B I L L E U R . EUSE >bi. Il mil., eur, eu-ze) n. 
j Personne qui fait des rhabillages. 

RHAGADE n. f. (du gr. rhagas, ados, déchirures 
Pathol. Sorte de gerçure, de crevasse du tégument 
externe de la peau. 

KHAMNACÉES (ram'-na-sé) n. f. pi. Famille de 
dicotylédones dialypéiales. dont le nerprun (rham-
nus) est le type. S. une rhamnacêe. 

RHENAN, E adj. Qui appartient au Rhin, aux 
bords du Rhin : les pays rhénans. 

RHÉOMETRE n. m. (du gr. rheos. courant, et me-
tron, mesure). Ancien nom du galvanomètre. Instru­
ment de jaugeage pour ies fluides. 

ROÉOPHORE n. m. rdu gr. rheos, courant, etpho-
ros. qui porte). Chacun des fils de la pile électrique. 

RHÉOSTAT (os-ta) n. m. (du gr. rheos, courant, et 
du lat. s/are. rester immobile). Résistance électrique 
variable à volonté et qui. placée dans un circuit, 
permet de faire varier l'intensité du courant. 

R H É O S T A T I Q U E (os-ta) adj. Qui se rapporte au 
rhéostat. 

RnÉOTOME n. m. (du gr. rheos, courant, et tome, 
section). Pièce servant à interrompre le passage 
d'un courant électrique. 

RHÉTEUR n. m. (gr. rhêtôr). Celui qui, chez 
les anciens, enseignait"l'art de l'éloquence: Gorgias 
fut un des plus célèbres rhéteurs de son temps. Ora­
teur emphatique. 

BHBTIEN, ENNE (ti-in, è-ne) adj. Se dit d'un 
étage géologique, base du jurassique. N. m. : le 
rhétien. 

KHÉTORICIEN (sz-m) n. m. Qui sait la rhétori­
que. (Peu us.) Elève de rhétorique. 

RHÉTORIQUE [ri-ke) n. f. (gr. rhêtorikè). Art 
qui donne les règles de bien dire- Livre qui traite 
de cet art : la rhétorique dArisJ.ote. Classe où on 
l'enseigne. Affectation'd'éloquence : ce n'est que de 
la rhétorique. Figure de rhétorique, tournure de 
langage qui change l'expression de la pensée pour 
la rendre plus vive ou plus facile à comprendre. — 

; On distingue les figures de ynots qui consistent à 
détourner le sens des mots {ellipse, syllepse, inver­
sion, pléonasme, métaphore, allégorie, catachrèse, 
synecd<;que, métonymie, cupltémisme, antonomase 
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antiphrase, etc.), et les figures de pensée qui consis­
tent en certains tours de pensée indépendants de 
l'expression [antithèse, apostrophe, 
exclamation, épiphonème. interroga­
tion , ênumération , gradation , réti­
cence . interruption . périphrase , hy­
perbole, litote, prétention, prosopopée, 
hypotypose, etc.). 

K.HETORIQUEUR n. m. Nom que 
prenaient les écrivains de la cour de 
Bourgogne au xve siècle. 

RHiNALGiE (jî) n . f. (gr. rhis, 
rhinos, nez, et atgos, douleur). Dou­
leur qui sïèire dans le nez. 
. RHINANTHE n. m. Genre de scro-
fulariacées d'Europe, vulgairement ' 
crête-de-coq. 

RHINGRAVE n . m . ( de Taîlem. 
Bhein, Rhin, et graf, comte). Autrefois, Rhinanthe. 
comte du Rhin ; aujourd'hui,' titre de 
quelques princes d'Allemagne. N. f. Sorte de haut-
de-chausses en usage au xvue siècle. (Quelques-uns 
écrivent RINGRAVE.) 

RHINGRAYIAT (vi-a) n. m. Dignité de rhingravc. 
R H I N I T E n. f. (du gr'. rhis. rhinos, nez). Inflam­

mation de la muqueuse nasale. Syn. CORYZA. 
RHINOCÉROS (ross) n.m. (du gr.rhis,rhinos, nez. 

et keras. corne). Genre de mammifères périssodae-
tyles des rég ions 
chaudes, caractéri­
sés par la présence 
d'une ou deux cornes 
sur la face : le rhi­
nocéros habite les 
régions marécageu­
ses. — Les rhinocé­
ros sont de puissants 
animaux sauvages, 
à peau très épaisse, 

Rhinocéros. 

Rhinopome. 

qui atteignent 4 mètres de long et 2 mètres de haut, 
lis vivent dans les régions tropicales de l'Asie et de 
l'Afrique et causent dé grands dégâts dans les plan­
tations. Le rhinocéros d'Asie n'a qu'une corne sur 
le nez ; celui d'Afrique en a deux. 

RHINOLOPHE n. m. Genre de mammifères, com­
prenant des chauves-souris, dites aussi fers-à-cheval. 

RHTNONÉCROSIE (zî) n. f. Nécrose de la cloi­
son des fosses nasales. 

RHINOPLASTIE iplas-tî) n. f. (du gr. rhis. rhinos. 
nez, et plastos, formé). Opération chirurgicale qui a 
pour but de refaire un 
nez à ceux qui l'ont 
perdu : la rhinoplastie 
est un des plus curieux 
exemples de greffe ani­
male. 

R H I N O P O M E n . 
m. Genre de chauves-
souris d'Egypte. 

R H I N O S C O P I E 
(nos-ko-pî) n. f. (du gr. 
rhis, rhinos, nez, et 
skopia, examen). Examen des fosses nasales, 
venablement éclairées. ' 

R H I P J L P T È R E S n. m. pi. Ordres d'insectes à 
inférieures vastes et s'ouvrant 
en éventail. S. un rhipiptère. 

R R I Z O C A R P É , E adj.(du 
gr. rhiza, racine, et karpos, 
fruit). Se dit des plantes dont 
les organes reproducteurs 
naissent sur les racines. 

RHIZOCTONE (sok-to-ne( 
n. m. ouRHIZOCTONTE(nf) 
n. f. Champignon parasite de 
diverses plantes. 

RHIZOME n. m. (du gr. rhi­
za. racine). Tige souterraine 
de diverses plantes : Virix 
se développe par rhizomes. 

RHIzOPHAGEadj . (du gr. 
rhi2a,racine,etphagein, man­
ger). Qui se nourritderacines. 

RHIZOPHORA ou RHIZOPHORE n. m. Arbre 
des pays tropicaux.communément appelé aussi man-

Rhizophora. 

Rhododendron. 

; — RHU 
glier, et'qui atteint de 15 à 18 mètres de hauteur. 

RHIZOPHORACÉES (se) n. f. pi. Famille de di­
cotylédones dialypétales. S. une rhizophoracée. 

R H i z O P O D E S n. m. pi. Classe. de protozoaires 
gélatineux. S. un rhizopode. 

RHIZOPOGON n. m. Champignon qui se ren­
contre dans les sables. 

RHIZOSTOME (zos-to-me) n. m. Genre de mé­
duses acalèphes, répandues dans toutes les mers. 

R H i z O T O M E n . m. (du gr. rhiza, racine, et tome, 
section). Instrument servant à couper les racines. 

RHODANIEN, ENNE {ni-in, è-ne) adj. Qui ap­
partient au Rhône : la vallée rhodanienne. 

RHODIOLE n. f. Genre de crassulacées des ré­
gions montagneu­
ses . vulgairement 
orpin odorant. 

B.HOD1QUE adj. 
Se dit des oxydes 
de rhodium. 

RHODIUM (dl-
om") n. m. Corps 
simple métallique 
Rh)dedensitél2.33, 

fusible à 1970°, qui 
existe dans tous les 
minerais platinifè-
res e t q u i pré­
sente de grandes 
analogies avec le 
chrome et le cobalt 
pur, il a la couleur de l'argent) : le rhodium a été 

découvert par Woliaston. 
RHODODENDRON (din) n.m.(du gr.Wtodon-, rose, 

et dendron, arbre). Genre d'éricacées, dites aussi 
rosages, très recherchées comme plantes ornemen­
tales. 

RHODORA n.m.Bot.Genre d'éricacées du Canada. 
RHOMBE, (ron-be) n. m. (gr. rhombos). Losange. 
RHOMBOÈDRE [ron) n. m. (du gr. rhombos, 

losange, et edra, base). Cristal dont les faces sont des 
rhombes. 

RHOMBOÉDRIQUE [ron adj. Qui a la forme 
d'un rhomboèdre. 

RHOMBOÏDAL (ron-bo-i-dalh E, AUX adj. En 
forme de rhombe. ^ 

RHOMBOÏDE [ron-bo-i-de) n. m. Figure qui res­
semble à un rhombe. 

RHOTACISME (sis-me) n. m. (gr. rhôtakismos). 
Emploi fréquent ou prononciation vicieuse de la 
lettre r (en gr. rhtî). Substitution de r à une autre 
consonne. -~". -• 

RHUBARBE n. f. Genre de polygonacées, dont 
la racine et les tiges sont laxatives : la rhubarbe 
est souvent cultivée 
comme ornementale. 
P a s s e z - m o i la rhu­
barbe, j e vous p a s ­
se ra i le séné , phrase 
proverbiale i n s p i r é e 
p a r un p a s s a g e de 
T Amour médecin, de Mo­
lière, et qui s'emploie en 
parlant de deux person­
nes qui se font mutuelle­
ment des concessions in-1 

téressées. 
RHUM ou RUM [rom') 4 

n. m. (angl. rum). Eau-de-
vie obtenue par iafermen-
tation et la distillation 
des mélasses de canne à 
sucre : rhutn des Antilles. 

RHUMATISANT {zan}, E adj. Affecté de rhu­
matisme : vieillard rhumatisant. Substantiv. : un 
rhumatisant. 

RHUMATISE (se), E adj. Qui a des rhuma­
tismes. (Peu us.). 

R H U M A T I S M A L {tis-mol). E, AUX adj.Qui appar­
tient au rhumatisme : douleur rhumatismale. 

RHUMATISME (tis-ms) n. m. (du gr. rheumatis-
mos, fluxion). Maladie caractérisée par une fluxion 
douloureuse des articulations, des muscles, des vis­
cères, etc. : rhumatisme articulaire. 

RHUMB n. m. V. RUMB. 

Rhubarbe. 
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RHUME n. m. (du gr. rheurha, fluxion). Nom vul­

gaire du catarrhe pulmonaire et des affections qui 
produisent la toux. Rhume de cerveau, coryza. 

R H U M E R I E ou R H U M H E K I E (ro-me-rî) n. f. 
Distillerie de rhum. 

RHYAS (rz-ass) n. f. Pathol. Ecoulement conti­
nuel des larmes. 

RHYNCHÉE (rin-ké) n. f. Gtenre d'oiseaux échas-
siers, des pays chauds. 

RHYNCHiTE (ki-te) n. m. Genre d'insectes coléo­
ptères, qui vivent sur les arbres. 

RRYNCHOPHORE ou B.YNCOPHORE n. m. 
Genre d'insectes coléoptères, des régions tropicales. 

RHYNCHOTE (ko~te) n. m. Genre d'oiseaux gal­
linacés, de l'Amérique. 

RUYTIDOME n. m. Bot Couche de tissu cellu­
laire placée entre le liber et l'enveloppe herbacée. 

K H Y T O N n. m. (mot gr. ; de 
rhein, couler). Vase grec à boire, en 
forme de corne ou de tète d'animal. 

RIANT (ri-an), E adj. Qui annonce 
de la gaieté : visage riant. Agréable 
à la vue : aspect riant. Fig. Agréable 
à l'esprit: idées riantes. ANT. T r i s t e . 

RIBAMBELLE ( b a n - b é - l e ) n.f. 
Kyrielle, longue suite : une ribam­
belle d'enfants. 

RIBAUD (bû), E n. et adj. Personne 
de mœurs déréglées. N. m. Jus­
qu'au xive siècle, tout combattant à Rhyton. 
pied, soudoyé ou valet de guerre. Roi 
des ribauds, chef des ribauds de l'armée royale : 
sorte d'officier infime, dont l'office disparut sous 
Charles VII. 

RIBAUBAILLE (bô-da, Il mil.) n. f. Troupe de 
gens de pied dits ribauds. (Vx.) -

RIBAUDEQUIN {bô-de-kin) n. m. Ancien engin 
de guerre en forme de chariot, sur lequel étaient 
montées quelques pièces d'artillerie de petit calibre. 

RIBAUDERIE (bé-de-rî) n. f. Action de ribaud. 
RIBLAGE n. m. Action de ribler. 
R I B L E R (blé) v. n. Mener une vie de ribaud. (Vx.) 

V. a. Ribler une meule, unir sa surface en l'usant 
par frottement avec une autre meule. 

R I B L E T T E (blè-te) n. f. Tranche de viande mince, 
cuite dans la poêle ou grillée. 

R IBLEUR n. m. Rôdeur de nuit ; batteur de pavé. 
RIBOHD ibor) n. m.Mar. Bordage assemblé sur 

les gabordsquisont eux-mêmes assemblés sur laquille. 
RIBORDAGE n. m. Dommage qu'éprouvent les 

bâtiments dans un. abordage. Indemnité payée par 
ceux dont la négligence a causé ce dommage. 

R I B O T E n. f. Php. Excès de table et de boisson : 
être en ribote. 

R1BOTER (té) v. n. Fam. Faire ribote. 
RABOTEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui aime à riboter. 
RICANEMENT (man) n. m. Action de ricaner. 
RICANER (né) y. n. Rire à demi, sottement ou 

avec malice. 
RICANERIE (ne-rî) n. f. Rire moqueur. (Peu us. 
RICANEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui ricane. Adjec-

tiv. : air ricaneur. 
IUC-À-RAC ou RIC-À-RIC (ri-ka) loc. adv. 

Avec une exactitude rigoureuse : payer rie-à~ric. 
RICCïK rik-sî n. f. Go-Hiv d'..-.:]"a;i...:ues. :ui crois­

sent sur les terres humides. 
RICHARD (char), E n. Personne très riche. 
RICHARD S ONIE (chard'-so-nî) n. f. Genre de 

rubiacées d'Amérique, qui possède des propriétés 
vomitives. 

R I C H E adj. (allem. reicK). Qui possède de grands 
biens : un riche propriétaire. Abondamment pourvu : 
riche en vertus. Fertile, abondant : riche moisson. 
Magnifique : riches broderies. Langue riche, féconde 
en mots et en tours. Rimes riches, celles qui vont 
au delà de l'exactitude exigée, qui offrent une 
grande conformité de sons, comme dans ut i le et 
l'utile, douleur et couleur. Riche parti, personne 
à marier qui possède de grands biens. N. m. Per­
sonne riche. PROV. : On ne p rê t e qu'aux r i ches , 
on ne rend des services qu'à ceux qui peuvent les ré­
compenser ; on attribue volontiers certaines choses 
à ceux qui sont coutumiers du fait. ANT. P a u v r e . 

RICHEMENT (man) adv. D'une manière riche : 
doter richement sa fille.'ART. Pauv remen t . 
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RICHESSE (chè-se) n. f. (de riche). Abondance 
de biens : la richesse d'un État. Opulence : vivre 
dans la richesse. Fécondité, fertilité : la richesse du 
sol. Eclat, magnificence : ameublement d'une grande 
richesse. Fig. Source de bien : la science est une 
richesse. Fécondité en idées, en images : richesse de 
style. Richesse de la rime, qualité des rimes riches. 
N. f.' pi. Grands biens : amasser d'immenses ri­
chesses. Objets de grande valeur: musée plein de 
richesses. PROV. : Contentement passe r ichesse, 
la joie dans la pauvreté est préférable à la richesse 
troublée par les cha­
grins. L 'épargne est 
une grande r ichesse , 
l ' é c o n o m i e est un 
moyen de s'enrichir. 
ANT. P a u v r e t é . 

RICHISSIME (chi-
si-me) adj. Fam. Très 
riche. 

RICIN n. m. )lat. ri-
cinus). Bot. Genre d'eu-
phorbiacées, dont les 
graines fourni s sent une 
huile purgative. 

RICINÉ, E adj. Im­
prégné d'huile de ricin: 
collodion riciné, 

RICOCHER [chê )v. 
n. Faire des ricochets. Ricin 

RICOCHET (chè) n. 
m. Bond que fait une pierre plate jetée oblique­
ment sur la surface de l'eau : les enfants s'amu­
sent à faire des ricochets. Fig'. Suite d'événements 
amenés les uns parles autres. Par ricochet, indirec­
tement : j ' a i su cela par ricochet. Tira ricochet, sorte 
de tir inventé parVauban en 168S. dans lequel les pro­
jectiles ricochent sur le sol, avant de frapper le but. 

RICTUS [rik~tim) n. m. (mot lat.). Contraction 
qui découvre les dents en donnant à la bouche l'ex­
pression ou l'apparence du rire : rictus moqueur ; 
rictus sinistre. 

RïDAGE n. m. Mar. Action de rider un cordage. 
R I D E n. f. (de rider). Pli du front, du visage, 

des mains, qui est ordinairement l'effet de l'âge : les 
rides de la vieillesse. Pli semblable à une ride, qui 
se forme sur une surface quelconque : les rides 
de l'eau. Mar. Petit cordage servant à tendre des 
haubans, etc. 

R I D É , E adj. Couvert de rides : un visage ridé. 
RIDEAU (do") n. m. (de ridera Pièce d'étoffe, 

draperie, qui sert à cacher, à couvrir quelque chose, 
ou bien qu'on suspend devant une ouverture pour 
intercepter la vue ou le jour : rideaux de fenêtre, 
de lit. Ligne d'objets formant un obstacle à la vue : 
un rideau de peupliers. Grande toile peinte, qu'on 
lève ou qu'on abaisse pour découvrir ou cacher aux 
spectateurs la scène d'un théâtre. Rideau de ma­
nœuvre, toile qu'on baisse en certains cas, dans le 
cours d'un acte, pour cacher certaines manœuvres. 
Assemblage de feuilles de tôle, qu'on peut baisser ou 
lever, dans l'ouverture d'une cheminée, pour en ré­
gler le tirage. Fig. Tirer 
le rideau sur, mettre à 
dessein dans l'ombre. 

R I D É E (dé) n. f. Filet 
dont on se sert pour pren­
dre les alouettes. 

RIDELLE [dè-lë) n. f. 
Balustrade légère, pleine Ridelle, 
ou à claire-voie, placée de 
chaque côté d'une charrette, pour maintenir la 
charge. Branche de chêne, employée en charronnerie. 

R I D E R (dé) v. a. Produire dès rides : le chagrin 
ride le front. Fig. Produire des sillons sur : le vent 
ride la surface de l'eau. Mar. Tendre au moyen de 
rides. 

RIDICULE adj. (lat. ridiculus). Digne de risée : 
discours ridicule. N. m. Ce qui est ridicule : tomber 
dans le ridicule. Travers, manière d'être digne de 
risée : peindre les ridicules de son temps. Ce qui ridi­
culise : l'arme du ridicule. Corruption de RÉTICULE. 

RIDICULEMENT (man) adv. D'une manière ri­
dicule : homme ridiculement contrefait. 

RIDICULISER (se) v. a. Tourner en ridicule. 
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R I D O I R n. m. Mar. Appareil servant à rider les 
cordages. 

R I E N (ri-in) pron. indéf. (du lat. rem, accusatif 
de res, chose'. Quelque chose : ne vous reprochez-
nous rien ? Peu de chose : se fâcher de rien. Avec 
la particule négative ne. aucune chose : n'en faites 
r ien , Be rien, très petit : un petit fleuve de rien. 
Rien que, seulement. Cela n'est rien, c'est peu de 
chose. Cela ne fait rien, cela importe peu. En 
moins de rien, en très peu de temps. Il ne fait plus 
rien, il n'a plus d'emploi. C'est un homme de rien, 
de mauvaise conduite. Il a eu cette maison pour rien. 
à vil pris. Comme si de rien n'était, comme si la 
chose n'était pas arrivée. N. m. Néant : le rien 
n'existe pas. Très peu de chose, ou chose nulle : un 
rien l'effraye. N. m. pi. Bagatelles : s'amuser à des 
riens. ANT. Tout. 

RIEUR, EUSE (eu-zel n: et adj. Qui rit, aime à 
rire. Avoir, mettre les rieurs de son côté, avoir Tap-
probation du plus grand nombre dans une affaire où 
il y a nécessairement quelqu'un 
de'ridicule. 

RIEUSE (eu-ze) n, f. Sorte de 
m ! U i i l e ' , * " , « • Riflard de maçon. 

RIFLARD tflar) n. m. (de ri- * 
fier). Rabot à deux poignées, pour dégrossir le bois. 
Ciseau en forme de palette, qui sert aux maçons 
pour ébarber les ouvrages de plâtre. Grosse lime à 
dégrossir les métaux. Laine la plus grosse et la 
plus longue d'une toison. 

RIFLARD jlar) n. m. (du n. d'un personnage de 
comédie'. Pop. Grand parapluie. 

R I F L E {ra-ifl; n. m. (mot angl.). Carabine à long 
canon. 

RlFLERf/le") v. a. (de rafler). Egratigner. Enlever 
avec le riflard. Fig. et 
pop. Enlever, dérober : 
il lui a riflé son porte-
monnaie. Svn. RAFLER. 

R i F L O l R n . m. Lime recourbée, qui sert àrifler. 
RIGAUDON (ghâ) ou RIGODON n.m. Air à deux 

temps. Danse qu'on exécutait sur cet air, en usage 
aux xvne et xvme siècles. Milît. Batterie ou sonne­
rie pour indiquer le nombre de balles parvenues au 
centre de la cible. Ces balles elles-mêmes. 

R I G I D E adj. lat. rigidus". Raide, peu flexible : 
l'acier est plus rigide que le fer. Fig. Inflexible : la 
vertu rigide de Caton. ANT. Mon. flexible. 

RIGIDEMENT {mari) adv. Avec rigidité. 
R I G I D I T É n. f. Manière d'être de ce qui est ri­

gide : la rigidité d'une verge de fer. Fig. Grande 
sévérité ; probité rigoureuse : la rigidité d'un ma­
gistrat. Durcissement des muscles après la mort. 
ANT. Flexibili té, souplesse. 

RIGOLADE n. f. Pop. Action de rigoler. 
RIGOLAGE n. m. Sortie. Action de creuser entre 

les plates-bandes de petites rigoles pour y planter 
de jeunes sujets. 

RIGOLE n. f. Petite tranchée creusée dans la 
terre ou dans la pierre, pour laisser- couler l'eau. 
Petite tranchée pour recevoir les fondations d'un 
mur, des semis de graines, ou de jeunes plants. 

R IGOLER (lé) v. n. Pop. S'amuser beaucoup. 
RIGOLEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Pop. Per­

sonne qui aime à rigoler. 
RIGOLO, OTE n~et adj. Pop. Plaisant et amusant. 
R IGORISME (ris-me) n. m. Morale sévère : les 

puritains affichaient un rigorisme exagéré. 
R I G O R I S T E (rîs-te) n. et adj. Qui pousse trop 

loin la sévérité des principes. 
R i G OUREUSEMENT (ze-man) adv. Avec ri­

gueur, dureté : punir rigoureusement. Exactement : 
démontrer rigoureusement. 

RIGOUREUX, EUSE [reû, eu-ze) adj. Qui a beau­
coup de sévérité dans ses maximes, dans sa con­
duite : moraliste rigoureux. Dur, difficile à suppor­
ter : châtiment rigoureux. Rigide : devoir rigoureux. 
Rude, âpre : hiier rigoureux. Sans réplique •.démons­
tration rigoureuse. ANT. Clément, indulgent , doux. 

RIGUEUR [gheur) n. f. (lat. rigor)% Sévérité, du­
reté : user de rigueur envers un écolier. Action 
dure, rigoureuse : les rigueurs du destin. Dureté, 
âpreté : rigueur du froid. Exactitude inflexible : 
la rigueur des règles. Forme exacte : la rigueur 
d'un raisonnement. De rigueur, rigoureusement exi­

gible : soirée ou l'habit est de rigueur. A !a r igueur 
loc. adv. Au pis aller. ANT. Clémence, douceur , 
indulgence. 

R I L L E T T E S (ri, Il mil., è-te) n. f. pi. Viande de 
porc hachée menu et cuite dans la graisse. 

R i i L O N S {ri, Il mil., on) n. m. pi. Résidus de 
porc ou d'oie que l'on a fait fondre pour en avoir la 
graisse. 

RIMAILLER {ri-ma, Il mil., é) v. a. et n. Faire 
de mauvais vers. 

R I M A I L L E R I E (ri-ma, Il mil., e-ri) n. f. (de ri­
mailler). Mauvaise poésie. (Peu us.) 

RIMAILLEUR (ri, ma. Il mil.) n. m. (de rimail­
ler). Qui fait de mauvais vers. 

RIME n. f. (lat. rhythmus). Retour du même son 
à la fin de deux ou plusieurs vers : rime riche. 
Rimes masculines, dont les mots se terminent par 
un son plein, sans e muet, comme actif, craintif. 
Rimes féminines, dont les mots se terminent par 
une syllabe muette, comme tête, fête, appellent, re­
nouvellent. Sans rime ni raison^sans bon sens. 

R I M E R (mé) v. n. (de rime), fee dit des mots qui 
se terminent par le même son : -vautour et au tour 
riment ensemble. Se dit aussi de la manière dont le 
poète fait rimer les mots. Faire des vers. Fig. Cor­
respondre à, signifier : cette démarche ne rime à 
rien. V. a. Mettre en vers : rimer un conte. 

RUMEUR n. m. Qui fait des vers. (Se dit surtout 
d'un mauvais poète.) 

RINÇAGE n. m. Action de rincer. 
RINCEAU( 

meau). Orne­
ment sculpté 
o u p e i n t , e n 
forme de bran­
che recourbée. 

R I N C E -
B O U C H E n. 
m. invar. Go­
b e l e t c o n t e ­
nant de Teau 
tiède parfu-

) n. m. (du lat. ramicellus, petit ra-

Rinceau. 

mée, qu'accompagne un bol que l'on présentait aux 
convives à l'issue d'un repas, afin qu'ils pussent se 
rincer la bouche. L'opération elle-même. 

RINCE-DOIGTS n. m. inv. Bol contenant de Teau 
tiède parfumée de citron et que Ton passe dans un 
dîner aux convives qui ont touché àcertains mets dont 
l'odeur est persistante (crevettes, écrevisses, etc.). 

RINCÉE (se) n. f. Pop. Volée de coups. 
RINCER (se) v. a. (Prend une cédille sous le e 

devant a et o : il rinça, nous rinçons.) Nettoyer en 
lavant et en frottant : rincer des verres. Passer dans 
une eau nouvelle ce qui a déjà été lavé : rincer du 
linge. 

RINCETTE (sé-le) n. f. Fam. Petite quantité 
d'eau-de-vie qu'on verse dans son verre ou dans sa 
tasse à café, après les avoir vidés. 

RLNCEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne chargée 
de rincer. 

RiNÇOUR n. m. Vase dans lequel on rince. 
RUNÇURE n. f. Fam. Eau qui a servi à rincer. 
RUNFORZANDO (rin1) adv. (motital.). Musiq. En 

renforçant, en passant du piano au forte. N. m. : 
un rinforzando. 

RING (rin'gh') n. m. Dans les courses, Réunion 
des parieurs à la cote. En- , « 
ceinte d'une épreuve spor- ^ a a f ^ B g ; ' '•'|l1 —*•'••'"' jgl 
tive. n . , W 

RINGARD (ghar) n. m. « «mgard. 
Barre de fer recourbée, pour remuer et attiser le feu 
dans les fourneaux. 

RIOLE n. f. Partie de plaisir, de débauche. (Vx.) 
R I O T E R (té) v. n. Pop. Rire à demi. 
RiOTEUR, EUSE (eu-ze) n. Celui, celle qui ne 

fait que rioter. 
R I P A G E ou R I P E M E N T (man) n. m. Action de 

riper un cordage, une chaîne d'ancre. 
R IPAILLE (pa. Il mil.) n. f. Pop. Grande chère : 

faire ripaille. — Ripaille est le nom d'un célèbre 
château, dans le Chablais, où se retira Amédée VIII, 
duc de Savoie, après son abdication. La vie com­
mode et voluptueuse qu'une légende assez fausse 
prête à ce prince a donné naissance à l'expression pro­
verbiale: faire ripaille,c'est-à-dire faire grande chère. 
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R I P A I L L E R (pa, Il mil., é) v. n. Faire ripaille. 
R I P A I L L E U R , EUSE (pa, Il mil., eur, eu-ze) n. 

Fam. Celui, celle qui aime à ripailler. 
R I P E n. f. (de Tallem. reipen, gratter). Outil de 

sculpteur ou .do maçon pour 
gratter. Auge dans laquelle 
se meut une meule. 

R I P E R (pé) v. a. (allem. ^f Ripe. 
rippen). Ratisser avecla ripe: 
riper une sculpture. Mar. Faire glisser : riper 
la chaîne d'une ancre. V. n. S'emploie quelquefois 
comme syn. de DÉRAPER. 

R I P O P É E (pé) n. f. Mélange que font les caba-
retiers de différents restes de vin. Mélange de sauces. 
Fig. Mélange de choses disparates. (Peu us.) 

R I P O S T E ipos-te) n. f. [ital. risposta). Repartie 
prompte ; réponse vive â une raillerie ; avoir la ri­
poste prompte. Escr. Attaque qui suit la parade. 

R I P O S T E R (pos-té) v. n. (de riposte). Répondre vi­
vement: riposter à une insinuation. Repousser une in-
j are. Escr. Attaquer immédiatement après avoir paré. 

RIPUAIKE (è-re) adj. (du lat. ripa, rive). Se dit 
des anciens peuples des bords du Rhin : lois, Francs 
ripuaires. 

RIQUIQUI (ki-ki) ou R ïK IK.1 n. m. Fam. Li­
queur alcoolique quelconque. 

R I K E v. n. (lat. ridere. — Prend deux i de 
suite à la i r e pers. du plur. de Timp. de l'ind. et du 
prés, du subj. ; Je ris, nous rions. Je riais, nous 
riions. Je ris, nous rimes. Je rirai, nous rirons. Je 
rirais, nous ririons. Ris, rions, riez. Que je rie, que 
nous riions. Que je risse, que nous rissions. Riant. 
Mi.) Marquer un sentiment de gaieté soudaine par 
un mouvement des lèvres, de la bouche, et souvent 
avec bruit : rire aux éclats. Prendre une expres­
sion de gaieté : des yeux qui rient. Avoir un air 
gai, agréable : tout rit dans ce séjour. Etre favora­
ble : la fortune nous rit aujourd'hui. Rire dans sa 
barbe, éprouver une satisfaction maligne qu'on cher­
che à disssimuier. Rire du bout des dents, des lèvres, 
sans en avoir envie. Rire de quelqu'un, s'en moquer. 
Rire des menaces de quelqu'un, n'en pas tenir 
compte. Aimer à rire, à se divertir. Vous voulez 
rire, vous ne parlez pas sérieusement. Vous me 
faites rire, ce que vous dites est absurde. Prêter à 
rire, donner sujet de rire, de railler. Avoir le mot 
pour rire, savoir dire des choses plaisantes. Mourir, 
crever de rire ; rire à gorge déployée, etc., rire très 
fort. Se r i r e v-, pr. Se moquer, ne faire aucun cas. 
PROV- : R i r a bien qui r i r a le dern ie r , celui qui 
ri t à. présent sera moqué à son tour. Te l qui r i t 
vendred i , d imanche p leurera , souvent, la joie 
n'est pas de longue durée. ANT. P l e u r e r . 

R I R E n. m. Action de rire : le rire, a dit Rabe­
lais, est le propre de l'homme. Fou rire, rire pro­
longé qu'on ne peut contenir. ANT. La rmes . 

KIS [ri) n. m. (lat. rist(s). Action de rire : ris 
•moqueur. N. m. pi. Fig. Divinités qui présidaient à 
la gaieté : les Jeux et les Ris. 

R I S (ri) n. m. (orig. seandin.). Mar. Partie d'une 
voile destinée à être serrée sur la vergue, pour en 
diminuer la surface. Prendre un ris, serrer sur la 
vergue la partie de la voile destinée à cet usage. (V. 
la planche NAVIRE.) 

R I S [ri) n. m. .Nom vulgaire du thymus du veau 
et de l'agneau, placé derrière le sternum et qui est 
un manger délicat : croquettes de ris d'agneau. 

RIgBAW{rïs-ba?nn. m. (du h (.'il. ;\:/.-'. branchage, et 
bank, banc). Terre-plein garni de canons pour la 
défense d'un port. 

R1SBERME (ris-bèr-me) n. f. (du holl. rys, bran­
chage, et de berme). Intervalle entre les pieux join-
tifs et le batardeau. Espace rempli de fascines char­
gées de pierres, pour protéger les fondations d'un 
ouvrage hydraulique. Retraite garnie de fascines 
au pied d'un mur de terre. 

R I S É E (ri-zé) n. f. (de ris). Grand éclat de rire de 
plusieurs personnes : il s'éleva une risée générale. 
Moquerie, rire moqueur : être un objet de risée. 
Objet de moquerie : être la risée de tous. Mar. Aug­
mentation subite de vent, plus durable qu'unerafaie. 

R I S E R [ri-zé) v. a. Mar. Syn. de AMUSER. 
R I S E T T E (ri-zè-te) n. f. (rad. ris). Petit ris agréa­

ble : faire la risette. Légère ondulation de la mer 
quand la brise se lève; ' 

R I S I B I L I T E (ri-zi) n. f. Faculté de rire. Carac­
tère de ce qui est risible. (Peu us.) _ ! 

R I S I B L E (ri-zi-hle) adj. Qui est propre à faire 
rire. Digne de moquerie : hommerisible. ANT. Tr i s t e . 

R I S I B L E M E N T (ri-zi-ble-man) adv. D'une ma­
nière risible. 

RISORIUS (ri-zo-ri-uss) n. m. (du lat. risor, 
rieur). Petit faisceau du muscle peaucier, qui s'at­
tache aux commissures des lèvres et contribue à 
l'expression du rire. (On dit aussi RISORIUS DE SAN-
TORINI.) [V. planche HOMME.] 

RISOTTO (zo-io) mm. (motital. ; deriso.riz). Mets 
italien, composé d'un mélange de riz, coloré au sa­
fran, avec du beurre et du parmesan râpé. 

RISQUABLE iris-ka-ble) adj. Où il y a du ris­
que : entrep?-ise risquable. (Vx.) Qu'on peut risquer: 
a/faire risquable. (Peu us.) 

RISQUE (rr's-ke) n. m.' (ital. risco). Danger, péril, 
inconvénient possible : toute entreprise a ses risques. 
A tout risque, à tout hasard. A ses risques et périls, 
en assumant sur soi toute la responsabilité d'une 
chose. Au r i sque de loc. prép. En s'exposant à. 

RISQUER (ris-ké) v. a. (de risque). Hasarder, 
mettre en danger : risquer son honneur, sa vie. Fig. 
Tenter avec risque : il risqua la bataille. Emettre 
au hasard d'un insuccès : risquer un néologisme. 
PROV. : Qui ne r i sque r i en , n ' a r ien, un SUCcësne 
peut s'obtenir sans quelque risque. 

R I S Q U E - T O U T (ris-ke-tou) n. m. invar. Fam. 
Personne audacieuse. 

RISSOLE (ri-so-le) n. f. (du lat. russeus. roux). 
Pâtisserie qui contient une farce de viande, de pois­
son ou de légumes. 

RISSOLE [ri-so-le, n. f. Filet à petites mailles, 
pour pécher les anchois dans la Méditerranée. 

R ISSOLER (ri-so-lé) v. a. (de rissole). Rôtir de 
manière que la viande prenne une couleur dorée : 
rissoler une volaille. 

RISSOLETTE (ri-so-lè-te) n. f. Rôtie de pain, 
couverte de viande hachée et qu'on passe au four. 

RISTORNE ou RISTOURNE (ris) n. f. (ital. 
ristorno). Annulation totale ou partielle d'une police 
d'assurance maritime au profit de l'assureur. Comm. 
Toute espèce de bonification. 

R I T (ri?) ou R I T E n. m. (lat. rifus). Ordre pres­
crit des cérémonies qui se pratiquent dans une reli­
gion : les rites de VEglise romaine. (Au plur., on 
écrit toujours RITES" et non rits.) Cérémonies reli­
gieuses, propres aux diverses communions chré­
tiennes : le rit catholique grec. 

RITOURNELLE (nè-le) n. f. (ital. ritornello). 
Trait de symphonie qui précède ou suit un chant. 
Fig. et fam. Propos que Ton répète sans cesse. 

R I T T E (ri-te) n.f. Charrue sans oreilles, qui ameu­
blit la terre sans la retourner. 

R I T T E R (ri-té) v. a. Labourer avec la ritte. 
RITUALISEE (lis-me) n. m. En Angleterre, ten­

dance religieuse de ceux qui cherchent à augmenter 
l'importance des cérémonies religieuses : le ritua­
lisais marque Un rapprochement arec le catholicisme. 

RITUALISTE (lis-le) n. m. Auteur qui traite des 
différents rites. En Angleterre, partisan du ritua-
lisme. Adjectiv. : opinions ri'îualistes. 

RITUEL, ELLE (fu-él, é-le) adj. Qui a rapport 
aux rites : lois rituelles. N. m. Livre contenant les 
cérémonies qu'on doit observer dans l'administration 
des sacrements et la célébration du service divin. 

RIVAGE n. m. (du lat. ripa, rive). Les rives d'un 
cours d'eau, d'un lac, etc. : le bord de la mer : le 
rivage de la Gascogne est bordé de dunes : le rivage 
méditerranéen. 

R I V A L , E , AUS adj. et n. (lat. rivalis':. Qui aspire 
aux mêmes avantages qu'un autre : F?'a?tcois I " fut 
le rival de Charles-Quint au trône impérial. Celui 
qui atteint presque le mérite d'un autre : Racine a 
eu des imitateurs, mais non des rivaux. ANT. P a r ­
tenai re , associé. 

RIVALISER (se) v. n. (de rival). Chercheràéga-
ler ou surpasser : rivaliser d'efforts avec quelqu'un. 

RIVALITÉ n. f. (de rival). Concurrence de per­
sonnes, d'Etats, etc., qui prétendent à lamême chose. 

RIVE n. f. (lat. ripa). Bords d'un fleuve, d'un étang, 
d'un lac : les rires de la Seine. Rive droite (gauche), 
bord d un cours d'eau qu'on a à sa droite (à sa srauche), 
quand on regarde dans le sens du cours 5e Teaù, 
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Ornement en terre cuite, placé à l'angle inférieurpu 
au couronnement d'un comble,. 

RIVELAINE {lè-ne) n. f. Sorte de 
pic à deux pointes, à l'usage des mi­
neurs. 

RIVEMENT [rnan) n. m. Action de 
river. 

R I V E R (vé) v. a. Rabattre et aplatir 
la pointe d'un clou sur l'autre côté de 
l'objet qu'il traverse. Assujettir à de­
meure : river deux plaques de tôle. 
Fig. Attacher d'une manière indisso­
luble : deux complices rivés l'vm, à l'au­
tre. River à quelqu'un son clou, lui 
rénondre vertement. 

RIVERAIN, E (rin, è-ne) adj. et n. 

Rivets. 

Qui habite le long d'une rivière ; qui a une propriété 
le long d'une forêt, d'une route : propriétaire rive­
rain ; les riverains de la Loire. 

R I V E T (vè)n. m. (de river). Pointe rivée d'un clou 
de fer à cheval. Sorte de clou qu'on 
emploie pour maintenir une pièce de 
métal fixée à une autre. 

RIVETAGE n. m. Action de riveter. 
R I V E T E R {té) v. a. (Prend deux t de­

vant uûe syllabe muette : il rivettera.) 
Fixer au moven de rivets. 

R I V E T I E R [ti-é) n. m. Outil pour 
river des clous de bottines. 

RIVEUR n. et adj. m. Ouvrier qui 
fait ou pose des rivets. 

R I V I È R E n. f. (de rive). Cours d'eau 
naturel, qui se jette dans un autre cours d'eau : 
l'Allier est une rivière torrentielle. Rivière de dia­
mants, ou absol., rivière, collier au chaînon duquel 
sont enchâssés des diamants. PROV. : Les peti ts 
ru isseaux font les g randes r iv ières , les petits 
profits accumulés finissent par faire de gros bénéfices. 

R I Y I É R E T T E {rè-te) m f. Petite rivière. 
RIVOIR n. m. Marteau pour river. Machine à 

river. ''On dit aussi RIVOIRE n. f.) 
R I V U L A I R E (lè-re) adj. (du lat. rivuhts, petit 

ruisseau). Qui vit ou croît dans les eaux des ruis­
seaux, ou sur leurs bords : plantes rivulaires. 

K l V l K E n. f. Action de river. Broche de fer qui 
entre dans les charnières des 
fiches pour en joindre les deux 
ailes. 

R.IXDALE iriks) n. f. (holl. 
rijks daaler). Monnaie d'argent 
fabriquée jadis en Allemagne, 
Suède, Danemark, Pologne . 
Flandre et Suisse, valant envi­
ron a francs. 

R IXE irik-se) n. f. (lat. rixa). 
Querelle accompagnée d'injures 
et de coups. 

R I Z (ri) n. m. (ital. riso). 
Espèce de graminée (nom scien­
t-if. orgza). cultivée dans les ter­
rains numides des pays chauds : 
le riz est la richesse pvincipale 
de l'Indochine. Le grain de 
cette plante : le riz fait le fond 
deValimentationchinoiseet japo­
naise. Eau de riz, boisson rafraî­
chissante, que Ton obtient en faisant cuire du riz 
dans de l'eau. Poudre de riz, fécule de riz que Ton 
réduit en poudre impalpable et que Ton parfume pour 
l'employer à la toilette. Paille de riz, partie ligneuse 
des tiges du riz. dont on fabrique des chapeaux. 

R I Z E R I E ri) n. f. Usine où Ton manipule le riz. 
R I Z I È R E n. f. Terre affectée à la culture du riz. 
RIZ-PAIN-SEL iri-pin-sèl) n. m. invar. Sobri­

quet donné aux officiers et sous-officiers d'adminis­
tration du service de l'intendance. 

ROB frob') n. m. far. rob). Sue dépuré d'un fruit 
cuit et épaissi jusqu'à consistance de miel. 

ROB 'rob', ou KOBRE n. m. (de Tahgl. rubber, 
partie liée). Se dit, au jeu de whist, de la réunion 
de trois parties. 

ROBAGE ou ROBELAGE n. m. Action de rober. 
ROBE n. f. (du vx fr. rober, dérober, d'orig. 

germ.). Vêtement à manches, long et flouant, que 
portaient les hommes chez les anciens; et qu'ils 
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portent encore en Orient. Vêtement à peu près sem­
blable, que portent les femmes et les enfants. Vête­
ment long et ample, que portent les juges, les avo­
cats, les professeurs, etc., dans l'exercice de leurs 
fonctions. Fig. Profession de la judicature : gens de 
robe ; noblesse de robe. Pelage : ce cheval a une 
belle robe. Enveloppe : robe d'une fève, d'un oignon. 
Enveloppe sans côtes d'un cigare. Robe de cham­
bre, que les hommes aussi bien que les femmes 
portent dans la chambre. PROV. : Ventre de son, 
robe de velours , se dit d'une personne qui lésine 
sur sa dépense de bouche pour se parer d'habits 
somptueux. C'est la robe qu'on .salue, se dit d'une 
personne à qui Ton rend hommage à cause de sa 
dignité et non pour son mérite personnel, 

R O B E R (6e) v. a. Dépouiller la garance de sa 
robe, de son écorce. Entourer les cigares d'une feuille 
extérieure, dite robe,. 

ROBEUSE {beu-ze) n. f. Ouvrière qui applique 
aux cigares la dernière enveloppe ou robe. 

ROBIN m m. Fam. etpardénigr. Homme dérobe. 
ROBSNE ou « O u B l N Ê n. f. 

Dans le Midi, canal de largeur mé­
diocre. Canal de navigation. 

UOBINET [ne) n. m. (de Robin n. 
pi\). Pièce d'un tuyau de fontaine, ĵ H> i ^ . §W-
qui sert à retenir Teau ou à la lais- -Mh 
ser couler. Tout tuyau qui sert à R , . . 
donner ou à retenir un fluide con- Komnet. 
tenu dans un vase, un tonneau, etc. La clef seule du 
robinet : tourner le robinet. Fig. et fam. Robinet 
d'eau tiède, personne d'une loquacité fade. 

ROBHNETIER \ti~é) n. m. Fabricant de robinets. 
ROBINETTERIE (nè-ie-rî) n. f. Fabrication, 

usine de robinets. 
ROBINIER (m-é) n. m. Genre de légumineuses, 

comprenant des arbres dont le type est appelé vul­
gairement acacia. 
" ROBORATIF, IYE adj. (du lat. rôbûr, oris, 
force). Qui fortifie : remède roboratif. N. m. : un, 
roboratif. (Peu Us.) 

ROBURITE n. f. Matière explosive, formée par 
un mélange de benzènes choloronitrés et d'azotate 
d'ammoniaque. 

ROBUSTE (bus-te) adj. (lat. robustus). Fort, vi­
goureux : un robuste athlète. Difficilement troublé 
dans ses fonctions : estomac robuste. Fig. Ferme, 
inébranlable : fui robuste. ANT. Faible , ehétif. 

ROBUSTEMENT (hus-le-man) adv. D'une ma­
nière robuste. (Peu us.) 

ROBUSTESSE (ôus-tè-se} n. f. Caractère de ce 
qui est robuste. 

ROC [rok] n. m. (autre forme de roche). Masse de 
pierre très dure, qui tient à ia terre : la citadelle de 
Belfort s'appuie sur le roc. Fig. Ferme comme un 
roc. d'une très grande fermeté. 

ROCADE n.f. Milit. Chemin deferouroute straté­
gique, parallèle à ia ligne de feu. 

ROCAILLAGE (ka, Il mil.) n. m. Revêtement en 
rocaille. Travail en rocaille. 

ROCAILLE [ka, Il mil.) h. f. (de roc). Cailloux, 
coquillages qui ornent une grotte, une voûte, une 
salle. Genre d'ornementation usité pour certains 
petits meubles sous Louis XV et qui représentait 
des grottes, des rochers, des coquillages. Meuble 
construit dans ce genre. Adjeotiv. : le genre rocaille. 

ROCAiLLEUR (ka, il mil.) n. m. Qui travaille 
en rocaille. 

ROCAILLEUX. EUSE (ka, Il mil.,eu. eu-ze)adj. 
Plein de petits cailloux : chemin rocailleux. Dur, 
heurté : style rocailleux. 

ROCAMDEAU [kan-bô] n. m. Cercle de fer garni 
d'un croc, auquel on fixe le point d'amure ou de 
drisse d'une voile. 

ROCAMBOLE (kan) n. f. (allem. rockenbollen). 
Echalote d'Espagne, espèce d'ail plus doux que l'ail 
ordinaire. Fig. Attrait piquant. Plaisanterie usée. 

ROCCELLA (rok-sèl) ou ROCELLE (ro-sè-le; n. f. 
Genre de lichens, qui croissent sur les rochers du 
bord de la mer et fournissent Torseille. 

ROCHAGE n. m. Phénomène qui se produit quand 
la coupellation dé l'argent est défectueuse. Action 
de rocher. 

ROCHE n. f. (lat. pop. rocca). Grande masse de 
pierre de même structure : le granit est une roche 
éruptive ancienne. Pierre la plus dure, employée dans 



R O C — 910—» R O L 

les constructions. Borax. (Vx.) Eau de roche, eau 
très limpide, qui sourd d'une roche. Fig. Clair comme 
de Veau de roche, extrêmement clair ; évident. 
Vieille, ancienne roche, manière d'être des gens 
d'autrefois. Cœur de roche, dur, insensible. 

ROCHER [ché) n. m. (de roche). Hoc élevé, es­
carpé : Gibraltar est bâti sur un rocher; escalader 
un rocher. Fig. Symbole de dureté, d'insensibilité, 
ou, en bonne part, de fermeté, de solidité. Anat. 
Partie forte et dure de Tos temporal. Mollusq. Nom 
vulgaire des murex. 

ROCHER v. a. (de roche). Saupoudrer de borax 
deux pièces métalliques qu'on veut souder. V. n. 
Mousser, en parlant de la bière qui fermente. Se 
couvrir d'excroissances, en par­
lant de l'argent en fusion. 

ROCHET {chè) n. m. Surplis à 
manches étroites, que portent les 
êvêques et certains dignitaires ec­
clésiastiques. 

ROCHET {chè) n. m. (del'allem. 
rocken, fuseau). Bobine grosse et 
courte, sur laquelle on enroule la 
soie. Boue à rochet, roue dentée, dont les dents sont 
recourbées. 

ROCHEUX, EUSE [cheû, eu-ze) adj. Couvert de 
roches, de rochers : la côte bretonne est rocheuse. 

R O C H I E R {chi-é) n. m. Nom vulgaire d'un requin 
des mers françaises (la petite 
roussette). Ancien nom de 
Vémerillon. 

ROCK. (ar. rokh) n. m. Oiseau 
énorme, souvent cité dans les 
contes orientaux. 

R O C K - I N G - C H A I R (ro-
khin'gh-tchèr)n. m.(mot angl.). 
Chaise, fauteuil à bascule, que 
Ton peut faire osciller par un 
simple mouvement du corps. 

ROCOCO n. m. (de rocaille). Roeking-chair. 
Genre d'ornementation, qui fut 
en vogue sous le règne de Louis XV et le com­
mencement de celui de Louis XVI. Parext, Genre ou 
objet vieux et passé de mode. Adj. invar. : style rococo. 

ROCOU ou ROUCOU n. m. Matière tinctoriale 
rouge, tirée des graines du roeouyer. 

ROCOUER (kou-é) v. a. Teindre avec du rocou. 
ROCOUYER. [kou-ié) n. m. Genre de bixacées, qui 

croissent en Amérique. 
RODAGE n. m. Ac­

tion de roder : rodage à 
la meule. 

R O D E R (dé) v. a (du 
lat. rodere, ronger). User 
par le frottement mutuel 
deux objets qui doivent 
s'emboîter ou s'adapter 
Tun sur l'antre. 

RÔDER(a*é)v.n.(anc-
fr. raudir). Errer ça et MU^-^l Rocouver. 
là : roder dans la cam- fc^ v 
•pagne. Tourner autour 
en'épiant, le plus souvent avec de mauvaises inten­
tions : les loups rôdent autour des bergeries. 

RODEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui rôde : rôdeur de 
nuit. Adjectiv. : un pas rôdeur. 

RODOIR n. m. Outil pour roder. 
RODOMONT {mon) n. m. Fanfaron, faux brave, 

du nom d'un personnage, brave et insolent, du 
Roland furieux de TArioste : faire le rodomont. 

RODOMONTADE n. f. (de rodomont). Fanfa­
ronnade. 

ROGATION (sî-on) n. f. (lat. rogatio ; de rogare, 
demander). Chez les Romains, projet de loi présenté 
au peuple pour lui demander d'approuver. N. f. pi. 
Prières publiques et processions faites pendant les 
trois jours qui précèdent l'Ascension, pour attirer 
sur les champs la bénédiction du ciel : les rogations 
rappellent les ambarvales romaines. 

ROGATOIRE adj. (du lat. rogare, demander). 
Qui concerne une demande : formule rogatoire. Com­
mission rogatoire, qu'un tribunal adresse à un autre 
pour l'inviter à faire, dans Tétendue de son ressort, 
quelque acte de procédure ou d'instruction qu'il ne 
peut faire lui-même. 

ROGATOIREMENT {mon) adj. Par voie roga­
toire : un juge commis rogatoirement. 

ROGATON n. m. (du lat. rogatum, chose deman­
dée). Humble requête. (Vx.) Objet de rebut. Débris 
de mets : bribe : vivrs de rogatons. 

ROGNAGE ou ROGNEMENT (gne-man) n. m. 
Action de rogner. 

ROGNE n.f. Nom vulgaire delà gale ou de la teigne. 
ROGNE-PIED (pi-é) n. m. invar. Outil de maré­

chal pour rogner la corne du cheval. 
ROGNER igné) v. a. (du lat. rotundus, rond). Re­

trancher quelque chose sur les bords ; rogner un 
•.nanicau. Fig. Diminuer : rogner le traitement de 
quelqu'un. Rogner les ongles à quelqu'un, le mettre 
dans l'impuissance de nuire. 

B O G X E i R , EUSE (eu-ze) n. Qui rogne quelque 
ohoce : un rogneur de pièces d'or. Ouvrier qui rogne 
le papier. N. f. Machine à rogner. 

ROGNEUX, E U S E (gneïi. eu-ze) m et adj. Qui a 
la rogne : ôétes rogneuses. 

ROGNOIR n. m. Instrument qui sert à rogner. 
ROGNON n. m. (lat. pop. renio). Rein de certains 

animaux, considéré surtout comme comestible : bro­
chette de rognons. Géol. Masse minérale plus ou 
moins arrondie, qui se trouve comme noyée dans 
une roche de nature différente : des rognons de silex. 

ROGNONNER [gno-né] v. n. Pop. Gronder, mur­
murer entre ses dents. 

ROGNURE n.f.Ce qu'onarogné:rognuresdepapier. 
ROGOMME (gho-me) n. m. Pop. Liqueur alcoo­

lique quelconque. Voix de rogomme, enrouéeparl'a-
bus de ces liqueurs. 

ROGUE [ro-ghe: adj. (orig. celt.). Fier, arrogant: 
prendre un ton. une mine rogue. 

ROGUE [ro-ghe) n. f. (orig. scand.). Œufs de pois­
son salés, employés comme appât dans la pêche à la 
sardine. 

ROGUÉ (f?hé),E adj.(derogue(.Pêch.Quiadesœufs. 
ROHART {ro-ar) n. m. Ivoire de morse et d'hip­

popotame : le rohdrt est moins estimé que l'ivoire 
proprement dit. 

R O I n. m. (lat. rex; de regere. gouvernera Chef 
d'Etat, investi de la souveraineté : les rois de France. 
Personne qui jouit d'un pouvoir absolu : chacun est 
roi chez soi. Le roi du ciel, des rois. Dieu. Le roi des 
dieux, Jupiter. Le Grand Roi, titre que les historiens 
g r e c s donna ien t 
a u r o i de Perse 
et que Ton donne ( 
auj. à Louis XIV 
Le roi des rois, 
titre donné parfois 
au roi des Partîtes 
et des Perses. Le 
roi Très Chrétien. Us ^ ^ r o i s , 
le ro i de F rance . 
Le roi Catholique, le roi d'Espagne. Roi d'armes, 
officier qui commandait les hérauts d'armes. Le 
jour, la fête des Rois l'Epiphanie. Le roi de la créa­
tion, de la nature, de l'univers, Thomme. Le roi des 
animaux, le lion. Le roi des oiseaux, l'aigle. Mor­
ceau de roi, mets exquis et délicieux. Principale 
pièce au jeu d'échecs. Première figure de chaque 
couleur d'un jeu de cartes. Astr. Les trois Rois, les 
trois étoiles qni composent le baudrier d'Orion. 

ROIDE adj., ROTDEUR n. f., R O I D I R v. a, 
V . R-AXDE, R A I D E U R , R A I D I R . 

ROITELET :7è) n. m.. Roi d'un très petit E t a t : 
les roitelets nègres du Soudan. Genre d'oiseaux pas­
sereaux de très petite taille, qui 
vivent dans les haies et les buis­
sons des régions tempérées. 

RÔLAGE n. m. Action de met­
tre en rôles le tabac. 

RÔLE n. m. (du lat. rotulus, 
rouleau). Liste, catalogue. Liste 
des causes inscrites dans l'ordre 
où elles doivent se plaider : sa 
cause viendra à son tour de rôle. 
A tourderôle, dans Tordre d'ins­
cription au rôle. Fig. Chacun 
son tour. En style de pratique, 
feuillet écrit, comprenant la page etle verso. Cahiers 
portant la liste des contribuables, avec indication 
de leur cotisation individuelle : consulter le rôle des 

Roilelet. 
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ART ROMAN : 1. Eglise >".-D.-la-Grande (Poitiers) ; 2. Eglise de Salonique (roman byzantin) ; 3. Intérieur de Saint-
Front (Périgueux) ; 4 Tympan de portail [Vézelayj ; 5. Rose ; 6. 7. Chapiteaux ; 8. Statue en pierre ; 9, Calice ; 

10. Crosse épiseopâle ; 11. Tissu orné ; 12. Oiiîant en ivoire ; 13. Fonts baptismaux. 

contributions. Partie d'une pièce, qu'un acteur 
doit jouer. Créer un râle, le jouer le premier. Jouer 
un rôle, faire un personnage sur le théâtre. Fia. 
Remplir certaines fonctions : jouer un vilain rôle. 
Personnage qu'on fait dans le monde, dans une af­
faire : il a joué là un triste rôle. Pelote de tabac à 
chiquer, en forme de petit câble. 

R Ô L E R (le) v. n. Faire des rôles d'écriture. 
R Ô L E T (le) a. m. Petit rôle. 
R O L L I E R (ro-li-é) n. m. Genre d'oiseaux passe­

reaux, vulgairement appelés geais bleus. 
ROMAILLET (ma, Il mil., è) n. m. Mar. Morceau 

de bois qui sert à remplir un vide. 
ROMAIN, E [min, è-ne) adj. et n. De l'ancienne 

Rome : la république romaine. De laRome actuelle : 
les Etats romains. Digne des anciens Romains ; vertu-
romaine. Chiffres romains, lettres numérales I,V. 
X, L, C, D, M. qui valent respectivement 1, 5, 10, 
50.100, 500, 1.000. et qui, diversement combinées, ser­
vaient aux Romains à former tous les nombres. 
Eglise romaine, catholique. Architecture romaine, 
ordre toscan et ordre composite. Ecole romaine, 
école de peinture fondée par Pérugin. N. m. Impr. 
Caractère droit, perpen­
diculaire, dont on se 
sert généralement pour 
la partie courante d'un 
livre. (Adjectiv. : du ca­
ractère romain.) 

ROMAINE {mè-ne) n. 
f. Balance à levier, for­
mée d'un fléau à bras 
inégaux et d'un poids unique que l'on fait glisser à 
volonté sur le long bras du fléau, portant des divi­
sions avec indication des poids correspondants. 

Romaine. 

ROMAINE [mè-ne) n . f. Variété de laitue. 
ROMAÏQUE (ma-i-ke) adj. (gr. rdmaikos). Qui 

appartient aux Grecs modernes. N. m. Le grec 
moderne. 

ROMAN, E adj. (du lat. romanus, romain).rSe dit 
des langues' dérivées du latin : l'italien, le français, le 
provençal, Vespagnol, le portugais, le roumain sont 
des langues romanes. Se dit de l'architecture des pays 
latins, du ve au xne siècle. N. m. Ensemble des langues 
romanes. Architecture romane. — ART ROMAN. Dérivé 
directement de l'art romain, il s'inspire du style des 
basiliques et des villes latines. Les édifices furent 
d'abord recouverts d'une charpente en bois ; la voûte 
n'apparaît qu'au Xe siècle, et d abord en Aquitaine. 
Outre les éléments antiques, on retrouve dans l'art 
roman des éléments orientaux et byzantins. Préocr 
cupés d'alléger les supports et de faire équilibre à la 
poussée des voûtes sur les murs latéraux, les archi­
tectes donnent une importance de plus en plus grande 
au pilier et à Tare, inventent le triforium et emprun­
tent la coupole byzantine sur pendentifs. Les murs, 
d'une grande épaisseur et percés de rares fenêtres, 
sont appuyés de contreforts. Les nefs sont étroites. 
Le plan de la basilique romane se modifie et adopte 
la forme d'une croix. Les portes et ouvertures sont 
ordinairement en demi-cercle ou plein cintre. C'est 
surtout dans les détails de la décoration que la fan­
taisie se donne carrière. L'art roman se développe à 
partir du xi^ siècle, surtout grâce aux ordres monas­
tiques. Les principales écoles d'architecture sont ; 
celles de Cluny ou de Bourgogne (église de Vézelay), 
d'Auvergne (Saint-Sernin de Toulouse, Saint-Tro-
phime d'Arles), du Périgord (Saint-Front de Péri-
gueux), du Poitou (églises de Poitiers), de Norman­
die (églises de Caen, Evreux, Rouen, Bayeux). 
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ROMAN n. m. Autref., récit vrai ou faux, en prose 
OJU en vers, écrit en langue romane» Auj. Œuvre 
d'imagination, récit en prose d'aventures imaginai­
res, inventées et combinées pour intéresser le lec­
teur.: les romans historiques de Dumas père sont d'un 
vif intérêt. Fig. Récit dénué de vraisemblance : cela 
a tout l'air d'un roman. Chimère, utopie. 

ROMANCE n. f. (espagn. romance). Morceau de 
chant sur un sujet tendre et touchant. 

ROMANCERO (se) n. m. (mot espagn.). Recueil de 
poèmes espagnols, écrits en strophes de vers octo-
syllabiques et ayant pour sujet quelque histoire hé­
roïque ou touchante. PI. des romanceros. 

ROMANCHE n. m.(lat. romanicum).Nom indigène 
d'unelangueromane parlée dans les Grisons,le Tyrol 
etle Frioul.(On ditaussi ROUMANCIIE etRHÉTO-ROMAN.) 

ROMANCIER (si-ê), È R E n. Auteur de romans : 
Balzac fut un incomparable romancier. 

ROMAND (man), E adj. Se dit de la partie de la 
Suisse où Ton parle le français : la Suisse romande. 

ROMANÉE (né) n. m. Vin rouge de Bourgogne, ré­
colté en Côte-d'Or, danslacomm. de Vosne-Romanee 
(climats àtRomanée-Conti et Romanée-Sainî- Vivant). 

ROMANESQUE(nês-ke) adj. Fabuleux, a_ui tient du 
roman : aventure romanesque. Fig. Passionné, rêveur 
a la manière des héros de roman: esprit romanesque. 
N. m. : il y a du romanesque dans cette aventure-
. ROMANESQUEMENT inès-ke-man) adv. D'une 

manière romanesque. (Peu us.) 
KOM AN-FEUILLET ON (feu, Il mil.) n. m. Ro­

man destiné à paraître en feuilletons dans un jour­
nal. PL des romans-feuilletons. 

ROMANICHEL (chèl) n. m. Tzigane ou bohémien. 
Vagabond. 

ROMANISANT {zan}, E adj. et n. Se dit des ten­
dances d'un culte étranger (ou de ceux qui ont ces ten­
dances) à se rapprocher des rites de l'Eglise romaine. 

ROMANISER (se) v. a. (du lat. romanus, romain). 
Donner les mœurs, les habitudes des Romains. 
Ecrire en caractères romains l'arabe et le persan. 
V. n. Embrasser la foi de l'Eglise romaine. 

ROMANISTE (nis-te) n. m. Philologue 
qui s'occupe des langues romanes. 

ROMANTIQUE adj. Romanesque: ima­
gination romantique. (Vx.) Qui rappelle 
ce qu'on voit dans les romans: site ro-' 
mantique. Qui relève du romantisme : lit­
térature romantique. N. m. Se dit des écri­
vains qui.au commencement du xixe siècle, 
s'affranchirent des règles de composition 
et de style établies par les auteurs classi­
ques. (V. ROMANTISME, Part. Mst.) 

KOMANTIQUEMENT (ke-man) adv. 
D'une façon romantique. (Peu us.) 

ROMANTISME (tis-me) n. m. Système, 
école des écrivains et des artistes roman­
tiques. (V. Part, hist.) 

ROMARIN n. m. (du lat. ros marinus, 
rosée de mer). G-enre de labiées, compre­
nant de petits arbrisseaux aromatiques, à 
fleurs douées de propriétés stimulantes : le romarin 
croit en abondance sur le littoral méditerranéen. 

ROMESTECQ [mès-tèk) n. m. Jeu de cartes 
d'origine flamande, voisin du rams, et dont le nom 
vient des mots rome et stecq qui y sont employés. 

ROMPEMENT (ron-pe-man) n. m. Action de 
rompre. Rompement de tète, fatigue causée par un 
grand bruit ou une forte application. (Peu us.) 

R O M P I S {ron-pi) n. m. En sylviculture, arbre 
rompu. 

R O M P R E (ron-pre) v. a. (lat. rumpere. —"Prend 
un t à la 3» pers. du sîng. du prés, de Tind. : il 
rompt.) Briser, casser, mettre en pièces : le fleuve a 
rompu ses digues. Faire subir le supplice de la roue : 
Cartouche fut rompu vif. Arrêter ou détourner le 
cours : rompre le fil de l'eau. Troubler : rompre le 
sommeil. Interrompre : rompre le jeûne; rompre un 
tète-à-tête. Gâter : la pluie a rompu les chemins. 
Enfoncer, disperser : rompre un bataillon. Quitter: 
rompez les rangs. Fig. Réduire, dompter : rompre 
le caractère de quelqu'un. Fatiguer, assourdir : 
rompre la tète, les oreilles. Détruire, faire cesser, 
rendre nul : rompre l'amitié, un entretien, un mar­
ché, un mariage. Accoutumer : rompre quelqu'un 
aux affaires. Rompre le silence, cesser de se taire. 

Romarin. 

Rompre ses fers, s'échapper de prison ou se dégager 
d'une liaison. Rompre le fil de son discours, le quit­
ter subitement pour entrer dans une autre matière. 
Rompre la paille, cesser d'être amis. Rompre la 
glace, surmonter les premières difficultés d'une 
affaire. Rompre une lance avec quelqu'un, disputer 
en régie avec lui sur un sujet. Rompre son ban, 
sortir du lieu assigné. A tout rompre, avec grand 
bruit, avec transport : applaudir a tout rompre. 
V. n. Se briser : cette poutre rompra. Fig. Cesser 
d'être amis : ils ont rompu. Rompre en visière, dira 
brusquement et en face quelque chose de désobli­
geant. Se rompre v. pr. Se rompre le cou, se tuer 
ou se blesser grièvement, dans sa chute. PROV. : I l 
vaut miei i i pl ier qne rompre , il vaut mieux céder 
que de s'attirer un malheur irréparable. 

W O H P ï (ron-pu). E adj. (de rompre). Accablé de 
fatigue : fie tins rompu. Expérimenté, habile : rompu 
aux afj.iiv.i. A bâtons rompus loc. adv. A diverses 
reprises : travailler* à une chose à bâtons rompus. 
Sur divers sujets : conversation à bâtons rompus. 

ROMPURE {ron) n.f .Endroit où se romptun carac­
tère typographique. Action du fondeur qui le rompt. 

ROMSTECK, (roms-îèk) n. m. (de Tangl. rump-
steack, tranche de croupe). Partie la plus haute de 
la culotte de bœuf. 

RONCE n. f. (lat. rumex). Bot. Genre de rosacées 
épineuses, dont les fruits (murons ou mûres sau­
vages) sont rafraîchissants : les ronces croissent au 
bord des chemins. Petit cable de fil de fer tordu et 
garni de pointes, qu'on emploie comme clôture. Fig. 
Peine, difficulté : les ronces de la vie. Veine arrondie 
dans certains bois ou sur des lames damassées. 

RONCERAIE (rè) n. f. Terrain où croissent les 
ronces, 

RONCEUN, EUSE (seû, eu-ze) adj. Plein" de ron­
ces : chemin ronceux. Se dit d'un bois qui a des 
veines arrondies : acajou ronceux. 

RONCHONNER [cho-né] v. n. Pop. Gronder, 
grogner, murmurer. 

RONCHONNEUR, EUSE [cho-neur, eu-ze) n. 
Pop. Personne qui a l'habitude de, ronchonner. 

RONCIER (si-é) n. m. ou UONCIERE n. f. Touffe 
de ronces. , 

RONXTNE, E adj. Dont les feuilles pennatifides 
ont leurs lobes aigus dirigés vers la base. 

ROND (ron). E adj. (lat. rotundus . Se dit d'un 
corps, d'une figure qui est de forme telle que toutes 
les lignes droites tirées d'un point ou d'un axe cen­
tral à la circonférence sont égales : le cercle, la 
sphère, le cylindre, le cône sont des figures rondes. 
Fam. Gros et court ; petite femme toute ronde. Fig. 
Franc et décidé : être rond en affaires. Sombre, 
compte rond, sans fraction. Bourse ronde, bien garnie. 

ROND (ron)n.m. Cercle, figure circulaire.Anneau 
qui sert pour marquer les serviettes des divers 
convives. En rond loc. adv. Circulaireinent. 

RONDACRE n. f. Bouclier de forme ronde, porté 
par les fantassins jusqu'à la fin du 
xvie siècle. 

ROND-DE-CUIR (ron) n. m. 
Fam. Bureaucrate. PI. des ronds-
de-cuir. 

RONDE n. f. (de rond). Inspec­
tion pour s'assurer que tout est en 
ordre : faire une ronde. Dans une 
place de guerre, visite de nuit faite 
aux différents postes, pour savoir 
si tout est en bon ordre ; ceux qui 
la font. Visite nocturne des em­
ployés des douanes et des octrois. 
Chanson de table, où chacun 
chante à son tour : ronde de table. Chanson accom­
pagnée d'une danse en rond, dont les danseurs se 
tiennent par la main. Sorte d'écriture en caractères 
courts, ronds et perpendiculaires. Musiq. Note qui 
vaut deux blanches. À la ronde loc. adv. Alentour : 
a dix lieues à la ronde. Chacun à son tour, circu-
lairement : boire à la ronde. 

RONDEAU idâ) n. m. Petit poème français à 
forme fixe, sur deux rimes, avec des répétitions obli­
gées : le rondeau simple comporte treize vers et le 
rondeau redoublé vingt vers. Musiq. Air à deux ou 
plusieurs reprises. 

RONDEAU (dô) n. m. Nom donné à des disques de 
plâtre, de terre, de bois, de métal employés dans 

http://qui.au


R O N — 913 — R O S 

différents métiers. Rouleau de bois que Ton passe 
sur la terre ensemeneée. 

RONDE-BOSSE ou mieux RONDE BOSSE n. f. 
Ouvrage de sculpture en plein relief. PL des rondes-
bosses ou rondes bosses. 

RONDELET (le) n. m. Bâton avec lequel le bour­
relier enfonce la "bourre dans les harnais,. 

RONDELET, E T T E (le, è-te) adj. Qui a un peu trop 
d'embonpoint. Bourse rondelette, assez bien garnie. 

RONDELETTE (lè-te) n. f. Toile à voiles, que Ton 
fabriquait en Bretagne aux x v et xvme siècles. 
Soie inférieure. Bot. Nom vulgaire de Vasaret. 

RONDELETTINE {lé-ti-ne) n. f. Soie formée de 
deux bouts très tordus. 

RONDELLE (dè-le) n. f. Pièce ronde de métal, de 
cuir, de carton, etc., percée par le milieu et qu'on 
place sous lesécrous. Outil de fer du. marbrier, pour 
fouiller ou arrondir le marbre. Bouclier rond en 
usage jusqu'au xvue siècle. Epée à garde ronde. 

RONDEMENT {mari) adv. Promptement, leste­
ment -.marcherrondement. Avec ardeur, entrain; affai­
re menée rondement. Loyalement: il y va rondement. 

RONDEUR n. f. Etat de ce qui est rond :1a ron­
deur de la terre. Chose ronde : des rondeurs. Fig. 
Nombre, harmonie : la rondeur des périodes. Fran­
chise, lovauté : rondeur de caractère. 

RONDLE idî) n. f. ou RONDIN OU MANDRIN 
n. m. Cylindre de bois dont on se sert pour arron­
dir les feuilles de plomb employées dans la fabrica­
tion des tuyaux. 

RONDIÉR (d-i-é) n. m. Bot Syn. de BORASSE. 
RONDIN n. m. (de rond). Bois à brûler, qui est 

rond. Tronc de sapin dépouillé de son éeoree. Gros 
bâton. (V. RONDIE.) 

BONDiNERtné) v.a. Battre àcoupsderondin.fVx.) 
RON'D-POrNT (ron-poin) n. m. Place circulaire où 

aboutissent plusieurs avenues ou ailées : le rond-point -, 
des Ckamp*-Eïysêes. à Paris. PI. des ronds^points. 

RONFLANT (flan), E adj. Sonore, bruvant ; voix 
ronflante. Sonore, prétentieux et creux ; des phrases 
ronflantes. Promesses ronflantes, magnifiques, mais 
mensongères. 

RONFLEMENT (man) n. m. Bruit qu'on fait en 
ronflant : les ronflements d'un dormeur. Fig. Bruit 
qui a quelque rapport avec le ronflement d'un 
homme : ronflement de l'orgue. 

RONFLER ifléj v. n. Faire un certain bruit de la 
gorge et des narines en respirant pendant le som­
meil. Fig. Produire un bruit sourd et prolongé. 

RONFLEUR, EUSE (eu-se) n. Qui ronfler qui a 
l'habitude de ronfler. 

RONGE n.m.Eaireleronge. seditducerfqnirumine 
RONGEANT ijan), E adj. Qui ronge : ulcère ron­

geant. Fig. Tourmentant : soucis rongeants. 
RONGE-MAILLE hna, Il mil.) n.m. invar. Nom 

que La Fontaine donne au rat. Adjeetiv. : lepeuple 
ronge-maille. 

RONGEMENT (je-man) n. m. Action de ronger. 
R O N G E R (je) v. a. (lat. pop. rumigare. — Prend 

un e muet après le g devant a et o : il rongea, nous 
rongeons.) Manger, entamer à petits coups : les rats 
rongent lés meubles. Fig. Serrer plusieurs fois avec 
les dents : cheval qui ronge son mors. Corroder ; la 
rouille ronge le fer. Miner : lamer ronge les falaises. 
Consumer, tourmenter : la maladie, le chagrin, le 
rongent. Ronger son frein, v. FREIN. 

RONGEUR, EUSE leu-ze'adj. Qui ronge : animal 
rongeur. Qui corrode, détruit peu à peu ; ulcère ron­
geur. Fig. Qui tourmente, dévore : remords rongeur. 
N.m. pi. Ordre de mammifères munis à chaque mâ­
choire de dents incisives, sans canines, eoinme le 
rat, Vécureuil, etc. S. un rongeur. 

RONRON n. m. Bruit que le chat tire de sa gorge 
pour marquer le contentement : faire ronron. Biuit 
sourd et continu : le ronron d'une bouilloire. 

RONRONNER {ro-né) v. n. Faire des ronrons. 
ROQUEFORT Ike-for) n. m. (de Roquefort n. p.). 

Fromage très estimé, que Ton fabrique avec du lait 
de brebis auquel on incorpore du pain moisi : le 
roquefort est conservé sur place dans des caves creu­
sées dans le roc. 

ROQUELAURE {ke-lâ-re) n. f. Vêtement long, 
demi-ajusté, que portaient les hommes, en France, 
sous Louis XIV. 

ROQUENTUN ( kan ) n. m. Vétéran retraité. 
Par ext. Vieillard qui veut /aire le jeune homme. 

ROQUER (ké)v.n. (de roc.anc. nom de la tour au jeu 
d'échecs). Au jeu des échecs, placer sa tour auprès de 
son roi et faire passer le roi de l'autre côté de la tour. 

ROQUET (kè) n. m. Sorte de petit chien. Fig. In­
dividu hargneux, mais peu redoutable. (V. ROQUETIN.) 
et ROQUETTE. 

ROQUETIN (ke) n. m. Petite bobine servant au 
dévidage des fils d'argent, des fils de soie. (On dit 
a u s s i ROQUET, ROQUETTE.) 

ROQUETTE (kè-le) n. f. Genre de crucifères à 
fleurs jaunes d'une odeur forte, cultivées pour leurs 
feuilles que l'on mange en salade, 
ou à cause de leurs propriétés mé­
dicinales. 

ROQUETTE (kè-te) n.f. Ancienne 
fusée de guerre. (V. ROQUETIÎ,.) 

ROQUILLE {ki, Il mil.) n. f. An­
cienne mesure de capacité pour les 
liquides, qui contenait un quart de 
setier. Confiture d'écorce d'orange. 

RORQUAL ikou-al) n. m. Syn. de 
BALEINOPTÉRE. 

ROS (rô) n. m. (germ. ?'aus). Pei­
gne qui garnitle métier de tisserand. 

ROSACE (za-se) n. f. (de rose). 
Ornement d'architecture en forme de 
rose oud'étoile à plusieursbraneh.es: 
un plafond à rosaces. Grand vitrail Roquette (BoU) 
d'église, analogue à cet ornement: 
les rosacesde Xotre-Dame de Paris. OnditaussiRosoN). 

ROSACÉ (za-sé), E, adj. 
'lat. rosaceus). Qui ressem­
ble ou se rapporte à la rose 
ou au rosier. 

ROSACÉES (sa-sé) n. f. 
pi. Famille de plantes dont . 
les corolles se composent ! 

de pétales disposés comme 
ceux de la rose : le fraisier, 
réglantine, le prunier, 
l'abricotier, etc., sont des 
rosacées. S. une rosacée. 

ROSAGE (za-je) n. m. 
Opération qui a pour but 
de donner plus de vivacité aux tissus qu'on a teints 
avec de la garance. 

ROSAIRE (zè-re) n.m. (de rose). Grandchapelet com­
posé de quinze dizaines d'A«é, précédées chacune d'un 
Pater.Par ext. Lesprièreselles-mèmes : dire lerosaire. 

ROSALBIN 
(zal) n. m. Es­
pèce de caca­
tois. 

UOSANILI-
NE (sa)n.f.Ba-
se azotée dont 
les dérivés -.fu­
chsine, bleu de 
Lyon, violet de 
Paris, etc., sont 
des couleurs 
teignant direc­
tement la fibre 
animale. 

ROSAT (z a) 
adj.inv.(dulat-
rosatus, rosé). 
Où il entre des 
roses et en par­
ticulier des ro­
s e s r o u g e s : 
miel rosat; 
huile rosat. 

R O S i T R E 
(sà-tre) a d j . 
Qui aune tein­
te rose sale. 

R O S B I F 
(ros-bif) n. m. 

ltqsace. 

Roses. de T a n g l . 
roast, rôti,, 
beef, bœuf). Bœuf rôti et, particulièrement, aloyau 
rôti à la broche : manger un succulent rosbif, 

KOSCONNE (ras-ko.-ne) n. f. (de Roscoff n. géogr.), 
Autref,, toile de lin, de fabrication bretonne. 
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S 
Rose des vents. 

ROSE [rose] n. f. (lat. rosa). Fleur du rosier : 
les roses présentent d'infinies variétés de couleur et 
de port. Rose trémière, alcée rose ou passe-rose. 
Rose de Noël, ellébore noir, iîose de Jéricho, petite 
crucifère des sables maritimes de Syrie et d'Arabie, 
qui possède la curieuse propriété de revivre après 
avoir été séchèe. Eau de rose, tirée des roses par la 
distillation. Fig. Couleur vermeille des joues et des 
lèvres : teint de rose. Etre sur des roses, vivre dans 
la mollesse, les plaisirs. Voir tout couleur de rose, 
voir tout en beau. Découvrir le pot aux roses, dé­
couvrir le fin mot de l'affaire. Diamant taillé à fa­
cettes par-dessus et plat en dessous. Archit. Dans 
les églises gothiques, gran­
de fenêtre circulaire, for­
mée de vitraux disposés 
en compartiments. Mar. 
Rose des vents , figure cir­
culaire collée sur le cadran 
du compas et marquée de 
t ren te -deux divis ions . 
PE.OV : I l n 'y a pas de r o ­
ses sans épines , il n'y a 
point de plaisir sans peine. 

R O S E (ro'-ze) adj. Qui 
est d'une couleur rouge 
clair, semblable à celle de 
la rose. N. m. La couleur 
rose : aimer le rose ; des étoffes rose clair, rose 
foncé (c'est-à-dire d'un rose clair, d'un rose foncé). 

R O S É (se), E adj. D'un rouge faible : teint rosé. 
ROSEAU [ro-sô) n. m. (germ. raus). Nom vulgaire 

de diverses plantes des genres 
phragmite, massette, etc. : les 
roseaux croissent au bord des 
eaux. Fig. Personne ou chose 
faible, fragile. 

ROSE-CROIN [kroi) n. m. 
invar. Membre de la Rose-Croix. 
(V. P a r t hist.) Grade de la franc-
maçonnerie. 

ROSÉE (se) n. f. (du lat. ros, 
rosée). Vapeur qui se dépose le 
matin et le soir sur la terre ou 
sur l'herbe en gouttelettes très 
déliées : les prés humides de 
rosée. Par ext. Liquide qui se 
divise en gouttelettes : une rose'e 
de larmes. Fig. Tendre comme 
rosée, très tendre. 

ROSÉINE (se) n. f. Composé 
de couleur rouge, résultant de 
l'action du peroxyde de plomb sur le sulfate d'aniline. 

ROSELET (se-lè) n. m. Nom commercial de la 
fourrure de l'hermine. 

R O S E L I E R (se-li-é), E R E adj. Qui produit des 
roseaux : un marais roselier. N. m. Corps qui se 
trouve .dans le minerai d'argent. 

ROSÉOLE (se) n. f. (rad. rosé). Maladie éruptive 
des enfants, consistant en petites taches roses. 

H O S E R (sé) v. a. Donner une teinte rosée à. Opé­
rer le rosage de. 

ROSERAIE (jse-ré)n.f. Terrain planté de rosiers. 
R O S E T T E (zè-te) n.f.Nœudforméd'une oude deux 

boucles, qu'on peut détacher en tirant les bouts. Nœud 
de ruban en forme de rose, insigne de certains ordres 
de chevalerie, et qui se porte à la boutonnière : la ro­
sette de la Légion li'honneur. Disposition des feuilles 
étalées en cercle à l'extrémité d'une tige. Petit cadran 
pour avancer ou retarder le mouvement d'une montre. 
Sorte d'encre rouge faite avec du bois de Brésil : 
régler des registres avec de la rosette. Craie teinte 
en rouge, dont on se sert pour peindre. Cuivre rouge. 

R O S I E R (si-e') n. m. Genre de rosacées, compre­
nant des arbustes épineus parfois grimpants, dont 
il existe un nombre incalculable d'espèces et de va­
riétés, cultivées pour leurs belles fleurs : les rosiers 
sont propres aux régions tempérées de Vancien monde. 

R O S I È R E (si) n. f. Jeune fille vertueuse àlaquelle, 
dans certaines localités, on décerne solennellement 
une récompense. (Ce prix consistait jadis en une 
couronne de roses ; aujourd'hui, il consiste en une 
somme d'argent ou une dot.) 

R O S I É R I S T E (zi-é-ris-te) n. m. Horticulteur qui 
s'occupe spécialement de la culture des rosiers. 

Roseaux. 

Rossignoi. 

R O S I R (î'o-zir( v. n. Prendre une teinte rose. 
ROSSARD (ro-sar) n. m. (de rosse). Pop. Mauvais 

cheval. Par ext Fainéant, vaurien. 
ROSSE (rose) n. f. (de l'ail, ross, coursier). Che­

val sans force, sans vigueur. Fig. et fam. Personne 
qui ne vaut pas grand'chose. Personne méchante. 
Adjectiv. : chanson rosse, d'une ironie mordante. 

R Q S S E R (ro-sé) v. a. (de rosse). Fam. Battre quel­
qu'un violemment : 
Guignol rosse le com­
missaire. 

ROSSIGNOL (ro­
si) n. m. (lat. pop. lu$-
ciniolus). Genre de 
passereaux dentiros-
tres,dontle chant est 
très agréable : les Î'OS-
signols détruisent 
quantité d'insectes 
nuisibles. Voix de ros­
signol, pure et très 
flexible. Iron. Un rossignol d'Arcadie, un âne. Un ros­
signol à glands.un pourceau.F'am. Crochet dont se ser­
vent les serruriers et les voleurs pour ouvrir toutes 
sortes de serrures. Marchandise défraîchie, démodée. 

ROSSIGNOLET [ro-si-gno-lè) n. m. Diminutif 
poétique du mot rossignol. 

ROSSINANTE (?'o-si) n. f. Rosse, mauvais cheval, 
par aBusion au cheval de don Quichotte. 

ROSSOLIS (ro-so-li) n. m. (du lat. ros solis. rosée 
du soleil;. Sorte de ratafia de roses : le rossolis se 
fabrique surtout en Italie et en Turquie. 

ROSTELLÉ (ros-tèl-lê), E adj. Qui est muni d'un 
appendice en forme de'petit bec. 

ROSTRAL (ros-tral) E, AUX adj.( du lat. rostrum, 
éperon de navire). Antiq. roni. En forme d'éperon 
de navire. Colonne rostrale, 
colonne ornée de proues de 
navire, élevée en souvenir 
d'une victoire navale. Cou­
ronne rostrale, récompense 
du soldat qui était le premier 
monté sur un vaisseau ennemi. 

R O S T R E (rostre) n. m. 
(lat. rostrum). Eperon des na­
vires anciens. Ees rostres, tri­
bune aux harangues, à Rome, 
ainsi appelée parce qu'elle était ornée d'éperons de 
navires pris sur les Volsques à la bataille d'Antium. 

R O S T R E (ros-tré), E adj. (de rostre). Qui est 
allongé en forme de bec. 

R O T (ro) n. m. (de roter). Pop. Emission par la 
bouche, et avec un bruit rauque, de gaz stomacaux. 

R Ô T {rô\ n, m. Syn. de RÔTI n. m. 
ROTACÉ,Eadj.(deroîaï.Quialaformed'uneroue. 
ROTANG (tangh)n.m.Palmier des Indes.(V.R.oTiN.) 
ROTATEUR, TRICE adj. (dû lat. rotare, faire 

tourner). Qui fait tourner : force rotatrice. Se dit 
des muscles qui produisent le mouvement de rota­
tion. (N. m. : un rotateur.} N. m. pi. Classe d'inver­
tébrés, comprenant des animalcules microscopiques 
munis d'un appareil rotatoire à leur partie anté­
rieure et qui vivent dans l'eau et les lieux humides : 
les rotateurs ou rotifères possèdent la singulière pro­
priété de résister à une dessiccation prolongée, pour 
reprendre leur activité dès qu'il se trouvent de nou­
veau dans un milieu humide. S. un rotateur. 

ROTATIF, IVE adj. (même étymol. qu'à l'art, 
précéd.). Qui agit en tournant : machine rotative. 
N. f. Machine à imprimer, inventée par Marinoni. 

ROTATlON(si-on)n.f.fderotatif).Mouvement d'un 
corps quitourneautourd'unaxe: larctationdelaterre. 

ROTATOIRE adj. (de rotation). Circulaire, qui 
tourne : le mouvement rotatoire de la terre autour 
du soleil. (On dit aussi ROTATIF.) 

ROTE n. f. Ancien instrument de musique à 
cordes pincées. 

ROTE n. f. (du lat. rota, roue). Juridiction de 
Rome, composée de douze juges ecclésiastiques, ap­
pelés « auditeurs de rote » : les décisions de la rote. 

R O T E R (té) v. n. (lat. ructare). Pop. Faire des rots. 
ROTI ou RÔT n. m. Viande rôtie. Service consis­

t a n t en viande rôties. 
ROTIE (ti) n. f. Tranche de pain, qu'on fait rôtir 

devant le feu : manger des rôties beurrées. 

Rostre. 
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R O T I F E R E S rt. m. pi. Syn. de ROTATEURS, n. m. pi. 
ROTIN n. m. (de rotang). Branche de rotang, 

qu'on emploie pour faire des cannes, des sièges, etc. 
(Se dit aussi pour ROTANG.) 

R O T I R v. a. (du germ. rostjan. griller). Faire 
cuire à sec, à la broche ou sur le gril : rôtir un 
gigot. Par ext. Dessécher, hrûler : le soleil rôtit les 
fleurs. V. n. Etre, devenir rôti . Fig. Etre exposé à 
une très grande chaleur : on rôtît ici. Se rôt i r v. pr. 
Etre rôti : je me suis rôti au soleil. 

ROTISSAGE [ti-sa-je) n. m. Action-de rôtir. 
R Ô T I S S E R I E (ti-se-rî) n. f. Boutiquederôtisseur. 
RÔTISSEUR, EUSE {ti-seur, eu-ze) n. Qui fait 

rôtir des viandes nour les vendre. 
R Ô T I S S O I R E (ti-soî-re) n.f. Ustensile de cuisine 

qui sert à rôtir la viande. 
ROTO.SRAYURE n. f. Procédé d'héliogravure, 

permettant les tirages sur machines rotatives. 
ROTONDE n. f. (du lat. rotundus, rond,. Bâti­

ment de forme ronde, surmonté d'une coupole. Pe­
tit pavillon de ferme circulaire porté par des colon­
nes! dans un parc, un jaidin. Compartiment qui 
forme le derrière d'une diligence. Manteau taillé en 
rond et retombant à grands plis. 

ROTONDITÉ n. f. Rondeur : la ^ctondité delà 
terre n'est pas absolue. Fam. Grosseur, embonpoint. 

R O T O R n. m. Partie mobile, dans un moteur à 
courant alternatif. 

UOTROUENGE (an-fe) n. f. Aux XII° et xtii^ siè­
cles, poésie consistant en strophssde 
longueur et de nombre indéterminés, 
mais nécessairement terminée par un 
refrain. 

ROTULE n. f. (du ïat. rofula, rou­
lette). Os mobile (Al placé en avant du 
genou; fémur B) ; tibia(C) ; péroné Di. 

ROTULIEN, ËNNE (li-in, è-ne) adj. 
Qui concerne la rotule : le ligament 
rotulien assujettit la rotule au tibia. 

ROTURE n. f. (de roturier). Condi­
tion d'une personne ou d'un héritage 
qui n'est pas noble : naître dans la roture. Ensemble 
des roturiers : fréquenter la roture. 

ROTrjstlEK, (ri-é), ÉKÏE adj. et n. (du lat. pop. 
ruptarius, celui qui briss la terre). Qui n'est pas 
noble : hommes, biens roturiers? un roturier. 

ROTURHÈRE5ESNT {man} o.àx. A la manière 
des roturiers. (Peu us.) 

H O I . Î B L E adj. Digne d'être rompu sur ï a roue . 
R.QUABLE n. m. (lat. rutabulumj. Perche termi­

née par un crochet et servant aux boulangers nour 
tirer la braise du four. Râteau sans dents, pour ra­
masser le ce! dans les saline:;, 

a O u â G E n. m. (de roue). L'ensemble ou chacune 
des roues d'une machine -. les rouages d'une montre. 
Fig. Ensemble des moyens servant à un. fonctionne­
ment : les rouages d'un gouvernement. 

ROUAN, ANNE (a-ne) adj. Se dit d'un cheval à poil 
mêlé de bai, de gris et de blanc. N. m. Cheval rouan. 

ROUANNE (c-ne) n.f. (gr. rukanê). Instrument en 
forme de compas, dont l'uno den branches est tran­
chante et dont on se sert pour marquer les tonneaux. 
Tarière de charpentier, de tonnelier, de sabotier. 

ROUANNER ia-né) v. a. Marquer avec la rouanne. 
ROUANNETTE (a-nê-le) n. f. Petite rouanne. 
ROUBLARD {blar), E m et adj. Pop. Se dit d'une 

personne habile, qui sait toujours tirer son épingle 
du jeu, souvent en employant des moyens peu déli­
cats : un homme d'affaires roublard. 

ROUBLARDISE fdi-ze) n. f. Pop. Caractère de 
roublard. Habileté, ruse, astuce. 

ROUBLE n. m. Monnaie d'argent de Russie, va­
lant au pair environ 2 fr. 65. 

ROUCOULANT [lan), E adj. Qui roucoule. 
ROUCOULEMENT (man) n. m. (de roucouler). 

Sorte de murmure triste et tendre, qui est le cri des 
pigeons et des tourterelles. 

ROUCOULER(le)v.n.Pairedesroucoulements. Fig. 
et fam. Tenir des propos tendres, langoureux. Chan­
ter langoureusement. V. a. : roucouler une romance. 

ROUE {vou) n. f. (lat. rota). Organe de forme cir­
culaire, destiné à tourner autour de son centre et 
servant à mouvoir un véhicule, une machine, etc. : 
les roues d'une voiture. Roue hydraulique, roue 
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mue par l'eau et destinée à transmettre le mouve­
ment à un moulin, à une machine quelconque. Faire 
la roue, se dit de certains volatiles qui, comme le 
paon, déploient en roue les plumes de leur queue, 
et fig., se pavaner, se rengorger. Fig. Pousser à la 
roue, aider à la réussite d'une affaire. Cinquième 

Supplice de la roue. 
roue à l'-n carrosse, chose, personne complètement 
inutile. La roue de la fortune, les vicissitudes hu-

^^-Band3ge 

Roue. 

maines. Supplice qui con­
sistait à rompre les mem­
bres du patient, puis à le 
laisser mourir sur une 
rcuc: Car touche périt sur 
la roue. PROV. La plus 
m a u v a i s e Ï'OTJIO â ' u i i j 
char iot tait ionjorars le f 
p lus de brnî t ? ce sont les 1 
gens inutiles qui l'ont le 
plus d'embar: 

ROUÉ, E adj. et ri. Qui 
a subi le supplice de la 
roue. Excédé,rompu: être 
roué de fatigue, de coups. 
N. m. Nom donné aux 
compagnons de débauche du Régent. Débauché élé­
gant de la même époque : le duc de Richelieu fui le 
plus célèbre des roués. Par ext. Personne sans prin­
cipes et sans mœurs. N. : une petite rouée. 

S&OUELLE (ê-le) n. î. (de roue). Tranche coupée 
en rond : rouelle de citron, de saucisson. Part ie de 
la cuisse du veau, coupée en rond. 

K O ^ J S N N E R I E (roû-a-ne-rî) u. f. Toile de coton 
decouleur,quel'onad'abord 
fabriques à Rouen. 

R O Ë Ë R {rou-ê) v. ?.. (du 
lat. rotare, tourner comme 
une roue). Faire mourir par 
le supplice de la roue. Fig. ' 
Rouer quelqu'un de coups, 
le battre excessivement. 

R O U E R I E [rou-ri] n. 
Ruse, habileté de roué. 

sioaTET (rou-è) n. m. (de 
roue). Machine à roue, mue 
au moyen d'une oédale et 
qui servait autrefois à filer 
le chanvre et le lin. Cercle 
de bois, servant de fonda­
tion à un puits. Rondelle 
d'acier, destinée à battre sur le silex, dans une arme 
à feu : arquefaise à rouet. Mar. Réa d'une poulie, 
sur lequel court le cordage. 

ROUETTE (xou-é-te) n. f. Branche menue et 
flexible, dont on fait un lien pour attacher un fagot. 

ROUF {rouf) n. m. (de Tangl. roof, toit). Mar. 
Petite construction élevée sur le pont pour rempla­
cer une dunette. Logement disposé sur le pont avant, 
pour recevoir Téouipage. 

Rouet. 
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Rouge-gorge. 

ROUFLAQUETTE (kè-te) n. f. Pop. Mèche de 
cheveux collée sur la tempe en forme de virgule. 

ROUGE adj. (lat. ruieus). L'une des sept cou­
leurs du prisme, qui est celle du sang, des coque­
licots, etc. : les cardinaux •portent le chapeau rouge. 
Perdrix rouge, qui a les pieds et le bec rouges. Fer 
rouge, devenu rouge au feu. Cheveux rouges, très 
roux. Bace rouge ou Peaux-Bouges, race d'Indiens 
de l'Amérique du Nord. Polit. Se dit des républi­
cains avancés, ou de ce qui appartient à leur parti : 
un républicain rouge. N. m. Couleur rouge: le 
rouge sied aux brunes. Matière qui fournit une cou­
leur rouge : rouge d'Andrinople. Fard de couleur 
rouge à l'usage des femmes : se mettre du rouge. Fig. 
Lerouge lui monte au visage, il 
devient rouge de honte ou de 
colère. Sorte de canard aux pat­
tes rouges. Adv. Se fâcher tout 
rouge, se fâcher sérieusement. 

ROUGEÂTRE (jâ-tre) adj. 
Qui tire sur le rouge. N. m. 
Champignon comestible (ama­
nite rougissante). 

ROUGEAUD (JÔ), E adj. et 
n. Fam. Qui a le visage rouge, 
haut en couleur. 

R O U G E - G O R G E n. m. 
Genre de passereaux, comprenant de petits oiseaux 
d'Europe, à la gorge rouge, PI. des rouges-gorges. 

ROUGE-NOIR n. m. Nom vulgaire d'une espèce 
de pinson. PL des rouges-noirs. 

ROUGEOLE [jo-le) n. f. (lat pop. rubeola). Ma­
ladie fébrile, contagieuse, qui atteint surtout les 
enfants : la rougeoie est caractérisée par une érup­
tion de taches rouges sur la peau. Maladie de l'orge 
et du seigle. Bot. Mélampyre des champs. — La 
rougeole débuîe par des frissons, de la fièvre, de la 
céphalalgie, des catarrhes divers (larmoiement, co­
ryza, bronchite), une toux rauque et de la constipa­
tion ou de la diarrhée. C'est surtout à cette période 
d'invasion que la maladie est contagieuse. Au bout 
de quelques jours apparaît l'éruption, formée par de 
petites taches rouges irrégulières qui débutent à 
la face, mais s'étendent progressivement à tout le 
corps, puis disparaissent en se desquamant. La gra­
vité de la maladie est variable ; le plus souvent 
bénigne et ne résistant pas à un repos de quelques 
jours au lit, diète lactée et lavages antiseptiques 
de la bouche, du nez et de la gorge, la rougeole peut 
cependant revêtir des formes malignes d'emblée ou 
se compliquer de bronchite, broncho-pneumonie, 
qui la rendent dangereuse. 

ROUGEOYER {joi-ié) v. n. (Se conj. comme 
aboyer.) Prendre une teinte rougeâtre : un ciel qui 
rougeoie. 

ROUGE-QUEUE (keû) n. m. Genre d'oiseaux 
passereaux à la queue' 
rouge, dits rossignols de 
murailles. PL des rouges-
queues. 

fi&OUGET, E T T E ( j è . ^ ^ 
è-té) adj. Un peu rouge. ^ ^ 

ROUGET (je) n. m. 
Nom vulgaire d'un pois­
son du genre trigle, qu'on appelle aussi grondin. 
Maladie infectieuse des porcs. 

ROUGETTE {jè-te} n. f. Espèce de chauve-souris 
de l'île Bourbon et de Madagascar. 

ROUGEUR n. f. Couleur rouge : la rougeur des 
lèvres. Teinte.rouge passagère, qui apparaît sur la 
peau du visage et révèle une émotion : sa roxigeur 
trahit un mensonge. PL Taches rouges sur la peau. 

ROUGIR v. a. Rendre rouge : fer rougi au feu. 
Rougir son eau, y mettre un peu de vin. Rougir nés 
mains dans le sang, commettre un meurtre. V. n. 
Devenir rouge : l'écrevisse rougit en cuisant ; rougir 
de honte, rougir au moindre compliment. 

ROUGISSANT (ji-san'î,E adj. Qui devient rouge. 
ROUGISSURE (ji-su-re) n.' f. Maladie du fraisier, 

analogue à la rouille. 
ROUI n. m. Action de rouir. Sentir le roui, avoir 

un mauvais goût qui provient de la malpropreté du 
vase où s'est opérée la cuisson. 

ROUILLE (rou, Il mil.), n. f. (lat. rubigo). Oxyde 
de fer, d'un rouge foncé, dont se couvre ce métal 
exposé à l'humidité : la galvanisation du fer prévient 

Bouge t. 

la formation de la rouille. Fig. Cause dïnertie ou de 
destruction progressive : laruuille del'oisiveté.Mala-
die parasitaire dueàdes champignons de la famille des 
urédinées et qui attaque certains végétaux (froment, 
seigle, etc.). Vitic, Bouille des feuilles, syn.de MILDIOU. 

ROUILLER (rou, Il mil., é) v. a. Produire de la 
rouille sur uncorps.Fig. Altérer,faute d'exercice: l'oi­
siveté rouille Tesprif. Produire iarouille des céréales 
sur : rouiller le blé. V.n. : on recouvre le fer de pein­
ture pour l'empêcher de rouiller. ANT, Dérouil ler . 

R O U T L L E U A , EUSE {rou, Il mil., eu, eu-se) adj. 
Qui présente la couleur de la rouille. 

ROUILLURE (rou, Il mil.) n. f. Effet de la rouille 
sur le fer, sur les céréales. 

ROUIR v. a. (du germ. rotjan, pourrir). Pratiquer 
l'opération du rouissage : rouir du lin, du chanvre. 
V. n. Etre soumis au rouissage. 

ROUISSAGE (i-sa-je) n. m. Macération que Ton 
fait subir au lin. au chanvre, etc., pour faciliter la 
séparation de Técorce filamenteuse d'avec la tige. 

ROUISSOIR ;j~soir) n. m. Endroit où Ton met 
rouir le chanvre, le lin. (On dit aussi ROUTOÏR.) 

ROULADE n. f. Action de rouler de haut en bas : 
il a fait une belle roulade. Farn. En T. de musique, 
agrément de chant formé par le passage de plusieurs 
notes sur une même syllabe. 

ROULAGE n. m. Action de rouler : 'le roulage des 
voitures. Transport de marchandises sur des voi­
lures traînées par des chevaux : la constmetion des 
chemins de fer a diminué l'impjortance du roulage. 
Entreprise de transport par voiture. Etablissement 
où Ton se charge de ce transport. Opération con­
sistant à faire passer un rouleau sur un champ 
pour briser les mottes. 

ROULAiSON [lè-z-on) n. f. Ensemble des travaux 
qu'exige la fabrication du sucre. 

ROULANT lan), E adj. Qui roule aisément: voi­
ture bien roulante- Commode pour le roulement des 
voitures : chemin roulant. Matériel roulant, en­
semble des voitures, wagons, locomotives employés 
aune exploitation. Trottoir roulant, plate-forme 
mobile sur des galets, propre à transporter les pié­
tons d'un point à un autre. Feu roulant, feu de 
niousqueterie continu. Fig. Succession vive et inin­
terrompue : feu roulant d'epigrammes. 

ROULEAU ;lû") n. m. Objet formé par une chose 
roulée en cylindre : rouleau de papier ; ou par des 
objets empilés en cylindre : rouleau de pièces d'or. 
Cylindre de bois, de papier, etc., servant à divers 
usages. Instrument de culture pour briser les mottes 
de terre. (V. la planche AGRICULTURE.) Cylindre de 
fonte pour écraser le macadam sur une route. Bâ­
ton cylindrique dont les pâtissiers se servent pour 
étendre la pâte. Cylindre de bois dont se -servent les 
carriers, maçons, tailleurs de pierre, pour déplacer 
de lourdes pièces. Jmpr. Cylindre élastique impré­
gné d'encre, qu'on passe sur les formes pour" les encrer. 
Loc. fam. Etre au bout de son rouleau, avoir épuisé 
tous ses arguments, ses moyens. 

ROULÉE (lé) n. f. Pop. Violente décharge de 
coups : recevoir une roulée de coups de bâton. 

ROULE-FEU n. m. invar. Mar. Cylindre en tôle 
rempli de braise rouge, que Ton promenait le long 
des batteries pour les sécher. 

ROULEMENT (mon] n. m. Mouvement de ee qui 
roule : roulement d'un carrosse. Mécanisme permet­
tant à certains appareils de rouler : le roulement 
d'une bicyclette. Batterie militaire de tambour, pro­
duite par des coups égaux et pressés. Roulement 
d'yeux, mouvement d'yeux qui se portent rapide­
ment de côté et d'autre. Bruit causé par un objet 
qui roule : le roulement des voitures. Bruit sem-
1 lable à celui d'un corps qui roule : roulement du 
tonnerre. Circulation d'espèces : grand roulement 
de fonds. Action de se remplacer alternativement 
dans certaines fonctions : le roulement des tribu­
naux. Fonds de roulement, somme en caisse, va­
leurs immédiatement réalisables, destinées à faire 
face aux dépenses courantes. 

ROULER (lé) v. a. (lat. rotulare). Faire avancer 
une chose en la faisant tourner sur elle-même: rou­
ler un tonneau. Plier en rouleau : rouler une pièce 
d'étoffe. Rouler les yeux, les porter rapidement de 
côté et d'autre. Rouler carrosse, avoir un carrosse à 
soi. Rouler sa bosse, se déplacer fréquemment. Fig. 
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Former, méditer ; rouler un projet dans sa tête. 
Fam. Duper, dépouiller : rouler un acheteur. Passer 
sous le rouleau : rouler un champ. V. n. Avancer en 
tournant : rouler de haut en bas- Errer, voyager : 
avoir roulé dans tous les pays. Faire entendre des 
roulements : le tonnerre roule sur nos têtes. Bouler 
sur l'or, être fort riche. Tout roule là-dessus, c'est 
le point dont le reste dépend. Son discours roule 
sur la morale, la morale en est le sujet. Mar. Se 
dit d'un navire auquel la mer imprime des mouve­
ments alternatifs sûr un bord et sur l'autre. Se 
ron le r v. p. Se tourner étant couché. 

ROULET {le) n. m. Fuseau de bois, dont on se 
sert pour fouler les cbapeaux. 

ROULETTE (lè-te) n. f. (de .roue). Petite roue 
tournant dans tous les sens et servant à faire rouler 
les objets auxquels elle est fixée. Petite roue en 
cuivre, dont les relieurs se 
servent pour fixer la dorure jggggj-.:-. 
sur les livres. Boite circulaire 

Roulette de relieur. dans laquelle est enroulé un 
ruban portant des divisions 
en mètres. Jeu de hasard, dans lequel le gagnant est 
désigné par l'arrêt d'une bille sur l'un des numéros 
d'un plateau tournant : jouer à la roulette. Fig. Aller 
comme sur des roulettes, marcher facilement et ra­
pidement. 

ROULEUR, EUSE (eu-ze) adj. Qui a l'habitude de 
rouler. Fig. Qui va de côté et d'autre. N.m. Ouvrier 
qui travaille tantôt dans un atelier, tantôt dans un 
autre. Ouvrier qui roule des chariots, des brouettes. 
Mar. Se dit d'un navire qui roule beaucoup. Rhyn-
chite de la vigne dont les larves roulent les feuilles. 

R O U L I E R (li-é:, È R E adj. Qui a rapport au rou­
lage : industrie roulière. N. m. Voiturier par terre, 
qui transporte les marchandises. 

ROULIÈRE n. f. Blouse de roulier. 
ROULIS [li] n. m. Oscillations alternatives d'un 

va isseau d'un 
bordsurl'autre: 
le roulis cause 
le mal de mer. 

R O U L O I K 
n.m.Outil decL-
rier, pour rou­
ler les bougies 
et les cierges. 

ROULOX n. 
m. Ban-eau de 
bois tourné d'un 
râtelier, d'une 
r i d e l l e , d 'un 
banc d'église. 

ROULOTTE 
'_lo-te) n . f. 
Grande voiture où logent les forains, nomades, etc. 

KOlXOl 'L n. m. Genre d'oi­
seaux gallinacés, voisins de? 
cailles, qu'on, trouve en Indo­
chine et dans la Malaisie. 

ROULURE n. f. Action de 
rouler . Maladie des arbres, 
qui consiste en un décolle­
ment entier ou partiel des 
couches ligneuses. 

R O U M A I N , E i?nin, ê-ne) nouiwu. 
adj. et n. De la Roumanie : la langue roumaine 
est dérivée du latin. 

ROUMI n. m. (proprem. Bomam). Nom par le­
quel les Arabes désignent un chrétien. 

ROUPIE >pî) n. f. (du sanscr. rîtpya, monnaie'. 
Monnaie orientale. Unité monétaire de l'Inde an­
glaise, valant 1 f. 61 c. (i sh. 4 d_). 

ROUPIE (pC) n. f. Humeur qui découlé des fosses 
nasales et qui pend au nez par gouttes. 
, ROUPILLER [pi^ ifm.ll., é) v. n. Fam, Sommeiller. 

ROU PILLEUR. EUSE (pi, Il mil., eu-se) n. Fam. 
Qui roupille fréquemment. 

ROUQUIN ikin). E adj. Pop. Roux. 
ROUHE n. m. V. ROUVRE. 
ROUSSABLE {rou-sa-ble} n. m. Endroit où l'on 

fume les harengs. 
ROUS3ATRE (rou-sd-ire) adj. Qui tire sur le 

roux -.cheveux roussàtres. 

Roulotte. 

Roussette 

ROUSSEAU (rou-soj n. m. Fam. Homme qui 
a les cheveux roux. 

ROUSSELET (rou-se-lé) n. m. Sorte de poire 
d'été, qui a la peau rougeâtre. 

R O U S S E R 0 L L E [rou-se-ro-le) n. f. Fauvette des 
roseaux. 

ROUSSET (rou-sè) n. m. ou ROUSSETTE {rou-
sè-té) n. f. Nom vulgaire de deux champignons, l'un 
comestible et 
l ' a u t r e véné­
neux. 

ROUSSET­
T E (rou-sè-îe) 
n. f. Espèce, de 
squale ou chiendemer.Espece.degrande chauve-sou­
ris. Nom vulgaire du bruant et de la fauvette des bois. 

ROUSSEUR (rou-seur) n. f. Qualité de ce qui est 
roux. Taches de rousseur, taches rousses au visage 
et aux mains. Syn. ÉPKÉLIDE. 

ROUSSI irou-si) n. m. Odeur d'une chose que le feu 
a brûlée superficiellement : cela tient le roussi. Fig. 
Sentir le roussi, être suspect d'hérésie et menacé du. 
bûcher et, par ext . avoir des opinions téméraires. 

ROUSSIN (rou-sim n. m. (pour roncin). Cheval" 
de forte taille, que l'on montait surtout à la guerre. 
Un roussin dArcadie, un âne. 

ROUSSIR (roU'Sir) v. a. Rendre roux : le soleil a 
roussi cette étoffe. Brûler légèrement : roussir le 
linge. V. n. Devenir roux. Brûler légèrement. 

ROUSSISSEMENT {rou-si-se-man) n. m. Action 
de roussir. Etat de ce qui est roussi. 

ROUT (rout'l n. m. Svn. de RAOUT. 
ROUTAILLÉ» {ta. Il mil., é) v. a. (de route). 

Yêner. Suivre avec le limier une bête fauve, pourra 
faire tirer par des chasseurs. 

ROUTE n. f. (du lat. rupta [ma], voie brisée). 
Voie de terre pratiquée pour aller d'un lieu à un 
autre : route pavée, macadamisée. Direction qu'on 
suit pour aller d'un point à un autre : route de mer. 
Espace que parcourent les astres, les cours d'eau : 
la route du soleil; fleure grossi sur sa route. Action 
de cheminer, de se transporter ailleurs : se mettre 
en route. Grande route, grande voie publique. Fig. 
Voie banale, suivie par un grand nombre de per­
sonnes. Faire fausse route, s'écarter de sa route et, 
au fig., se tromper. Feui l le de route , écrit ser­
vant de passeport aux militaires qui voyagent iso­
lément ou en petit détachement. 

ROUTIER (îi-é) n. m. Recueil de cartes ma­
tines, où Ton trouve les chemins, les routes de 
mer, etc. : les anciens routiers portèrent le nom de 
portulans. Cycliste qui court sur les routes. 'Vieux 
routier, homme devenu habile par une longue prati­
que : un vieux routier de laprocédure. PL Bandes de 
partisans, de soldais pillards, au moyen âge : Du Gv.es- 
clin débarrassa la France des compagnies de routiers. 

ROUTIER {ti-è). È R E adj. Qui indique les routes : 
carte routière. Machine ou locomotive routière, qui 
peut circuler sur une chaussée pavée ou empierrée. 

ROUTIN n. m. Sentier rectiligne, peu large, à 
travers un bois, pour faciliter le tir du gibier. 

ROUTINE n. f. Habileté acquise par l'habitude et 
non par l'étude. Habitude irréfléchie de faire une cho­
se toujours de la même manière ; suivre une routine. 

ROUTINIER (nie), È R E adj. et n. Qui agit par 
routine : esprit routinier. Qui a le caractère de la 
routine : procédés routiniers. 

ROUTEVIÈREMENT (mail) aâv. D'une façon 
routinière. (Peu us.) . 

ROUTOIR n. m. (de rouir). Syn. de ROUISSOTR. 
UOU V É R I N adj. m. Se dit du fer cassant à chaud 

comme à froid. 
ROU VIEUX [vi-eû) ou ROUX-VIEUX {rou-vi-eû) 

n. m. Sorte de gale sur l'encolure du cheval et le 
dos du chien. Adjectiv. Attaqué du rouvieux : cheval 
rouvieux. 

ROU VRAIE {vrè} n. f. Lieu où croissent des chê­
nes rouvres. 

ROUVRE ou ROU R E n. m. (lat. rohur). Espèce 
de gros chêne peu élevé. Adjectiv. : chêne rouvre. 

ROUVRIR v. a. (Se conj. comme ouvrir.) Ouvrir 
de nouveau. Fig. Rouvrir une blessure, une plaie, 
renouveler une douleur. 

ROUX, ROUSSE (rou, rou-se) adj. (lat. russm). 
Qui est d'une couleur entre le jaune et le rouge. 
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Qui a les cheveux roux : une femme rousse. Lune 
rousse, lune d'avril. N. : une rousse. N. m. Couleur 
rousse : un roux ardent. Sauce faite avec de la fa­
rine et du beurre qu'on a fait roussir. 

ROYAL (roi-ial). E, AUX adj. (lat. regalis ; de rex, 
régis, roi). Qui appartient, qui se rapporte à un roi : 
château, manteau royal. Emané de l'autorité d'un 
ro i : ordonnance royale. Digne d'un ro i : magnifi­
cence royale. Se dit, dans une monarchie, de certains 
établissements dont le gouvernement a la direction : 
bibliothèque royale. Famille royale, ensemble des 
personnes qui font partie de la famille du roi. Prince 
royal, héritier présomptif de la couronne. Altesse 
royale, titre de certains princes et de certaines prin­
cesses. Tigre, aigle royal, de la plus grande espèce. 

ROYALE (roi-ia-le) n. f. Bouquet de barbe qu'on 
laisse croître sous la lèvre inférieure. 

ROYALEMENT {roi-ia-le-man) adv. En roi. Avec 
une grande magnificence : traiter royalement un 
hâte de marque. 

ROYALISME {roi-ia-lis-me) n. m. Attachement 
à la monarchie royale : être d'un royalisme éprouvé. 

ROYALISTE (roi-ia-lis-te) adj. et n. Partisan 
du roi, de la royauté. Qui concerne ce parti : jour­
naux royalistes. Etre plus royaliste que le roi, 
prendre les intérêts de quelqu'un plus qu'il ne le 
fait lui-même. 

ROYAUME (roi-iô-me\ n. m. (lat. pop. regalimen). 
Etat gouverné par un roi : le royaume de Belgique. 
Royaume des deux, paradis. Royaume des morts, 
sombre royaume, les Enfers, en mythologie. 

ROYAUTÉ (roi-iô-té) n. f. Dignité de roi : aspirer 
à la royauté. Les rois : les erreurs de la royauté. Par 
ext. Influence souveraine : la royauté des salons. 

RU n. m. (du lat. rivus, ruisseau). Petit ruisseau. 
RUADE n. f. Action de ruer. Fig. Attaque brus­

que, inattendue. 
RUBACE, RUBACELLE ou RUBICELLE (sè-le) 

n. f. Sorte de rubis de couleur claire. Quartz 
hyalin, teint artificiellement-en rouge. 

RUBAN n. m. Tissu de soie, de fil, de laine, plat, 
mince et étroit : ruban uni. Fragment plat et long 
comme un ruban : un ruban d'acier. Décoration : 
porter le. ruban rouge (la Légion d'honneur). Archit. 
Ornement imitant un ruban tortillé autour d'une 
baguette. r 

RUBANE, E adj. Couvert de rubans. Canon ra­
bane, canon d'arme à feu fabriqué avec du fer tordu. 

RUBANER (né) v. a. Garnir de rubans. Aplatir 
en ruban : rubanér du fer. 

RUBANERIE (rî) n. f. Profession de rubanier ; 
commerce de rubans : la rubanerie est florissante à 
Saint-Etienne. 

RUBANIER (ni-é), E R E adj. Qui a rapport à la 
fabrication, à la vente des rubans ; l'industrie ru-
banière. N. Qui fait et vend du ruban. 

RUBÉFACTION (fak-sî-on) n. f. Rougeur produite 
à la surface de la peau par des remèdes irritants. 

RUBÉFIANT {fi-an), E adj. Qui rubéfie. N. m. : 
un rubéfiant. 

R U B É F I E R (fi-é) v. a. (du lat. ruber, rouge, et fa-
cere, faire. — Se conj. comme prier.) Produire la 
rubéfaction : rubéfier la peau. 

R U B E L L I T E (bèl-li-le) n. f, (du lat. rubellus, 
rouge). ,Variété rouge de tourmaline. 

RUBEOLE n. f. (lat. pop. rubeola ; de rubeus, 
rouge). Maladie éruptive, contagieuse et épidémique, 
analogue à la rougeole. 

RUBESCENT (bés-san), E adj. (lat. rttheseens). 
Un peu rouge ; qui devient rouge : peau rubescente. 

RUBHACÉES (se) n. f. pi. (du lat. rubia, garance).' 
Famille de plantes dicotylédones gamopétales, qui 
ont des propriétés tinctoriales ou médicinales, 
comme le quinquina, la garance. S. une rubiacée. 

RUBICAN adj. m. (de l'espagn. rabicano, à la 
queue blanche). Cheval noir, bai ou alezan, à robe 
semée de poils blancs. 

RUBICOND (kon), E adj. (lat. rubieundus). Rouge, 
en parlant du visage : face rubiconde. 

RUBIDIUM (di-0))V; n. m. Métal alcalin (Rb) de 
densité 1,52, fusible à 38°,5, analogue au potassium, 
et que Ton trouve dans certains végétaux (betterave, 
tabac, etc.), dans certaines eaux minérales, etc. 

RUBIETTE (bi-è-te) n. f. Nom vulgaire des rou­
ges gorges. 

RUBIGINEUX, EUSE ineû, eu-ze) adj. (du lat. 
rubigo, inis, rouille). Plein de rouille ; couleur de 
rouille ; sujet à la rouille : métal ?'ubigineux. 

RUBINE n. f. Ancien nom de ceriains corps 
rouges: la rubine d'arsenic n'est autre que le sul­
fure d'arsenic. 

RUBIS [bi) n. m. (du lat. ruber, rouge). Pierre 
précieuse, variété d'alumine cristallisée, transpa­
rente et d'un rquge vif : les rubis les phts estimés 
sont ceux du Tibet et de l'Inde. Fig. Faire rubis sur 
l'ongle, vider son verre de manière qu'en le renver­
sant sur l'ongle il n'en tombe qu'une seule petite 
goutte qui ne s'épanche pas. Payer rxtbis sur l'on­
gle, exactement. 

RUBRICATEUR n. m. Celui qui écrivaitles mots 
en couleur sur les chartes, les diplômes. Celui qui 
peignait les miniatures dans les manuscrits. 

RUBRIQUE n. f. (du lat. rubrica, terre rouge). 
Sorte de terre ou de craie rouge, qu'emploient les 
charpentiers pour tracer au cordeau des lignes sur 
des pièces de bois. Terre rouge, dont on se servait-
autrefois pour étancher le sang. Titre qui, dans les 
livres de droit, était autrefois marqué en rouge. 
Titre, date qui. dans les journaux, indique le lieu 
d'où une nouvelle est venue : ce fait est sous la ru­
brique de- Londres. Indication de la matière dont il 
va être traité : sous la rubrique Histoire. PI. Règles 
du bréviaire et du 
missel, enseignant 
la manière d'offi­
cier. Fig. Ruses, 
détours : il sait tou­
tes sortes de rubri­
ques. 

R U B R I Q U E R 
(ké) v.a.Marquerde 
rubriques. (Peu us.) 

R U C H E n . f. 
(orig. celt.}. Habi­
tation préparée en 
forme de panier 
pour les abeilles: 
ruche de liège, 
d'osier. Le panier 
et les abeilles qui 
sont dedans. Tuiles 
disposées en piles 
pour recevo i r le 

* ^ t d \ ^ Z Z R«chea : 1. En liège; 2. En osier; 
Sorte de nasse pour g £ n m démontable, 
pécher en mer. Par l ' 
anal. Agglomération, habitation commune : des ru­
ches humaines. Fig. Bande plissée de tulle ou de 
dentelle, qui sert d'ornement. — Les ruches peu­
vent être construites en liège, en osier, en 
paille, etc. Un trou de vol, à la partie inférieure, 
permet aux abeilles d'entrer et de sortir. Dans la 
pratique, on adopte généralement des ruches dé­
montables, à calotte, à cadres, à hausses, etc., d'où 
les rayons de miel peuvent être facilement retirés, 
sans incommoder la colonie. Les ruches peuvent être 
disposées soit en plein air, soit à couvert, dans un lieu 
abrité des vents violents, et légèrement ombragé, les 
trous de vol étant orientés S.-S.-E. Lorsqu'elles sont 
réunies en un rucher, sur des tablettes horizontales 
superposées, on aura soin de fixer sur chacune d'elles 
une planchette de forme particulière, afin que les 
abeilles reconnaissent facilement leur domicile. 

RUCHÉE {ché) n. f. Population, ou produit d'une 
ruche. 

RUCHER (ché) n. m. Endroit où sont les ruches : 
rucher couvert. 

RUCHER {ché) v. a. Plisser en ruche : rucher un 
ruban. Garnir de ruche : rucher un bonnet. 

R U D A N I E R [ni-ê), È R E adj. (de rude, et ânier). 
Qui parle rudement, rudoie. (Vx.) 

RUDBECRIE (rud-bè-kî) n. f. Genre de compo­
sées herbacées ornementales. 

RUDE adj. (du lat. rzidis, grossier). Apre au tou­
cher : peau rude. Raboteux : chemin rude. Fig. Pé­
nible, fatigant : faire un rude métier. Difficile à 
supporter : saison rude. Triste, malhetireus : les 
temps sont rudes. Apre au goût : vin rude. Désa­
gréable à entendre : voix rude. Dur, sévère : maître 
rude. Redoutable : rude adversaire. 
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RUDEMENT [mon) adv. D'une manière rude : il 
ne faut pas parler rudement aux enfants. Fâcheu­
sement, cruellement : être rudement éprouvé. Pop. 
Beaucoup. 

RUDENTE (dan-té), E adj. Se dit des colonnes 
qui ont des rudentures. 

RUDENTER (dan-té) v. a. Orner de rudentures. 
RUDENTURE {dan) n. 1 (du lat. rudens, entis, 

câhle). Moulure en forme de câble ou de bâton, dont 
on remplit quelquefois les cannelures des colonnes 
jusqu'au tiers de leur hauteur. 

RUDÉRALj E, AUX adj, (du lat. rudera, décom­
bres). Qui croit sur les masures, dans les décom­
bres': plantes rudérales. 

R U D É R A T i o x [si-en) n. f. (du lat. rudis, gra-
vois). Pavage en cailloux: ou petites pierres. Enduit 
appliqué sur le parement d'un mur. 

RUDESSE [dè-se') n. f. Etat de ce qui est rude : 
rudesse de la peau. Fig. Etat de ce qui est désagréa­
ble à voir, à entendre : la rudesse des traits, de la 
voix. Dureté : traiter quelqu'un avec rudesse. 

RUDIMENT (man) n. m. (du lat. rudimentum. 
apprentissage). Premières notions d'une science, 
d'un art : les rudiments de la grammaire. Livre qui 
contient les éléments d'une science et. particulière­
ment, de la langue latine. Premiers linéaments de 
la structure des" organes: les rudiments des plantes. 

RUDIMENT AIRE (man-fè-re) adj. Qui appar­
tient aux rudiments. Elémentaire, peu développé : 
organe, pensée à l'état rudimentaire. 

RUDOIEMENT ou RUDOYEMENT [doi-man 
n. m. Action de rudoyer : le rudoiement est un mau­
vais système d'éducation. 

RUDOYER [doi-iê] v. a. (Se conj. comme aboyer.) 
Traiter rudement : rudoyer un domestique. 

RUE (rû) n. f. (du lat. ruga. sillon'. Cheminbordé 
de maisons, dans les villes, dans les bourgs, etc. : 
grande rue. Habitants des maisons qui bordent une 
rue : toute la rue est en émoi. Etre vieux comme les 
rues, être fort vieux. Courir les rues, être connu de 
tout le monde. 

RUE (rû) n. f. (lat. rufu\ Genre de plantes dico­
tylédones, type de la famille des rutacées, et dont 
on connaît de nombreuses espèces : la rue est une 
plante officinale. 

RUÉE (ru-é) n. f. Amas de paille qu'on met pour­
r ir avec le fumier. Action de se ruer. 

RUELLE ;ru~è-le) m f. Petite rue étroite. Espace 
laissé entre les deux côtés du lit et le mur. Au xvie 
et au xvue siècle, partie de la chambre à coucher où 
se trouvait le lit et-où certaines personnes de haut 
rang recevaient des invités avant d'être levées. 

RUER (ru-é) v. n. (du lat. ruere, se précipiter-. Se 
dit d'un cheval, d'un âne. etc., qui jette avec force 
en Tair les pieds de derrière. Se m e r v. pr. Se 
jeter impétueusement. 

RUEUK, EUSE -eu-ze) n. et adj. Qui a l'habitude 
de ruer. 

RUFIEN (fi-in). RUFIAN ou RUFFIAN (ru-fi-an) 
n. m. (ital. ruffiano). Homme débauché. 

RUGINATION t^i-an) n. f. Action de ruginer. ' 
RUGINE n. f. (du lat, runcina, rabot). Instru­

ment de chirurgie pour racler les os. 
RUGINER (né) v. a. Racler avec la rugine. 
R U G I R {jir') v. n. (lat. rugire). Pousser des ru-

f 'issements : le lion rugit. Fig. Pousser des cris de 
ureur : rugir de colère. V. a. Proférer avec fureur : 

rugir des menaces. 
RUGISSANT iji-san), E adj. Qui rugit : lion ru­

gissant. 
RUGISSEMENT 'ji-se-man) n. m. Cri du lion, ou 

semblable à celui du lion : le rugissement du licin 
s'entend de fort loin. Cris humains, ou bruit com­
paré au cri du lion : les rugissements de la tempête. 

RUGOSITÉ {zité) n. f. Petite aspérité. Etat d'une 
surface rugueuse. 

R U G U E U X , EUSE (gheû, eu-ze) adj. Qui a des 
rugosités : écorce rugueuse. 

RUILÉE (lé) n. f. (subst. verb. de ruiler). Bor­
dure de plâtre ou de mortier pour lier les tuiles ou 
les ardoises avec les murs. 

RUILER (lé) v. a. Raccorder avec du plâtre pour 
remplir un joint entre un toit et un mur. 

RUINE n. f. (lat. -ruina; de ruere. tomber). Dégra­
dation très grave, destruction d'un bâtiment : mai-
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son qui, tombe en ruine..Fig. Ravages, destruction, 
décadence: les ruines d'un Etat. Affaiblissement : la 
ruine dhme théorie. Perte de la fortune, de la pros­
périté : il court à sa ruine; cela a causé la ruine 
de sa réputation. Cause de perte : Hélène fut la 
ruine de Troie. PI. Débris, décombres : les ruines 
de Palmyre. ANT. P rospé r i t é , fortune, r ichesse . 

RUINE-MAISON {mè-zon) n. invar. Personne 
extrêmement dépensière. 

RUINER (né) v. a. (de ruine). Démolir, abattre, 
détruire : ruiner une ville. Ravager : la grêle a 
ruiné les vignes. Fig. Causer la perte de la fortune : 
le jeu ruine la plupart des joueurs. Mettre en mau­
vais état : ruiner sa santé. Infirmer : objection qui 
ruine un raisonnement. Se r u i n e r v. pr. Tomber 
en ruine : ce château commence à se ruiner. Causer 
sa propre ruine : se ruiner au jeu. ANT. Enr ich i r . 

RUINEUSEMENT [ze-man) adv. D'une manière 
ruineuse. 

RUINEUX, EUSE (neû, eu-ze) adj. Qui cause la 
ruine par des dépenses excessives : la construction 
du château de Versailles fut une entreprise ruineuse. 

RUUNURE n. f. Entaille faite par le charpentier 
sur le côté des solives et des poteaux, pour donner 
plus de prise à la maçonnerie. 

RUISSEAU (ru-i-sô) n. m. (lat. rïvus). Cours, 
d'eau peu considérable ; les petits ruisseaux font les 
grandes rivières. Son lit : creuser un ruisseau. Pe­
tit canal ménagé dans une rue pour l'écoulement 
des eaux ménagères ou pluviales. Fig. Tout ce qui 
coule en abondance : ruisseaux de vin, de larmes. 
Source impure, état ignoble : calomnie ramassée 
dans le ruisseau. 

RUISSELANT (ru-i-se-lan), E adj. Qui ruisselle. 
Fig. Très mouillé : front ruisselant de sueur. 

R U I S S E L E R (ru-i-se-lé) v. n. (Prend detix 1 de­
vant une syllabe muette : je ruisselle.) Couler en 
manière de ruisseau : son sang ruisselait. Etre 
inondé d'un liquide qui coule : ruisseler de sueur. 

RUISSELET (ru-i-ae-lè( n. m. Petit ruisseau. 
RUISSELLEMENT (ru-i-sé-le-man) n. m. Action 

de couler comme un ruisseau. Emission de jets de 
lumière chatoyante : ruissellement de pierreries. 
Ensemble de phénomènes géologiques produits par 
l'écoulement rapide des eaux sur les pentes : le ruissel­
lement modifie peu à peu le profil des montagnes. 

RUISSON (ru-i-son) n. m. Petit fossé pourl'écou-
lement des eaux. 

RUMBouRHUMB(ronb')n.m.Mar.IntervaHecom-
pris entre deux des 32 aires de vent de la boussole. 

RUMEN (mèn) n. m. (mot lat. signif. mamelle). 
Panse, premier estomac des ruminants. 

RUMEUR n. f. (lat. rumor). Bruit confus de 
voix: rumeur d'une assemblée. Bruit sourd et général, 
excité par quelque mécontentement : grande ru­
meur. Bruit confus : rumeur des flots. Tous les 
bruits qui courent contre quelqu'un : la rumeur 
publique l'accuse. 

RUMEX(mèks) n. m. Bot. Genre depolygonaeées, 
comprenant diverses espèces vulgairement nommées 
oseille et patience. 

RUMINANT (nan\ E adj. Qui rumine : animaux 
ruminants. N. m. pi. Sous-ordre de mammifères 
artiodactyles, dont l'estomac est divisé en quatre 
parties, parfois en trois, comme le bœuf, le chameau, 
le mouton, etc. S. un ruminant. (V. ESTOHAC.) 

RUMINATION (si-on) n. f. Aetion de ruminer. 
RUMINER (né) v. a. (lat. ruminare). Remâcher, 

en parlant des aliments ramenés de l'estomac dans 
la bouche: les bœufs ruminent leur pâture ; et, abso-
Tum. : la brebis, le chameau ruminent. Fig. Tour-^ 
ner et retourner une chose dans son esprit : rumi­
ner un projet. V. n. Réfléchir silencieusement : -
savant qui rumine sans cesse. 

RUMSTECK, [rom-stèk) n. m. V. ROMSTECK.. 
RUNES n. f. pi. (du goth. runa, chose cachée). 

Caractères des plus anciens alphabets germaniques 
et Scandinaves. 

RUN5QUE adj. Qui a rapport aux runes. 
HiOLK (?-u-olss) n. m. Métal doré ou argenté par 

la pile voltaîque. (Ce procédé fut inventé vers 1841 
par le chimiste français Ruolz.) 

R U P E S T R E (pès-tre) adj. (du lat. rupes, roche). 
Qui croit sur les rochers : les plantes rupestres. 

RUPICOLE n. f. Genre d'oiseaux passereaux 
d'Amérique, appelés vulgairement coqs de roche. 
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RUPTEUR a. m. (lat. ruptor). Dispositif pour 
interrompre et rétablir le courant primaire dans 
une bobine d'induction. 

R I P T I L E adj. (du lat. ruptus, rompu). B o t Se 
dit d'un organe qui s'ouvre spontanément en se déchi­
rant d'une façon irrégulière. 

RUPTURE n.f. (lat. ruptura; de rumpere, -briser). 
Action par laquelle une chose est rompue : effort de 
rupture. Effet de cette action : la rupture d'une 
digue. Fig. Division entre des personnes unies pai" 
traité, par amitié, etc. : rupture passagère. Annula­
tion, cassationd'un acte public ou particulier : rupture 
de la paiX) d'un mariage. Mélange de couleurs sur 
une palette. (Vx.) 

RURAL, E , AUX adj. (du lat. rus, ruris, cam­
pagne). Qui appartient à la campagne : bien rural. 

RUSE (ru-ze) n. f. (de ruser). Finesse, 
artifice dont on se sert pour tromper : 
user de ruse. Buse de guerre, moyen que 
l'on emploie à la guerre pour tromper 
l'ennemi. 

RUSÉ (ru-zé), E adj. et n. Fin, adroit, 
qui annonce de la ruse : figure rusée. ANT. 
Niais, n igaud. 

R U S E R {ru-zé) v. n. (lat. pop. refusare). 
Se servir de ruses : ruser avec l'opinion. 

RUSEUR, El'SE (zeur, eu-ze\n. Per­
sonne qui a l'habitude de ruser. (Peu us.) 

RUSH (reuch'J n. m. (mot angl.). Effort 
final impétueux, par lequel un concur­
rent dans une course essaye de dépasser 
brusquement ses rivaux. 

RUSMA(?'us-ma)n.f.Poudreépiîatoire. 
RUSSE (ru-fië) adj. et n. De la Russie. 
R U S S I F I E R (rtt-si-/î-é) v. a. (Se conL 

comme prier.) Rendre russe. Obliger à 
adopter les mœurs russes : les fsa?'s ont 
voulu russifier la Pologne. 

RUSSOPHILE (ru-so) adj. et n. (de 
Russe, et du gr. philos, ami). Qui aime 
les Russes. 

RUSSULE (ru-su-le) n. f. Genre de 
champignons, de couleur rouge, et qui 
sont souvent vénéneux. 

RUSTAUD (rus-trf), E adj. et n. Gros­
sier, qui tient du paysan. 

RUSTAUDERIE (rus-tô-de-rt) n. f. 
Etat, défaut du rustaud : il est d'une rus-
tauderie ! (Peu us.) 

RUSTICAGE (rus-ti)n. m. Mortier très 
clair, qu'on jette à l'aide d'une sorte de 
balai contre la surface d'un mur pour le 
crépir. 

RUSTICITE (rus-ti) n. f. (de rustique). 
Manière d'être des campagnards. Gros­
sièreté de manières. Qualité que possède 
une plante, de ne pas craindre les intem­
péries des saisons. 

RUSTIQUE (rus~ti-ke) adj. (lat. rus-
ticus). Qui appartient à la campagne : 
travaux rustiques. Fig. Grossier, rude : 
air, langage rustique. Ordre rustique, 
ordre où les colonnes, l'entablement 

I sont ornés de bossages vermiculés. Se 
dit des végétaux et des animaux qui 

' r é s i s t e n t bien aux i n t e m p é r i e s . Le 
genre rustique, le genre campagnard. 
N. m. Ce qui est inculte. Marteau de 
tailleur de pierre, à tranchant dentelé. 

| RUSTIQUEMENT ( ris -ti-ke -mari ) 
adv . D 'une man iè re r u s t i q u e , (Peu u s ) . 

RUSTIQUER (rus-ti-ké) v. a. Donner une appa­
rence rustique à une construction. Tailler une pierre 
en lui donnant l'aspect brut. Crépir un mur dans 
le genre rustique. 

RUSTRE (rus-tre) n. m. (lat. rusticus). Paysan, 
campagnard. 'Par ext. Homme grossier. Adjectiv. 
Grossier , rustique : un langage rustre. 
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RUT (ru?) n. m. (lat- rugitus). Etat physiologi­
que des animaux, spécialement des mammifè­
res, qui les pousse à rechercher l'accouplement. 

RUTABAGA n. m. Navet à chair jaune, appelé 
aussi navet de Suède. 

RUTACÉES (se) n. f. pi. Famille de dicotylédones 
dialypétales supérovariées, ayant pour type le genre 
rue. S. une rutacée. 

RUTHÉNIUM (yû-oni1) n. m. Métal du groupe 
du platine. 

RUTILANT (lan), E adj. D'un rouge éclatant. 
RUTILE n. m. Oxyde naturel de titane. 
RUTILER (lé) v. n. (lat. rutilare). Briller d'un 

vif éclat : armure qui rutile. 
RYTHME n. m. (gr. rltuthmos). Dispositions 
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symétriques et à retour périodique des temps forts 
et des temps faibles dans un vers, une phrase musi­
cale, etc. : .rwfhme poétique. 

RYTHMÉ, E adj. Qui a du rythme, de la cadence : 
période, phrase bien rythmée. 

RYTHMER (rit'-mé) v. a. Soumettre à un rythme. 
RYTHMIQUE adj. Qui appartient au rythme ; 

qui a du rythme : lecture rythmique. 

RUPTILE 
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